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ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 
DE   L'HISTOIRE 

DE    LORRAINE, 

CONTENANT 

tïs  principaux  Événements  de  cette  Hiftoîre  depoU 
Ciovisjufqu'à  GÉRARD  d'Alsace  ,  premier  Duc 
hércditaiie  y  Se  depuis  ce  Prince  jufqu'à  Fram- 
<;ois  III I  avec  les  Guerres  ,  les  Batailles  ^  les 
Sièges ,  les  Traités  de  paix ,  2ec.  les  Loix ,  les 
Mœurs  >  les  Ufages ,  &c.  &c. 

'-  '-  Uic  Ctfar  &  ornais  luU 

Progtaits  ,  magnum  Cali  vtnturA  Jàk  axtmi 
£.M\A.  Lib.  6, 

r.  M.  H.  C.  ICP  J-'O.  D.  S.  A ,  A.  D.  S.  A.  R.  M.  L.  D.  C.  li.U 
J-0^  E     P  RE  M  ÏE 


A    PARIS, 

chez  Moutard  ,  Lîbtùrc  de  la  Reine ,  qna 
près  le  pont  SaÏDi-Michel. 

M.    n^c.   tXXY. 
JtnC  APPROBATIOif,  ET  PRIFILEGM  DIT  ROÏ. 
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LA    R  El  NE. 

MADAME, 

Le  fond  de  l'Ouvrage  que j'tfi  ptoéiàH 
fous  lu  uttjpias  de  KatKt  MjjMTi^ 

cfl  un  bien  defamilU  (pi  v«B  afpanititti 

a  X 
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îv  Ê  PI  TR  E. 

ô  qui  ne  peut ,  manquer  'd'être  cker  à  votre 
cctur  :  ce  font  les  aBions  à  jamais  mémo- 
Tables  des  Princes  de  votre  augufte  Maifon, 
C'efi  h  cette  longue  ù  glorieufe  fuite  de 
Héros  dont  j*ai  tâché  de  peindre  les  vertus 
guerrières  ù  pacifiques ,  c*eft  h  cette  Tige 
également  antique  Û  vénérable  ,  que  la 
France  ■  doit  un  Rejetêu  adorable  qu'elle 
chérit  avec  tranfport,  qui  fait  fes  délices  ^ 
ô  qui  ajfure  te  bonheur  de  nos  dentiers  Ne- 
veux, •..-.;■ 

Four  vous  former  t'efprit  &  le  coeur ,  ■ 
V««Jl.-.«*<»'fif \/M^  eu  befoih ,  MaùAME  , 
4'-éotdierUs  Hifioirts  étrasigeres  ;  leifafiès 
^■yos  génércasf -jincStres  ipits  préfentent 
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É  P  I  T  R  H.  i 

Âfi  toutes  pans  des  exemples  éclatants  <ie 
/<^geffe  ,  d'humanité  ,  de  bîenfaifance  qui 
vous  intéreffent  vivemetity  &  qui  vous  font 
afpi/er  k  tous  les  genres  de  gloire  qui  oiu 
immortalifé  leurs  noms.  C'eft  dans  cette 
fource  pure  ,  que  la  plus  excellente  des 
Mères  a  ^uije  les  tréfors  de  vertus  dont 
elle  a  vtricki  fon  ame  ô  la  vôtre.  Placée 
fur  le  trône  des  Céfars  fes  aïeux  ,  elle 
donne  tout  à  la  fois  a  V  Univers  ,  ù  les 
leçons  ,  ù  les  exemples  de  l'art  fublime  de 
régner  encore  plus  fur  les  coeurs  que  fur  les 
perfonnes.  f^ous  o6tene\  comme  elle  ce 
double  empire  ,  &  le  Peuple  du  Monde  qui 
fait  le  mietix  ,çîmer  fes  Rois  3  adore  en  vous 
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*|  É  P  I  T  R  Ê. 

l^  plus  aimable  de  fes  Reines.  D^sigaii 

donct  Madame t.agréer une  hommage  qiii 
vous  efidûa  tant  de  titres*    . 

Je  fuis  avec  Iç  plus  profond  refpeH^     ■> 

_,    MADAME, 

•  ■ 

PB  VaTEB  MAIBStii 


.  ferritcBr  k  fajtt  H. 
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AVERTISSEMENT. 

,E  défit  fî  naturel  i  tout  bon  Pacriote  de  connoîne 
les  lois ,  les  mœurs  ,  lesiifages  dç  fqn  Pays  »  8c  les 
Princes  qui  l'ont  gouverne,  m'ayanc  poccé  à  lue 
l'Hiftoire  de  Lorraine  dans  les  meilleurs  Âucears, 
j'en  ai  compofé  cet  Abrégé  ,  auquel  j'ai  donné  ce- 
pendant une  étendue  ptoporcionnée  aux  matières 
que  j'y  tcaire.  J'y  montre  en  paflant  ce  qu'il  fetoit 
honteux  d'ignorer  ,  Se  j'y  découvre  plus  au  long  ce 
qu'il  faut  favoir ,  en  rapportant  fidèlement  toat  ce 
que  nos  Princes  ont  fait  de  plus  mémorable ,  oa  , 
pour  mieux  dire ,  ce  que  nous  enfavons;'caclepea 
que  l'on  en  fait  fait  bien  fentir  ce  qui  nous  manqœ. 
C'eft  pour  y  fuppléer  que  j'ai  emprunté  plufieuis 
tiairs  de  THiftoue  générale.  Quoiqu'ils  n'aient  pas 
toujours  un  rapport  direâ:  à  celle  de  Lorraîae ,  j'ai 
penfé  qu'ils  rendroïent  cet  Abrégé  moins  fec  Se  plus  . 
intéreUant.  Pçrfonne  n'ignore  qu'un  jajdin  a  ploa 
d'^rétnehts  quand ,  avec  les  fruits  du  Pays ,  on 
Vorne  de  fleurs  8c  de  plantes  étrangères. 

La  manière  la  plus  ancienne  d'éaite ,  8c  parcon- 
fcqnenc  d'étudier  L'Hiftoire ,  a  été  celle  des  annales 
dans  lefquelles  on  niarquoit  les  événements  félon 
Tordre  des  temps  où  ils  etoient  arrivés.  On  les  rap- 
pottoit  alors  arec  beaucoup  de  lîmplicité  ;  on  fe  con^ 
tentoît  de  marquer  un  fait,  fans  autre  détail  que  la 
lieu  &  le  tçmps  qui  l'avoit  vu  naître.  Cette  manière 
tçpondoic  au  cara^erc  (Impie  des  premiers  hommes, 
&  c'eft  ainiî  que  fe  font  confetvées  tes  plus  anciennes 
Hiftoires ,  foitgénérales ,  foir  particulières.  M.  le. 
fté&deat  fl^auU  ayant  renouvelle  avec  tout  le  fuc- 
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viij  AVERTISSEMENT 

ces  pofCble  cette  ancienne  mcttiodedé  ràppotcer  le^ 
événements  dansfon  Abrégé  de  i'HiftoiredeFcahce, 
je  l'ai  adoptée  piéfétablemetit  i  toute  autre ,  &  ja 
conviens  debonne  foi  que  jen'aideméciceque  d'a» 
voit  fu  choifir  mon  maître  &  mon  modèle. 

J'ai  indiqué  dans  une  colonne  particulière  les  Au> 
teuts  que  j'ai  confultcs  fut  le  règne  de  chaque  Prince. 
Je  ne  diflimuteraî  pas  qu'il  eft  quelques  Hiftoriens 
modernes  qui  m'ont  éré  d'un  grand  fecours ,  &  dans 
lefquels  j'ai  ptis  bien  des  choies  fans  y  lien  changer^ 
patceque  je  n'aurois  pas  pu  mieux  faire ,  je  dois  cec 
aveu  a  la  vérité.  Je  me  rendrois  fut-tout  coupable 
d'une  extr&me  ingratitude,  fi  je  laiQois  ignorer  ce 
que  je  dois  en  cette  occaHon  à  un  homme  refpeâa- 
ble  qui  a  avancé  l'exécution  de  cet  ouvrage  pat  cous 
les  moyens  que  lui  ont  infpiré  l'amitié  donc  il  m'ho* 
noce ,  &  la  nobleUe  de  fes  fentîments. 

Ponc  ce  qui  concerne  la  premieie  parcie  de  cette 
Hiftoire,  voici  mes  guides  ;  Flodoard,  Sigebett  de 
Gembloucs,  Guillaume  de  Nangis,Glabect  Radulfe, 
Alberic,  le  P.  Vignier,  le  P.  Hergott,  Dom  Calmet, 
M.  de  fiermann ,  &  couc  ce  que  nous  avons  d'Ecri- 
vains accrédités. 

On  trouveca  i  la  fin  de  cet  Abrégé  une  Nocice  fur 
la  poltccité  de  Claude  I  de  Loccaine ,  Duc  de  Guife  » 
ane  Lifle  des  Maifons  de  l'ancienne  Chevalerie  , 
avec  un  Diâionnaire  topographique  des  .lieux  qui 
fonc  dans  les  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bac. 

Voilitouc  ce  que  j'ai  à  dire  fuc  le  livre.que  {epcc- 
fente  au  public  :  G  on  le  trouve  utile  .mon  objec  eft 
remfU.  ABRÉ^Èi 
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ABRÉGÉ 

DE. 

L'HISTOIRE  DE  LORRAINE, 

CONTENANT 

I  L  ï  s  Événements  de  notre  Hiftoite  depuis  Clovi» 
jufqu'au  Règne  de  Gérard  d'Alsace  ,  premiec 
Duc  Hérédicaire  ;  avec  quelques  Remarques  par" 
ticulieres  fur  l'origine  de  l'Augufte  Maïfon  dfr 
Lorraine;  fur  les  Habitants,  les  Pioduâions  du 
Pays  }  les  Coutumes  ,  l'Adminiftiation  de  la 
Juftice  ,  les  Affifes,  &c.  &c. 


JLis  LoKKAiNS,  comme  bien  d'autres  Peuples  ,  ignorent 
l'Hiftoue  de  leurs  premiers  Ancêtres.  Dans  ces  temps  reculés, 
on  éroit  bien  plus  foigneux  de  faire  de  belles  actions  ,  <]ue 
d'cD  perpétuer  le  fouveuir  ;  &  lï  on  s'efl  occupé  quclqaefot« 
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i  les  écrire  ,  celles  qui  doivenr  le  plas  nous  intitcSet ,  n'ont 
pu  uiomphci  de  la  barbarie  des  temps ,  n'étant  poinc  venues 
jufqu'à  nous.  Tout  ce  qu'on  fait  de  U  Lonaine  ,  c'eft  qu'a- 
ptes avoir  fait  panie  de  la  Gaule  Belgique ,  elle  patia  fous  la 
domination  des  Romains  ,  &:  enroiie  fous  celle  des  Ftancs. 
Le  nom  de  Francs ,  fui  vaut  l'opinion  la  plus  fuivie,  ëioic 
un  nom  de  ligue,  commun  à  plus  de  vingt  Peuples  de  Gernu- 
-  nie  ,  lefqucïs  occupoient  la  Ftanconie  ,  la  Tburinge  ,  la 
Hellc  ,  le  Pays  qu'on  nomme  maintenant  la  Vcftphalie ,  la 
ftifc  ,  &  quelqu'auties  parties  des  Provinces  Unies.  Ces. 
peuples  commencèrent  par  faire  des  incurlîons  aa-detà  du 
lUiin  ,  fans  autre  delîein  que  de  piller  ;  mais  la  négligence 
des  Romains  leur  ayant  fourni  depuis  l'occalion  de  fe  former 
on  établi  fTement  conlldérable  entre  le  Rhin  Se  la  Mcufc  ,  ils 
profitèrent  fi  bien  de  ce  premier  avantage ,  qu'ils  finirent  par 
fe  tendre  mitres  de  toutes  les  Gaules  fous  Clovis.  Ce  Prince 
{tant  moit ,  l'Empire  des  Francs  fut  divifé  en  quatre  piuiies. 
T^ierrt ,  l'aîné  de  fes  fils ,  hérita  du  Royaume  d'Auftrafie  , 
dont  Je  pays  ajourd'hui  Lorraint  faifoir  panie. 

Le  Royaume  d'Auftrafie  ,  après  avoir  été  réuni  plufîetirs 
fois  à  là  Couronne  de  France  ,  finit  enfin  a  la  mort  de  Cai- 
loman  qui  en  fut  le  detnier  Roi ,  &  pafla  à  Cbarlemagnc  qui 
fe  fit  leconnoître  pour  Roi  de  toute  la  Monarchie  fianfoirc. 

-  Les  enfants  de  Louis  le  Débonnaire  ne  s' étant  pas  tenus  aux 
partages  de  leur  pcie  ,  s'alTemblercnt  K  Verdun  en  %^y  ,■  od 
ils  partagèrent  la  Monarchie  en  trois  panies  égalcs,&  ind^ 
pendantes.  Par  le  Traité  que  l'on  y  fit ,  &  qui  eft  la  première 
époque  du  droit  public  de  l'Allemagne ,  Charles  le  Chaar^ 
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toto  la  Kcuftric  avec  l'Aquitaine  ;  Louis ,  ruiuommjf  le  Ger- 
tnanique ,  couacs  1^  Provinces  lituécs  fur  la  tive  droite  dit 
Rhin  ,  K  quelques  Villes  Tùr  la  rive  gauche  ,  comme  Spire 
&  Mayence  ,  prapur  vini  cof'tam ,  dilênt  les  AunaliAes  \ 
Lothaitc  obtint,  outre  l'Empiie,  l'Italie  &  les  Provinces 
fitnécs  entre  le  Rhin  ,  le  fiJiôac  ,  la  Saône  ,  la  Meule  &  l'Efi 
caui.  Ce  deioier  Piincc ,  peu  de  temps  avant  que  de  finît  Cea 
jours  ,  partagea  Tes  Etats  entre  fes  trois  fils.  L'aîné  Louis  It 
lui  fucc^dadaus  l'Empire  Ce  l'Iialic  i  Charles  dans  le  Royauma 
de  Provence  ,  borné  par  le  Rhône  ,  la  Méditerranée  &  le* 
Alpes  ;  Loihaire  11  fut  Roi  des  Pays  fitués  entre  le  Rhône  , 
U  Saonc ,  ta  Meufe  Si  le  Rhin  ,  dont  une  partie  porte  eacote 
à  présent  fon  nom  :  Lorraine ,  Lotkaringia ,  Lotkarii  Hegrtum, 
Lothaire  érant  mort  fans  enfants  de  fa  femme  Thietberge  « 
le  Royaume  de  Lorraine  devoir  appartenir  namrcilement  à 
•Con  frère  Louis  II;  mais 'fes  deux  oncles  Louis  le  Germanique 
K  Charles  le  Chauve  trouvèrent  à  propos  de  s'en  emparer  , 
&  de  le  partager  dans  une  entrevue  qu'ils  eurent  au  Pays  d* 
Liège  fur  les  rives  delà  Meufe.  Louis  III ,  Roi  de  Saxe ,  8c' 
Charles  le  Gros  ,  tons  les  deux  fils  de  Louis  le  Germanique  , 
le  poflïdcreDt  cnfuite ,  &  réunirent  ce  Royaume  à  celui  d'Al- 
lemagne. Après  leur  mon ,  il  palTa  à  l'Empereur  Amoud ,  qui 
le  taiffa  à  Zuentibold fon  filsnaturel.  Celui-ci  ayantété  affaT-* 
fine  par  fes  Sujets  en  900 ,  les  Lorrains  ,  dans  une  alTembléo 
tenue  à  Thioaville  U  m£mc  année ,  fe  fournirent  à  Louis  IV, 
Roi  de  Germanie ,  qui  régna  jufqu'en  9 1 1  j  &  enfin  Charicjt 
le  Simple,  Roi  de  France,  y  régna  après  lui.  C'eft  le  dernier 
Prince  qui  ait  gouverné  ce  Pays  avec  la  qualité  de  Roi ,  fi  on 
Aij 
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tsceptc  cependaat  Otton  II  qui  en  lut  couronné  Roi  du  vi- 
vant de  Ton  père  en  ^fi.  Charles  le  Simple  Te  ctouvaniiéduîc 
à  un  p«dt  donuinc  par  les  ufiupations  des  Grands  de  fou 
Royaume,  l'Empereur  Henri  I ,  Ait  V  Oifiliur  ,  proficadela 
fbiblcilê  de  fon  gouvernement  pour  faite  Une  irruption  en 
X-onainC  ,  où  il  (nii  tout  à  feu  &  à  fang ,  Sl  obligea  les  Sei- 
gneurs Lottainf  à  lui  prfter  fennent  de  fidélité.  Après  Cm. 
mort,  les  Lorrains,  ennuyés  de  la  domination  allemande. 
Te  fouleverent  1,  Ce  appdlerent  à  leur  fecours  Louis  «^'Ouit^c 
mer.  Otton ,  dit  le  lïrand  ,  qui  avoir  {accédé  à  fon  peie 
Henri ,  y  étant  accouru ,  les  battit ,  &  força  Louis  à  fc  re- 
tirer. 

On  obfcrVera  que  fous  ces  derniers  règnes ,  les  Em- 
pereurs ou  les  Rois  y  tenoieai  des  Gouverneurs  qui  avouent 
le  titre  de  DocS  ,  tîtie  ccéé  par  les  Romains  lorfqu'ils'  ocCu> 
poient  les  Gaules  >  Se  que  les  Francj  confervereni  après  leur 
ConquËt*  pour  flatter  tes  Gaulois  accoutumés  à  cette  forme 
de  Gouvernement.  Ces  Ducs  étoîeot  amovibles  au  gré  des 
Souverains  de  qui  ils  tenoient  leur  dignité ,  3c  ils  le  furent 
jufqn'à  Gérard  d'Alfacc ,  malgré  les  tentatives  qu'ils  firent 
de  temps  à  ancre  pour  tendre  leur  Duché  indépendant.  Nous 
devons  cependant  aiouter  que  leur  dignité  paflbit  ordinaire- 
ment  à  leurs  fils  ,  i  lesrs  ^rdtes  ,  ou  à  leurs  neveux  quand 
ils  avoient  bien  rempli  leur  cûmmilTion.  Chargés  de  l'admi- 
BÎftration  de  la  Jultice  Se,  de  l'Intendance  des  Finances  ,  ils 
dirpofoient  encore  des  emplois  à  leur  gré  ,  &  faifoieni  la 
guene  &  la  paix  lorfqu'ils  le  jugeoieat  à  propos  ;  mais  ils 
Mc  pottvoîoit  pas  impofcr  de  Tributs  ni  faire  des  Loix,  que  d« 


«È  Loukaihé;  y 

lonTeoiiment  &  <le  l'approbation  de  leot  SonreiaÎD.  ïl  n'a 
lui  pas  de  même  ca  France,  od  ils  uTuipueni  une  plus  grande 
tmoncé  ;  car  nous  voyons  fous  Chailcs  le  Simple  que  les 
Ducs  ou  GouTcmeurs  des  Provinces ,  les  Comies  ou  Gouver- 
neors  des  ViQes ,  profitant  &  l'aflâiblilTcmcnt  de  l'autorité 
royale  ,  rendirent  hérMitaiies  dans  leurs  maifiMU  des  titict 
tjae  ju£que&-Ià  ils  n'avoient  pofTédés  qu'à  vie ,  8c  ayant  uTui- 
f€  également  les  terres  &  la  Indice  ,  s'ërigereni  eux-mêmes 
en  Souverains  ,  ou  en  Seigncurs-proprif  taires  des  lienx  dont 
ilsn'éroientqncIesM^ifbats,  Toit  Militaires  ,  foit  Civils»' 
foit  ions  les  deux  cnJèmbIc. 

Rcintet  ,  Comte  d'Atdennes ,  fiit  le  premier  qui  eut  le 
Gouvernement  de  la  Lorraine.  Ayant  iU  dépofé  par  le  Roi 
Zoentibold ,  il  fë  retira  auprès  de  Cbarles  le  Simple  qui  IcT 
rétablit  dans  Cz  place.  U  eut  pour  fucccfTcur  fon  fils  Gîrelberc 
qui  Ce  révolta  coutte  Charles  le  Simple  ,  parceque  ce  Prince 
avoir  nommé  à  l'Evécbé  de  Tongies ,  droit  qu'il  lui  conteC* 
roîr  ,&  elTaya  de  le  &ire  tecoonoltre  Souverain  en  yiio.  Cens 
rfvolre  caofa  en  Lorraine  une  guerre  civile  ,  dont  Heoii , 
Roi  de  Germanie ,  fut  fi  bien  profiter  ,  qu'il  s'en  empara. 
Il  en  laiiTa  le  Ducbé  à  Gîfelbert ,  &  lui  fit  époufer  £à  fille  G«- 
beige.  GlTelbert  n'auioit  jamais  dû  oublier  ce  bienfait  j  ce- 
pendant a  peine  Henri  fiit-il  mort ,  qu'il  fe  révolta  contre 
Onon  fon  fils  Se  Ton  Sttccefièur.  Sa  rébellion  eut  un  malbcu- 
leuz  Cttcch  i  il  fût  né  à  Andemach  avec  Eberb^d  ,il>uc  ia- 
ïrancoaÎD ,  qui  avoir  embrafié  fon  parti ,  &  la  Lorraine  fii^ 
donnée  à  Henri  Je  Querellep.,  Ce  Prince ,  frère  de  l'Empc- 
RUi  Octon  I ,  la  goUTeina  (jonjointement  avec  Otron  ,  fiU 
Aiij 
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Je  Ricuin ,  Comte  de  Verdun  ,  jii.r^a'en  gj-i  ^ue  l'Empw^vu:. 
lui  ôiï  ce  Gouverncmenc  pour  le  donner  i  Biunon  Ton  ficie  , 
^rchevéqae  de  Cologne.  Ce  Prélat ,  pour  empêcher  que  dé- 
cimais les  Rois  de  fiance  ne  s'emparaflenc  de  ce  Pays  ,  en 
fil  deux  par:s  qu'il  divifa  en  haute  &  balTe  Lorialne  ,  prit  le 
titre  d'Archiduc  ,  &  eut  fous  lui  un  autre  Duc  nommé  Frédé- 
ric ,  Comte  de  Bat ,  pour  gouverner  U  haute  Lorraine ,  dits 
MofiUanne  ,  laquelle  a  confcrvé  feule  depuis  le  nom  de  Lor- 
raine. Dans  la  balTe  il  mit  pour  fon  Lieutenant  Reiniei  aii 
Ixing  Col ,  Comte  de  Mons  Bc  de  Loavain.  Btunon  mouiut  en 
9éf.  C'étoit  un  Piélat  aufli  lélé  pont  les  intérêts  de  Dieu  quo- 
pour  les  droits  de  l'Empereur  ,  &  qui  fut  allier  les  devoirs 
i'an  faint  Evèqoe  avec  ceux  d'un  Prince  féculiei.  Il  fit  bâtir 
pluficurs  Monallcics  ,  leur  légua  à  fa  mort  d&grauds  biens, 

-  Jl  n'oublia  pas  les  pauvres  qu'il  inftitua.cn  panie  £ès  héri- 
tiers. 11  travailla  de  toutes  fes  forces  à  ptocûiei  la  paix  dans 
Je  Royaume  de  Lorraine  ,  S;  s'il  n'eut  pas  la  ratisfaâtpn  de 
[éufllr  entièrement ,  il  eut  du  moins  celle  d'empf  cher  beau- 
coup de  brigandages.  Il  écott  le  coufolateui  des  affligés  , 
J'af^le  des  malheureux  ,  l'appui  des  veuves  Se  le  proteéleur 
des  orphelins.  L'Eglife  de  Cologne  célebte  là  fête  l'onzième 
jouid'Oâobie  auquel  il  moutut.  Apiès  famon,  l'E^mpcicuf 
ne  créa  plus  de  Duc  principal  de  Lorraine ,  il  s'en  réferva  I« 
Gouvernement  en  chef  jufqu'à  fa  mort  qui  arriva  en  97^.  La 
mon  d'Otton,  furnommé  le  Grand,  fi^t  fuivic  de  grands 
rroubles  en  Lorraine,  Octon  H  qui  avoic  fuccédé  à  Ton  perç 
dans  l'Empire ,  fut  obligé ,  pour  les  appair<;t ,  de  donner  a, 
CliMlïS  de  France ,  '  ftcre  de  Lothaùc ,  h  baiTcXotrautc, 
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ta  hsaae ,  dite  Mofellanoe  ,  comprenoii  alors ,  outré  I* 
LotnÎDc  d'aujouid'lmi ,  le  Diicbé  de  Lnxcmboaig  aveclcf 
DiOcefcs  «le  Sccasbomg ,  de  Tool ,  de  Metz  &  de  Verdoiu' 
Mus  tomes  cet  Villes  proGceEent-des  ctoubics  qui  atiiveienc 
CD  Lonaine  Tons  Octoa  II ,  pour  former  cbxcnne  Tépai^ent 
des  pechs  Etats  iiidépcod;uus  de  la  haute  Lorraine.  Les  EgliTec 
de  TicTcs,  de  Hetz ,  &  les  Comtes  Palatins  du  Rhin  t'empa- 
letent  anlG  dans  le  mf  me  temps  de  quantité  de  Terres  qui  en 
d^ebdoient.  De  là  vint  enfin  la  puiflanee  des  Evéqnes  de 
Metk  ,  de  Tonl ,  de  Verdun ,  &  de  leurs  Villes  ^pifcopalet 
qui  ic  (but  goavetii^  comme  Rtfpobliqties  &  Villes  libres 
ictcranies  de  l'Empire  jufqn'en  1551  que  Henri  II,  Roi  de 
France ,  s'en  empara, 

le  Oucbé  de  U  balTe  Lorraine  renfermoit  le  Brabant  avec 
le  dlocefe  de  Cambray  ,  &  une  panie  de  l'EvÉchi  de  Licge  flf 
de  la  Gncldre.  L'Empereur  Otton  II  l'ayant  fait  offi'ir  à 
Chadcs  de  Fiatue ,  à  condition  qu'il  le  ticndroltà  hommage 
8c  cooMie  mouvant  de  la  Couronne  de  Germanie  ,  ce  ftince 
reçut  l'oi&e  avec  )oie ,  prêta  le  fcrmcn;  de  fidélité  en  577  , 
*  fia  là  demeure  à  Bruxelles.  Cette  démarche  aliéna  l'eTprit^ 
des  Erançols  qui  ne  Virent  qu'avec  indignation  le  fiae  de  leur 
Roi  Vaflal  d'un  Prince  étranger.  Ce  fut  l'époque  de  fa  pcne  ,- 
on  plucôt  le  motif  qui  lui  donna  l'crclufion  à  la-  OMironnc  de' 
ftaâU  ,  &  la  fit  paflir  for  la  tfîte  de  HognesCapet.  Tons-les" 
efforts  qD'il  fit  poni  «ootet'fur  le  titône  de  fcsperes,  furent 
imiiles.  Enfin  ce  Mnce  înfortutié  fut  pris  avec  lès'dènx  plus' 
jeiuKG  de  lès  fils  par  Hugues Capet  qtfi  les  ^  enftrtoei;  dans' 
BBC  ptiibo  oâ  ils  moniaicat-£ws  laiâci  d'enfahn.  Leffls'' 
•^  Air 
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liînif  ik CKaiks ,  nommé Ottpn ,  lui  faccHz  daaslcitaAl 
de  la  baffe  Lottaine ,  8c  mourut  aulTi  fans  poiWritA  en  I004.' 
VEmpcreur  Henri  II  difpofa  de  ce  Duché  en  faveur  dcGode- 
fioi  le  Barbu ,  lîls  de  Godefroi ,  Comte  des  Acdennes.  Il  eut 
pour  fuccelTeut  Gocbélon  fon  frère  qui  réunir  les  deux  Lor- 
xaines  en  lOf}.  Après  fa  mon  qui  arriva  en  1044  >  Henri  lU, 
fils  de  l'Empereur  Conrad ,  parragea  la  Lorraine  entre  les 
deux  fils  de  Gothélon,  Gothélon  II  eut  la  haute ,  &  Gode- 
frai  II  la  balfe.  Godefroi  H  s'étant  révoicé  à  l'occafion  de  ce 
Jtaicage ,  l'Empereur  le  fit  prifonnict,  Sç  nç  le  rétablit  dans 
fon  Duché  qu'après  lui  avoir  fait  prêter  un  nouveau  ferment 
de  fidélité.  Une  nouvelle  révolte  lui  fit  perdre  encore  en  1047 
la  bafli;  Lorraine  que  l'on  donna  à  îrcdéric  de  Lu^iombou^. 
Celui-ci  ne  la  confervaque  jufqu'en  lOf) ,  qu'elle  futtendoe 
à  Godefroi  qui  en  jouit  jufiju'à  fa  mort  arrivée  en  1070.  Son' 
fils  Godefroi  in  ,  dit  le  Bofiu ,  l'eut  eofuite ,  Se  mourut  fans 
polVérité.  L'Empçrcut  Henri  IV  en  tuvcltit  alors  Conrad  fon 
£ls.  Ce  Prince,  s'étant  lailTé  entraîner  dans  une  révolte  contre 
fon  père  ,  fut  dépouillé  de  fon  Duché  qui  fut  donné  à  Go- 
defroi de  Bouillon.  Godefroi  fe  croifa  peu  après  pour  la  Tene 
Sainte ,  &  avant  fon  d^art ,  il  céda  pour  une  fomme  d'aïf  eitc 
labaiTc  Lorraine  à  Henri,  Comte  deLimboui^,  qu'on  ca' 
priva  dans  la  fuite.  Godefroi  de  Louvain  la  pofléda  après 
lui  t  fie  e'eft  de  ce  Prince  que  font  defcendus  les  Ducs  de  Bra- 
bant  .connus  fous  le  nom  de  Lotrich ,  ou  de  Lorraine ,  qu'ils 
ont  làlffé  à  leurs  fucceflcurs  .  quoiqu'ils  n'aient  jamais  rien 
polTédé  dans  la  haute  Lorraine  dont  nous  allons  piincipaic- 
njent  parler ,  .parcequc  nous  j  uonvons  l'origine  ds  l'at^uAs 
MsùTondeccnçin. 
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Tfods  avons  à^J2  dit  ï|ae  ÎTidicicl,  Comte  Je  Bat ,  qui 
toit  fils  d'Octon  ,  Dac  de  Lonaxoe  ,  8t  petit-Gls  de  Ricnin  ,' 
Comte  de  Verdun ,  fut  établi  Gouverneur  de  la  haute  Loi^ 
zame  fous  l'Empereui  Otton  le  Grand ,  &  qu'il  fiu  fubordon- 
sé  k  Bmoon,  Archevêque  de  Cologne,  qui  en  étott  Duc 
Principal.  Tliîerri  Tuccéda  à  Ton  perc  Fcëdéiic  I ,  &  laîfla  (à 
place  ï  ion  fils  Frédéric  II  qui  fut  le  dernier  mâle  de  fa  £l- 
aûllc.  Après  fa  more  arrivée  en  1017  ,  Sophie  fa  fille  aînée 
porta  le  Comté  de  Bat  à  Louis ,  Comte  de  Monfon  ,  tige  des 
.  Comtes  &  Ducs  de  Bar  i  &  la  haute  Lonaine  refla  fans  Duc 
jnfqa'en  ion  que  l'Emperenr  Conrad  II  en  donna  le  Gouver- 
Bcment  à  Gothélon  I  qui  avoir  déjà  celui  de  la  baâe  Lorraine  » 
afin  de  trouver  dans  ce  Seigneur  un  Allié  fidèle  &  allez  putf- 
^c  pour  l'oppofer  i  Odon  ,  Comre  de  Champagne  Se  Ton 
Compétiteur  dans  la  fitcceâion  au  Royaume  de  Boulogne. 
Ccft  ainlî  que  les  deux  Lorraines  furent  réunies  :  mais  cette 
Iranien  ne  dora  pas  loDg-temps.  Après  tamondeGothéloa  I, 
la  Lotraine  fut  démembrée  pour  la  demicre  fois  en  1044.  (^ 
conféta  la  haute  à  GochéloD  II  qui  fui  dépofé  en  1046.  L'Eat- 
pcicui  Henri  III  mit  à  fa  placé  Albert ,  Comte  d' AUàce ,  qui 
dcfccndoit  d'Hugoes  I ,  Comte  de  Fenêtre ,  8c  pat  loi  d'Eni- 
chon  I,  Duc  d'Alface,  fouchc  commune  4c  la  Maîfbn  de 
Loiraiae  &  de  cçUe  de  Habsbourg-Autriche.  Hugues  I  fin 
marié  à  Hîldegarde ,  doni  ÎI  eut  rtois  fils  ■  favoir: 

1'.  Ebeiard  IIÏ  ,  Comte  d'Aliàce  ,  tige  de  la  Maifim  de 
Loitaine. 

t*.  Hngues  II ,  Comte  d'Egesbeim  ,  tige  4c  la  Haîfbn  <1« 
Aatfaoïu^,  éteinte  dans  ledoiaiemcficde. 
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}*.  Gontian  le  Riche,  tige  de  la  Maifoa  de  HabsExHUgS 
Anuiche. 

Le  fiUDom  de  Riche  fut  donné  àGontran  à  uufe  des  «ands 
domaines  qu'il  foSédoit ,  non  feulement  dans  le  Turgow, 
mais  encore  dans  le  Brifgav  et  dans  l'Allàce ,  Provinces  oi 
Ploient  limés  les  Comtés  que  les  Seigneots  d'Habsbourg  ont 
foJTédés  depuis. 

Eberard  III  eut  pour  fils  Gérard  I ,  Comte  de  Metx ,  & 
■A<JaIbert,  Comte  d'Alface  ,  qui  mourut  en  10)4  ,  8c  fut  en- 
terré dans  l'Abbaye  de  Bouzonvîlle  qu'il  avoit  fondée  ail 
retour  d'un  voyage  dans  la  Terre  Sainte.  Celui-ci  fot  père 
d'Albert  &  de  Gérard  H ,  marié  à  Gifclc  ,  niccc  de  l'Empe- 
«ut  Conrad  11.  Albert  fut  invefti  du  Duché  de  la  haute  Lor- 
liûiie  après  la  dépolïtion  de  Gothélon  II  ;  mais  ayant  été  tu^ 
par  Godefroi  II ,  TErapereur  Henri  III  donna  ce  Duché  à 
Gérard  ill ,  neveu  d'Alben ,  qui"*-  tranfmir  à  fa  poftériré  , 
&  de  qui  font  fbriis  tous  ces  héros  qui  ont  fait  les  délices  de 
leurs,  peuples  Se  l'admiration  du  monde.  Le  Duché  de  Lot- 
nine  çft  refté  dans  fâ  famille  jufqu'eu  17)7  que  Ftanf  ois  III, 
foa  augufte  dcfcendant ,  le  céda  au  Rot  Staniflas  pour  être- 
après  £a  mon  réuni  au  Royaume  de  France.  Il  reçut  en 
échan^  le  Gland  Duché  de  Tofcane  ,  &  fut  élu  Empereur 
en  ij^f  ,  aptè^' avoir  époufé  le  11  Février  j-}j6  Marie- 
Thercfe  d'Auuiche,  fiUe  aînée  &  héritière  de  l'Empereur, 
châties  VI;  dernier  mâle  de  l'augufte  Maifon  d'Autriche. 

Nous  obferverons  au  fujet  de  l'origine  de  la  Maifon  de- 
Lorraine ,  que  nous  venons  de  donner ,  &  qui  eft  incontcf- 
lable  ,  qu'il  y  a  eu  des  Aawus  dus  U  (cizicffl«  fiecl«  qnii> 
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.  l'oDt  fait  defcciulre  en  lîgçc  dûcâc  de  Ghadcmagiie.  On 
donna  cours  à  cette  opinion  lorfqnc  la  liiaiKtlic  des  Valois  . 
gui  icgnoit  en  France  ,  alloit.  manquer  pai  la  moix  de 
Henriin,  dans  la  vuede^ircpalTer  la  CouroooedeFtance 
tar  U  cèle  des  Ducs  de  Guift;.  Pour  prouver  cette  defcendance , 
ou  imagina,  que  la  MalTon  de  Lorraine  venoit  des  Princes 
Çarlovingiens  pai  Guillaume  de  Bouillon  qu'on  difoit  avoir 
été  fils  d!£u{tachc  de  Boulogne  ,  arrière  pecit-fils  de  Sifiiid  , 
&  on  TDuloit  que  ce  dernier  dcfcendit  de  la  race  mafculine  de 
Cbarlemagne  par  l'Empereur  Arnoud.  Les  titres  que  ValTo- 
bour^  Se  Rofieies  ptoduifîtenc  pour  appuyer  ce  fentimenc  , 
auioient  décidé  la  qucftion  ,  s'ils  culTent  été  aucbentiqaes  t 
mais  outre  qu'ils  furent  reconnus  faux  ou  altérés ,  on  leur 
démontra  encore  queceGuillaumedeBouillonn'avoitjamais 
exilié ,  que  Siffrid  étoît  un  avanturier  Normand  ou  Danois 
qui  culcTS  la  fille  d' Arnoud  le  vieux  Comte  de  Flandres  Ton 
Maître ,  &  qu'il  Te  pendit  de  dérefpoir ,  ne  lailTant  après  lui 
qu'un  Bâtard  nommé  Adolphe ,  d'où  efl  fottie  la  Jdaifon  de 
BouJogue  î  en  forte  que  ce  fyftéme  .qui  avoît  été  imaginé 
avec  tant  d'aitîâce ,  tomba  dès  -  lois  entiéiemcut ,  Se  £at 
abandonné  pai  les  Ducs  de  Guifc  eux-mêmes  qui,  dans  les 
circonilances  ou  ils  fe  iiouvoient ,  n'auioient  ceitat«emat 
pas  mieux  demandé  que  de  l'adopter  s'il  eût  été  Men  fondé. 

Four  con£rmj;t  ce,  que  j'ai  dit  fur  l'origine  de  la  Maifon 
de  Lorraiiic,,  dont  l'antiquité  &  la  grandeur  font  folidemenc 
^cablies  par  tops  les  Hidoriens,  il  fa£t  de  rapporter  les 
propres  piirolps  çl^  M.  le  Laboureur ,  célèbre  Hîftoriogiaphe 
de Jraocc^  »  ÇctK  h^^ifqn.eft  ecrtaiaemcatifluedesaaàei» 
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H  Ducs  d'AIIemagae  ,  depuis  Comtes  d'Alfacc ,  tc  caStà 
»  Ducs  de  l'ïDcicn  Royaume  de  Lorraine  qa'oa  appelle  Mo- 
»  fellaniijue ,  on  haute  Lorraine.  II  ell  vtai  qa'ea  la  fùTànt 
»  venir  d'Alface ,  elle  ne  defcendra  pas  de  Chàrlemagne  en 
»  ligne  mafcnlinc  Si  diiefle ,  &  encore  moins  de  la  race  de 
»  Godcfioî  de  Bouillon.  L'un  cft  impof&ble  ,  parceque  fa 
»  Mairon  d'Alface  eft  beaucoup  plus  ancienne  que  U  règne 
n  Se  l'Empire  de  Chàrlemagne  ,  &  l'autre  opinion  eft  nue 
=  pure  fable  qui  lui  feroit  beaucoup  plus  déCtTantâgeufeque. 
»  la  vérité ,  &  qui  lui  donneioic  moins  de  droit  fur  la  Cou- 
»  tonne  de  Jérufalem  qui  acauTiicertechimcredans  unfiecle. 
»  i^ioranc  ,  qu'elle  n'en  peut  prétendre  pat  la  fuccelHon  de-  - 
«  René,  Duc  d'Anjou,  Roi  de  Jénifalcm  &  de  Sicile...  La  r&- 
»  putation  de  cette  Maifon  d'Alface  a  toujours  été  lî  grande» 
u  (jue  t'AHemagne  termine  encore  aujourd'hui  tontes  les 
»  grandeurs  de  fes  familles  fouretaines  à  l'bonneut  d'en  êtte- 
u  ifTuc ,  parce  qu'elle  n'envifage  tien  de  plus  ancien  ni  de  . 
»  plus  illuftre  ». 

Le  Duché  de  Lorraine,  tel  que  nos  Ducs  l'ont  po0ïdé ,  ell 
borné  au  nord  pat  le  Duché  de  Luicmboui^  &  pat  l'Archfr- 
v£cbé  de  Trêves  ;  au  levant  pat  l'Alface ,  le  Duché  de  Deux- 
Ponts  ,  3c  par  le  Palatinat  du  Rhin  ,  au  midi  par  ta  Franche-. 
Comté ,  6c  au  couchant  par  le  Batroîs  &  la  Champagne.  ' 
Nancy  en  eft  la  Ville  capitale ,  At  le  peut  difputet  anjourd'huf 
aux  plus  belles  Villes  de  l'Europe.  La  Lorraine  &  le  Battois  ,. 
en  les  con£déranc  enfemble ,  forment  une  des  gtandes  Pio- 
vinces  du  Royaume.  Des  letrcs  fettiles  qui  ptoduîfeot  abon- 
damment de  toutes  les  chofcs  oéeeflâiies  au  bcfoîns  de  ta 
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^nie,ies  rW  ïercs  favorables  au  commerce ,  de  grandes  (oitta  , 
des  fali&es  ,  quantité  de  foires ,  plufieurs  miocs  de  plomb  , 
de  canie  ,  d'azui  Se  d'argent ,  font  autant  de  pr^Cents  que 
la  oanirc  a  fait  à  ces  deux  Duchés  ,  Ëc  autant  de  fôuicci 
d'une  opulence  qui  fe  renouvelle  Tans  cefle.  Ils  joigneoi  à  ço 
avantages  celui  d'être  habités  par  un  peuple  induftrîenx  , 
brave  ,  fournis  8c  £dele,  fait  pour  adorer  fbn  Souverain 
comme  pour  en  être  chéri.  Une  noblelTe  nombreuTe,  te- 
command^k  par  les  fervices  ,  Toit  dans  les  atmécs  ,  foie 
dans  les  Cours  fouveraines  qu'elle  fait  gloire  de  compofèc 
U  où  elle  apponc  Tes  venus  ,  donne  à  la  Naiion  l'exemple 
des  lèntimenis  dont  elle  eft  animée  pour  là  pactic  tt  pou  ùm 
Prince. 

On  pet»  dillînguer  ta  Lorraine  en  lonaine  propre ,  les 
Vôges ,  &  la  Lorraine  Allemande. 

La  Lorraine  propre  a  les  Yôgcs  à  l'orient  Si  M  midi  ;  à 
l'occident  la  MeufeSc  le  TouloisjSc  lePaysMclCn  aunordj 
la  Heunhc  &  la  Mofelle  la  ttaverfeni. 

Les  Vôgee  qui  abondent  en  pâturages  &  en  Amples  excel- 
IcDCS ,  bordent  la  haute  Allace  &  la  Comté.  Elles  ont  an 
nord  la  Lorraine  propre  fie  le  Barrois  au  couchant. 

La  Lorraine  Allemande  couche  à  l'otieni  la  balTe  AlGtce  St 
le  Duché  de  Deux-Ponts ,  au  nord  le.Palatinat  &  l'Archcv^- 
cbé  de  Trêves.  Elle  eft  bornée  au  midi  &  au  couchant  pat 
le  Pays  Medïn.  La  Sarre  la  ttarerfe ,  allant  au  nord-K>ucll,  fie 
reçoit  la  Blifc  &  la  Nîei 

Le  Batrois  Mouvant  qui  eft  du  reflbrt  du  Parlement  de 
Paris ,  cft  comporé  des  Bailliages  de  Bar  Se  de  la  Marche,  Le 
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Mcnfê  uavcife  le  Bailliage  de  U  Maiclie  ,  &  l'Oindtn  taU 

grande  panic  de  celui  de  Bar. 

Le  Banois  non  mouvam  qui  eft  du  relTort  de  la  Cour  Sou-* 
veiaine  de  Lorraine ,  eft  entre  la  McuTe  &  U  Mofelle.  Il  a  au 
QOid  le  Ducli^  de  Luxembourg  ,  te  le  Toulois  au  mîdl. 

U  n'y  a  ancun  ETechë  en  Lorraine  (i)tii  dans  le  Barroîf . 
Celui  de  TonI ,  un  des  plus  grands  de  l'Europe ,  cfî  au  centre 
des  deux  Duchés.  Les  lois  eccléliaAiques  n'y  font  ni  bien 
£ies ,  ni  les  mîmes  partout ,  à  caufe  de  la  difFéreacc  des 
RelTorts  ,  des  Diocefes  ,  &  des  Ufages  paniculiets. 

Lu  Lorraine  Se  le  Bairois  font  gouvernés  pai  lés  Ordou' 
nanccs  du  Souteraîn  ,  par  la  Jurifpnidcncc  des  Tribunaux 
Supérieurs ,  8c  par  diffêrentes  Coutumes.     > 

On  appelle  Coutume  la'  Loi  (}ui  a  été  faite  pour  un  Pays,  du 
confeatement  des  babitant* ,  Se  qui  règle  tous  leurs  droits  , 
en  fone  qu'on  ne  peut  juger  que  conformément  à  cette  Cou- 
tome  les  difcuffions  des  particuliers  qui  y  font  Toumiis.  Les 
Coutumes  tirent  leur  origine  ù  des  Loix  introduites  par  les 
Peuplés  vaiiiqueurs  des  Romains  dans  les  Gaules  ,  &  des 
Ufages'  que  les  Gaulois  fuivoicnt  lors  de  l'invaCon  de  ces 
Peuples.  Les  défotdrcs  du  dixième  ûecle  confondirent  toutes 
ces  Loix^  au  point  qu'il  n'y  avoit  guCrcs  d'aucresLoix  en  Lor- 
raine, aii  commencement  de  nbsprtiniersDucs,  qu'un  Ufàge 
incertain  ,  i  quoi  les  Savants  ayant  joint  enfoite  l'étude  du 
Droit  Romain  ,  leurs  décifîons ,  mêlées  avec  cet  ancien 
Ufage  ,  ont  formé  les  Coutumes  qui  ont  été  écrites  depuis 

(i)  Od  TÎCQt  At  ciict  on  Evccbé  i  Kasif. 
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pat  aotoiîif  publique ,  8c  que  nous  appelions  Dnh  Coui'm. 
mer. 

La  différence  que  l'on  remarque  aujourd'hui  cnire  les  Cdo- 
cames  d'un  m£me  Fayt  fournis  au  même  Souverain ,  vient 
de  la  divci&£  qu'il  y  eut  autrefois  dans  les  uforpations  de 
la  Puiâance  publique  ,  dans  les  Traitas  des  Seigneurs  enirc 
eux  Se  avec  les  Communes  ,  dans  le  flyle  de  chaque  7uriL 
diftion  ,  dans  les  opinions  diffiErentes  des  Juges.  La  divifion 
des  Pays  y  contribua  auHi.  Ne  dépendant  pas  les  uns  dcs^ 
autres  ,  ils  étoicnt  fouvent  en  guêtre  ,  jafqœt-là  que  k 
Droit  de  guerre  ^ifoit  une  partie  de  leurs  Coutumes  ,  & 
«voit  Tes  règles  Si  Tes  maiimes  ;  c'cft  pourquoi  la  diveritté 
eft  ^mcurée  plus  grande  dans  les  Provinces  qui  ont  dépendu 
de  difitfrcnts  Souverains.  La  raîfon  d'Etat  s'y  méloic  etrcoTA 
Corame  chaque  Prince  étoit  bien  atTc  que  les  mceurs  de  Ces 
Sujet!  ks  éloignafleru  des  Sujets  de  l'anixc^  tl  avoit  grand 
iôin  ,  pour  rendre  leur  réunion  plus  difficile ,  que  Tes  Juges 
&  fes  Officiers  afleâaâent  des  maximes  différentes  de  celles 
ic  Ces  voilîns,  8t  laiilàflent  cette  émulation  à  leurs  Suecef- 
fênn. 

Avant  Je  padèr  à  l'Hiftoire  du  Duc  GérardSc  de  Tes  Succef> 
liurs ,  arrêtons-nous  on  moment  à  confidérer  de  quelle  f^on 
la  lufHce  s'adminiftroit  anciennemxuc  LorTqne  la  Lorraine 
itoit  fons  la  domination  des  Empereurs  ,  chacnn-écoit  jugé 
par  les  petfonnes  de  fa  ptofel&on  ,  U  fuivant  les  Loii  de  fon 
£iar  ,  le  Cleigé  pat  les  Ecclétiaftiqucs ,  la  Milice  par  les 
Guerriers ,  &  la  Noblefle  par  les  Gentilshommes.  Les  affaires 
ne  Ralnoient  point  en  longucni  comme  aujourd'hui  ;  oft 
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n'aVoit  point  encore  trouvé  l'an  d'embrouiller  les  chofês  le* 
plus  claires  [lar  les  illufions  du  rophiTmc  Si  les  détours  de  It 
■chiâane.  A l'égaid du  Peuple ,  ilétoit  jugé  dans  les  Boui^  Se 
les  Villages  par  des  Juges  appelles  Ctnttnitrt  .■cas  les  Comtes 
Jans  les  Villes,  &  dans  lésPCovInces  par  les  GouTcrneurs  ou 
les  Ducs.  Tous  ces  Officiers ,  dont  la  conduite  étoit  éclairée. 
par  des  CommilTaires  Royaux  nommés  M'ti ,  MiJ}i  Dotni- 
itici ,  répondoieni ,  pour  l'adminidration  de  la  Tnilice ,  au 
Grand  Palatin  des  francs  »  qiù  étoii  aullî  le  }uge  de  la  Cour. 
On  pottoii  devant  lui  les  appels  en  dernier  relTott.  La  Lor- 
raine étoit  Toiimife  alors  à  ce  Grand  Palatin  »  comme  une  dé* 
pendancedu  Palais  d'Aix-la-Chapelle;  mais  ^uand  la foure- 
laineté  y  fut  devenue  hérédtiaite  ,  nos  Ducs  curent  leurs 
plaids  dans  leurs  Palafi  ou  les  conieflations  de  leurs  Vaflaux 
8c  de  leurs  Sujets  étoicnt  vuidéesfoihmairementfc  en  dernier 
teflbrt.  Les  Scigncois  particuliers  avoient  auitî  leur  JuAice 
paniculiere.  Il  ne  faut  pas  confbndrrta  Jurifdiétion  que  cha- 
que Seigoeni  exerçoii  te  exerce  encore  dans  fa  Seigneurie  avec 
celle  qu'exerçoit  &  que  n'exercent  plus  les  anciens  Chevaliers 
de  Lorraine.  Tout  Seigneur  a  pu  dans  tous  les  temps  tendre 
la  Juftice  dans  ixs  Tcties ,  ùia  avoir  pour  cela  le  droit  d'al- 
ler aux  AlSlès. 

Oa  connoUToic  encote  le  Ti^ement  du  Sembltuai,  qui 
confiftoit  à  venir  conTulter  dans  la  Ville  voifine  IcsEchevins 
aflembléj.  Après  avoir  eui  leurs  avis  ,  les  Conruliants  s'en 
letournoient  dans  le  lieu  où  la  quctcllc  étoit  née ,  Se  la  ju- 
geoïentfnivaniledire  dtt  Stmilaitu  aialî  nommés,  parceque 
Ici  Seigneurs ,  Maires  ou  Prévâts  décidoicnt  en  difant  :  //  « 
fan  aux  SanbUiut,  &£.  ''    Les 
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IcfEvfqacs,  les  Chapitres,  les  Abbés  &  aatiet  Seigneuis 
ZccIéGallîques  avoicur  d'ordinaire  leurs  Avoués  qui  tcniloient 
là  Juftice  pour  eux.  Ceux  qui  n'aTOÎent  point  d'Avoués,  com- 
nienoient  des  Officiers  pour  juger  en  leur  place  ,  S  fe  léfer- 
ToicQt  le  droit  de  )  uger  en  Teconde  ïnllance. 

Le  Souverain  &  les  Seigneurs  fubalternes  s'étant  dégoûtés 
de  rendre  la  Juftice  cuz-mcmes  ,  nommèrent  des  Officiers 
pour  la  rendre  en  leurs  noms.  Au-delTiis  de  ces  Juges ,  on 
établit  ènfuite  des  Baillis  devant  qui  on  porcoit  les  procia 
dont  il  y  avoic  appel.  La  même  raifon  qui  avoit  engagé  nos 
Ducs  à  rcûoneet  à  l'exercice  de  leur  Juftice ,  fit  que  les  Baillis 
s'en  dirpenfercnt.  Comme  ce  n'étoient  pas  des  Gens  de  Loix 
941e  le  Souverain  avoit  pris  pour  cette  importante  fonâion, 
&  qu'il  les  avoit  choiUs  parmi  les  plus  grands  Seigneurs  de 
fa  Cour ,  les  foniSiors  de  la  guette  ou  ils  étoient  fouvent  en- 
gagés pour  le  fervice  de  leur  Souverain ,  ne  leur  permeitoient 
.pas  toujours  d'exercer  leurs  offices  de  Bailli ,  &  ils  prirent 
des  Lieutenants  ,  Ce  réfervant  néanmoins  le  droit  d'aHifter 
aui  Affifes. 

Les  AlTifes  étoient  un  Ttibunal  compofé  de  la  plus  haute 
NobJefle ,  qui  avoit  le  dtojt  de  juger  les  Peuples  rouverain&- 
menl.  Il  n'eft  pas  aifé  de  pouvoir  fixer  la  véritable  époque  de 
fon  établilTement,  Quelqiies^ns  penfent  que  les  AlUfes  ne 
commencèrent  que  fous  le  règne  du  Duc  Thiettî  II ,  parce- 
qu'il  n'en  eft  pas  fait  mention  aupatavant.  D'autres,  comme 
M-  Guiiiec  Si  Dom  Calmet ,  ont  ptétendu  qu'elles  eiîftoient 
avant  le  dixième  fiecle  ;  mais  ils nedonnent  aucunes  preuves 
de  Icni  rentimeot.  Poux  moi ,  Ckat  f  lécendtc  décider  la  (^ucf- 
Tome  I.  9 
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Hofi  ,  )e  penrc  qu'on  poorioitles  fiireiemontei  an  temps  ijOé 
la  Lorraine  faifoît  partie  de  la  Gaule  fSelgique  t  &  voici  foc 
'quoi  tnes  conjeâtires  font  fondées.  Panni  la  Nobleffe  Bel- 
gique, une  partie  ibimoii  an  Corps  {"épai^qoe  l'on  appdlort 
Prinâpts  rigiooum  atqae  pagontm  (t).  Ces  Seigneurs  ten- 
doient  la  7u(iice  dans  lêi  Villes  &  dans  les  Villages  où  Us 
s'^embloient  vcts  le  'commencement  ou  le  plein  de  fa 
Xane  (»).  D'où  l'on  peut  conjeflnret  avec  beaucoup  de  vrai- 
Tcmblânee  que  tes  Ainres  de  Lorraine  tirent  leur  origine^  des 
Belges  ,  Se  que  depuis  eux  ,  K  ^  leur  exemple  ,  l'ancienne 
Chéraleiie  de  Lonaine  les  a  tenues  de  quatre  Temaines  eii 
iqnatic  femaincs ,  juTqu'au  moment  qu'elles  furent  £upptî- 
ftïJes  dans  te'iîccle  demict.  Le  lîlcncc  dn  dixième  fiede  Car 
\xi  ot>iet ,  ne  doit  pas  détruire  cette  opinion ,  pour  petf  que 
i'ôn  fafle  attention  aux  troubles  Se  aux  défordies  de  ce  lîede. 
ïn  attcndiaot  qu'on  leur  donne  une  époque  plus  certaine ,  nom 
'ajouterons  qu'il  falloii  être  dcl'ancienne  Chevalerie,  ou  £trc 
î^regé  à  icet  illuftre  Corps ,  pour  avoir  droit  d'y  fiéger.  Sous 
les  tegnes  de  nos  premiers  Ducs  ,  ce  Tribunal  n'étoit  corn- 
^ofé  que  de  quelques  Maifons  illuflres  originaires  de  Lor- 
TÛne  ,  comme  celles  des  Lenoncourc  ,  des  Duchâtelet ,  des 
ï.ighcTÏlle  ,  des  Harancourt ,  Sec.  L'exiinflion  de  plufîeiirs 
%  ces  Maifons  ,  8c  le  défaut  de  màles  dans  celles  qui  Tub- 

(i)  Apud  tôt  in  pact  nullui  ifi  Magiflriuiu  ,  fid  Friiuipes  ngi«- 
BUin  atque  pttgorum  huer  fûts  Jut  dicuac  ,  mtirovtrfiafjut  mimuuit- 
"Cam.  CcC  Llb.  s. 

(»]  jùauU.  dt  Taàn. 
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IStidqft.,  y  ûtem  admetucteCdniiUliomilics'^MUaîfônt 
iétiaBlgercs^efi»Aid«S  p»  letn  tnere  de  ranctcmie  Cbevalcnc| 
te  ^oi fentM  par  Ih âtheâec cetnps  deux  ccnu  qiuuwingt 
«MUK'Maiiôlts  qdi  tOOfK  y-«vtrient  cntHc. 

l4K  AflUcs  Jt  feneicitt  dans  trois  endroîn  difi%rcQtS ,  1 
-Nancy  peac'Iefeltlittgeëetoitaine,  à  Miicoon  pont  celui 
■deVôges,  ScàVaudrcvAngc  pour  celui  d'Allemagne.  L'otir 
vcrmie s'^n  AiiAtit  le  tundiàune  heure  ttpiès midi  aufon d'utae 
tlochcqueJ'oti&l^Uoii  ladoclicdes  AfTires.  Dans  le  même 
«lôœOntleBattti&'las'GenrilsfaoKimesdcranoiemie  Cbcv*> 
leiieqUiËïrtnoictit'anGotpS.âiftingucdureâedeUNobldlê, 
itrcDdoietlt  dans  une  &lle  du  Duc , -od  ils  prtaDJenc  plaa 
aortwr  d'une  long))c  wtite  «vurene  d'ao  taprs  de  velours, 
l^rfqa'ih  étoimc  totfS'dirembUG.,  oii«niTroit  les  poimde  la 
{àllc  sas  ItKivies  ic  i  -tbun  Avocats  qui  oncndoient  dans  une 
ancichambie.  Quand  l'Avocar  avoir  flaiài ,  le  failli  felevoit» 
coauneitoh  un  iet  fisiuilboinmet  pouiEchevin,  c'dl-à-dite. 
^DT  rccaeil)»  les  vdh  ,  Sc^oitott'dc  la'fàlte  pcndanr  tout  le 
temps  -^-ttn  ^toit  aux  opirtioni^.  La  délibération  finie  .,  fe 
Itailli  rentft>it ,  % -l'Ectevin  prononçoitainfi  :  'Per  Ut  «vis 
■dt  Mt0tun  Us  2M/<J ,  & pérttmrm ,  il ifi  dit .  &c.  tcGref- 
fiet  jii»ivoit  fur  k  «homp  le  ÏOgeibent  fui  fon  legilb^ ,  Se 
-cela  étotcânifo«R-^cttte''catf{è.  Après  ^ooi  on  plaidok  Im 
uiucsqaiéEoieiA:}ugécs(lettiéiM.  S'il  en  reftoit  <]nelque»- 
«nes ,  on  les  Tenvdyoit  à  ta  prt><:liaitie -AfIîJit ,  «ndifanti 
■C<  ^uint (tftitt ,fi fira.  Cette  façon  de  prixAler  étoii  pe«Ç 
les  caufcs  d'aniHencfr  qin  rii:  conliftoieni  <fi'ta  des  r^lemerm 
'ctdittatres  ,-&  iJHitS'tiks'CBUAs  l<%tUli  De  jogaoit  ci  se  ffo- 
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Jioiifoit.  Le  rdlc  de  la  femaine  itoit  defttâ^  à  jngei  \tt 
.procès  fu  écrit  dont  il  y  avoit  appel ,  alors  le  Bailli  jugeoit 
comme  les  autres ,  Se  voici  la  forme  dont  ils  Te  fenroient  pour 
,  prononcer  s'ils  confirmoient  la  Sentence:  Le  Droit  dtCkècti 
jU  Monjiigneur  it  Due  dit  que  U  Stmblant  det  Maîtres  Echt- 
viat  de  Nancy  tfi  ion  ,fait  en  tel  jour.  Si  au  contraire  ils  l'ia- 
firmoîeni  :  Le  Droit  de  Chèiel  de  Monfiigtteur  le  Due  dit  telle 
chofi  en  infirmant  le  Semblant  des  Maîtres  Eckevinsdt  Nancy, 

Ces  Cheval ieis,  que  Cinéas  eût  pris  pour  une  aiTembléede 
Rois  occupés  des  dédias  de  l'univers ,  n'avoienc  d'autre  rér 
^ompenfe  pour  juger  atnli  les  Peuples ,  <]ue  le  plaifît  loujouif 
purt]e&trelebicn,&  lebien  leplnsutilc.  Quels étoicat  pour 
de  tels  Juges  les  fentimcnts  de  refpeâ  &  de  reconnoiflàncc 
des  Lortains  ;  Jugeons-en  par  ce  qu'ils  dévoient  étte  ;  jugeons- 
en  par  la  vénération  que  l'on  confeivc  encore  anjoord'Iiui 
pour  lents  defcendanis. 

Quand  les  Chevalieis  alloienc  aux  A/nfcs ,  on  qu'ils  ea 
jxvenoient,  &  pendant  tout  le  temps  qu'ils  y  alfiftolent,  on 
jK  pouvoit  ni  failli  leurs  biens ,  ni  exécuter  leurs  meubles  , 
ai  arrêter  leurs  chevaux  pour  dettes  civiles.  Comme  il; 
alloient  à  leuts  frais  rendre  gratuitement  la  Jufticc  à  leoti 
Concitoyens  ,  on  penfoit  qu'il  feroit  injuftc  de  les  troubler 
jdans  des  infVants  qu'ils  confacroient  au  public ,  3c  de  les  em- 
pêcher de  s'acquitter  d'une  obligation  qu'ils  avoient  bien 
voulu  s'impofcr.  Us  avoient  encore  le  privilège  de  pouvoir 
plaider  eux-mfmes  aux  Afllfes  leur  propre  caufe  ,  celle  de 
leuts  Pairs,  de  leurs  amis.  Se  des  pauvres  j  privilège  auffi 
htvx  qu'il  e&  noble }  privilège  qui  prcnoit  iî  fource  dant 
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Famitié ,  l'bomanîté  Se  l'svantagc  de  fe  défendre  fôi^nf me. 

Chailcs  If  Témérairt  ,  Duc  de  Bourgogne ,  ayant  pris 
Nancy  Se  pteft^ae  toute  la  Lorraine  ,  avojt  voulu  fupprimcif 
les  AlEfes  &  créer  on  Parlement  ;  mais  ce  ne  fut  qu'une  ten- 
tative  fans  cx^cuiioD.  Le  Tribunal  des  Aflilès  a  rublïllé  juT* 
qu'en  i£j4  ,  on  Louis  XIII,  alors  maître  de  la  Lorraine 
qu'il  aroit  conquife  ,  établit  a  Nancy  un  Contêil  Soureraiii 
auquel  il  attribua  la  jutifdidion  qu'excr^oieni  les  ancieni 
Chevaliers.  Voici  fEdit  de  création  dont  je  fupprîme  It 
préambule  qui  contîenc  un  long  détail  des  taifons  qu'avolt 
eu  Louis  Xin  de  bire  la  gneric  à  Charles  IV .  &  de  le  dé^ 
pouiller  de  fes  Etats.  ' 

»  Louis,  2cc.  à  tous  ceux,  &c.  Nous  avons  dit  K  Hcini . .  l 
»  Se  n^s  platt  dorénavant  pour  la  Lorraine  Se  tous  antres 
1  lîtMi  qui  obéiffoicnt  ci-devaiK  audit  Duc  (  Charles  IV  >  ', 
*>  excepté  l'étendue  du  relTort  du  Parlement  établi  en  la  Tille 
n  deSaint-Mihid,  ta  joftice  fôit  adminiArécà  Noncy^pat 
*>  nn  Coafeil  Souverain  ;  Se  pour  les  lieiu  KlTortilTants  audit 
•>  Faïkment  de  Saint-Mihiel ,  parunlmcndantde  laTullicé 
»'  Et  Police  que  nous  commcittons  à  cet  câct ,  &  qui  préfiden 
»  audit  Parlement. 

»  Lequel  Confeit  Souverarn  Nous  voulons  être' compoflS 
B  de  deux  Préfidents  ,  dix-fepi  Conreiltcrs  ,  nn  notre  Avo- 
>>  car  ,  un  notre  ProcuKor  Général ,  Se  un  Greffier  ;  attrî- 
"  buant  audit  Gonfèil  toute  Cour  ,  lurifdiéïion  Se  connoif- 
•>  {àncc  de  toutes  alFaitcs  civiles  Se  criminelles,  de  Police  j 
V  de  Domaines  ,  Importions ,  Aidts ,  Tailles ,  Finances  , 
B  Se  tootes  autres  généralement  quelconques  dont  le  ConfeA 
B  iij 
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m  d'Etat.PtulemmtilBSaiiu-MibîçliOiambEedeiCoiDptcs^ 
m  Cous  des  Aides,  â>  autres  Jufts  .mtvtraiiu à-dtvant tca* 
»  tiit  audit  Pays  dt  Loriaint ,  Cv\i\f^^oX-  coanoltte . . .  avca 
»  plein  pouvoir  &  auioritë  de  jt^çi  fouvcraineiBent ,  &  ca 
»  derniei  nflort ,  toutes  Icrdîtcs  afiâîres  ,,  [antenptcmicic 
»  ioftancc ,  que  Tut;  les  appellations  ^  feconi  inietjctcécs; 
■>  aiuUc  Confcil ,  des  Baillis ,  leoi^  Lieutenants  &  aotrcs 
■»  Juges,  dont  les  appcUaiîoss icâbnîCoîent auzdiia ConTetl 
w  d'Etat ,  Pulemcot ,  Cour  des  Aidt» ,  ù  mtret  Jurifdie- 
H  t'iviu  Sûu*trainei ,  oblèivant  les  Connunes  Se.  Ufages  des 
■>  Liens  ,  autant  que  faite  fe  pouiia ....  Oonni  à  Monceau^ 
«t  le  i£  Septembre  l'an  de  grâce  i<;4,  &  de  notre  tegne  le 
n  TiogMiaquicme  », 

Le  même  jout  on  cipédia  cotre  commifion  à  c«uj  q^e  le 
Kioi  avait  choilîs  pour  compofer  le  ConfcU  Souverain  de 
Lorraine,  On  faia  peut-£tte  bien  aifè  d'en  voir  ici  les  nome  ' 
C'^toit  U.  Charpentiti ,  Confciller  >fi  CQn&il  d'Eut ,  Bc 
VtéEdeat  aa  Patlcnieaii  de  Metz  ;  M.  Gobclin  ,  ConTeillec 
•n  Confcil  d'Etat,  Uaîtte  des  Rcqudces  oqlinaite  de  l'Hêfel , 
&  loiendanc  de  la' Juftîce  en  l'um^  de  Lonaine  ;  MM.  de 
BuUion  ,  Maccfcot ,  Fr^in  ,  M^rauit.,  MaUe-Branelie  » 
Gautier ,  Morillon  ,  Fooqqct  ,  Koyei ,  Arnaud  ,  Toljr , 
l«fcvtc ,  Intendant  4ïs  Finance»  en  Loitjiioc ,  Mscibaulc  . 
Colombel ,  de  k  Mptjie ,  Cogbnoo  le.  le  K^ii.    . 

$i  dans  cet  Edirde  créacioa ,  Louis  XHl  ne  qomma  pai  ea 
ternes  exprès  UTtibunal  des  AlCR» ,  oa  voit  qa'U  l'indique 
mSçz  dant  CUtc  cltuTe  g&ér«Ie  ,  &  amrtt  Jugis  foaveraint 
ù-dtvmi  iMUit  ta  LoirMtu.  Aa&  la  aoàcas  Chevatieie 
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l'appcit^reot  bien  ^oc.  cette  cUufe  les  concemoii  fculi ,  tc 
qu'elle  leadoit  à  leiu  enlever  le  plus  beau  de  Icurt  piivUegcs. 
Ils  fïicnt  en  conféqnence  lie  picflantes  lemontrancçs  au  R,oi  , 
qui  n'y  eut  aucun  ^gatd.  Quelques  années  apt^  ils  en  adic(^ 
feiem  de  fcmblablcî  à  Chailes  IV  i  mais  elles  furent  ^ale- 
ment  înadles.  Voilà  l'^que  de  la  TupprcfCon  det  A&&t. , 
dçni  l'oiigine  Ce  petdoic  dans  U  nuit  des  temps. 

En  ttf){  Charles  IV,  qui  écoîi  à  Sicik  ,  n«aima,  pool 
exciçcr  roiivciainement  auprès  de  lui  la  JuAicc  dans  (ts 
(tap  ,  un  PiéGdcnt  de  fou  Pulcmcnt  de  Saint-MifaieL  Ix  3 
Mai  1(41  ,  il  créa  une  Cour  SouTciatne.  On  appclto  c«t« 
Çao.1  Jjtihulatoire  ,  pvceqa'elle  tenoit,fe$  Chances  çantât  à 
Sierk  ,  't^tôc  à  Vavdreyaqge ,  taniôc  à  Longvi ,  à  Ticvec  , 
à  Luxeqiboiu^  Se  à  Verool.  Le  i£  Mai  i6t  1 ,  il  (a  ^a  \ 
Nancy ,  &  lui  attribua  la  mèoie  autorité ,  1^  ipfnic  JatiTdie- 
tiop  que  Louis  XIII  aroit  donnée  à  Ton  Confeil  $oUTcraMt 
Noutlaidaatumt,  dit  Chatlct  dans  ronÇdit.lMue  J(iinfiiicr^ 
ùott  ,  . . .  i^ont  Uj  Jugtt  fiuvt^ru  étailis  paF  Sa  M^^  irit 
Chrititane  fouU>itm  conaoUrt  6f  anteMaaduntitt  ^  l»!  afmtt^ 
çnt  «çcupi  nos  Etats. 

Xj  Cour  Souveiatne  fuçcéda  donc  au  Coafcil ,  comme  ts- 
ConTeil  avoit  fuccédé  an  Tribunal  des  Allilcs.  Cet  établillô- 
ment  Ce  (bucinc  ju%u'en  ^6^o  ,  où  l'abfence  du  Prince,  de 
nouveaux  troubles  arrivée  dans  l'Etat ,  fuipcndircnt  les  fonç-. 
ttoas  de  la  Cour  Souver^ne  qui  fut  enfin  rétablie  ,  ou  plutâr 
confirmée  dons  tous  fes  droits  le  11  Février  té^S  par  udcOe- 
donnance  du  Comte  de  Cartinfort,  repréfentant  le  Duc  léopold 
çalonaioc.  Ce  Prince  » pw  un  Edit  du  i6  Novembre  1715^ 
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la  divifa  en  Grand'Ckambie  Se  en  Chambre  «les  Enquêtes.' 
Les  Evêques  ,  &  tous  autres  qui  ont  droit  de  commitdmaj  ca 
France  ,  l'ont  de  ihêmc  aux  Requêtes  du  Palais  de  la  Cotit 
Soaveiaine  de  Lorraine.  Depuis  1741,  M,  l'EvêquedeTonl  , 
M.  le  Fiîmat ,  &  M.  le  Grand  Doyen  de  l'Eglife  Prlmatiale 
de  Nancy ,  y  font  Con£cillcrs-Pr^lats. 

Difons  encore  un  mot  des  Chambres  des  Comptes  Se  des 
3aillt^es.  La  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine,  quieftea 
même  temps  Cour  des  Aides  &  des  Moanoies  ,  cil  très  an- 
cienne. Elle  eftcompoffe  d'un  premier  Préfident,  d'un  fé- 
cond Préfident ,  flc  de  quatorze  Confeillers  ,  d'un  Piocuieut 
Général  ,  d'un  Avocat  Général ,  Bc  de  deux  Subftituts.  Les 
Confeillers  que  l'on  appelloit  anciennement  Haîtres-Ratîon- 
naux  ,  &  que  l'on  a  appelles  enfuite  Confeillets-Anditeurs  , 
■ont  été  qualifiés  de  Maîtres  des  Comptés  fous  le  regneduDuc 
Léopold  par  une  Déclaration  de  ce  Piince  du  9  Mars  170S. 
On  compte  à  ce  Tribunal  de  tous  les  revenus  Se  de  toutes  les 
dépenfes  de  la  Province  ;  3c  (3  Jurifdîélion  pour  les  matières 
de  fa  compétence ,  ell  au(fi  étendue  que  celle  de  la  Cour  Sou- 
veraine. Il  fait  la  répartition  de  la  Subvention  &  des  autres 
Impofitions  fur  la  Lorraine  feulement ,  &  reçoit  les  foi  & 
hommage  des  ValTaux. 

La  Chambre  du  Confcil  Se  des  Comptes  du  Duché  de  Bar  , 
qui  ell  plus  ancienne  que  celle  de  Lorraine  ,  prétend  avoir 
été  dans  fon  origine  le  Confeil  des  anciens  Comtes  &  Ducs 
de  Bar.  Elle  ell  compofi-e  d'un  Préfiden: ,  d'ouze'ConfcilIcrs  , 
d'un  Procureur  Généra! ,  3c  d'un  Avocat  Général.  Elle  fait  la 
répartition  de  la  Subvention  fur  tout  le  Duché  de  Bar>  leviic 
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ks  Comptes  des  Villes ,  8c  le^oic  les  foi  te  boinmage  de* 
Vadaox.  Ces  deux  Chambte.s  foDt  dcpofiEaties  de  leon  Ai- 
cfaivcs  lerpcflivcï. 

Les  Arciiivcs  des  deux  Duchés  ,  donc  beaucoup  de  titres  fè 
iônt  perdus  dans  le  tranrpoti  qui  eu  fut  fait  à  Metz  pendant 
ks  guéries  du  Jtecle  dernier ,  ont  été  vérifiées  &  lemifes'en 
oïdie  paitèuM.  dt  LanetlotÂt  l'Académie  des  Bel les-Lcnres. 
Cet  impotrant  dépôt ,  qui  eft  maintenant  à  Nancy  à  côté  dn 
Palais  ,  eft  confié  aux  foins  de  M.  le  Procureur  Général  de  la 
Cbambie  des  Comptes  de  Lotraine.  Tout  ce  qui  étdli  étran- 
ger à  la  Province  ,  ou  appattenoit  \  l'Hiftoiie  feulement , 
a  été  iranfponé  à  Paris. 

Le  changement  le  plus  confidérable  qui  foit  arrivé  dans  la 
Lotraine  ic  le  Banois  depuis  le  Traité  de  Vienne,  c'eft  la 
fuppredïon  des  Bailliages  &  Prévôtés  par  Edît  du  mois  de 
Juin  i7f  1  ,&Jacréaitond'autiesTiibnnaQxde  JuAice,dont 
les  anoodidements  ou  diflriâs ,  très  diiFérents  de  ceux  des 
anciens  Sièges ,  font  une  nouvelle  divilïon  politique  des  deux 
Duchés  en  trente-cinq  Bailliages ,  à  chacun  defquels  il  y  a  un 
Bailli  d'Epée  par  commillîon. 

Les  Bailliages  de  îianey  ,  LunivitU  ,  Saint- DU,  ViieUit^ 
Commtrcy  ,  Ntafchàttau  ,  Mirtcoart  ,  Epinal ,  Bruyeru  , 
Sarpuminti  ,  DUu^t ,  Boulay  ,  BoujonvUit ,  Bar-U-Dac  , 
Saittt-Mihiei ,  Pont- à-MouJ^on  ,  Eta'ia  &  Brity  ,  font  com- 
pofis  d'un  Lieutenant  Général ,  d'un  Lieutenant  Panîculier, 
d'uD  AiTefTeur ,  de  fix  Confeilleis ,  d'un  Avocat ,  &  d'un  Pro- 
cnreur  du  Roi. 

Ceux  de  Ra^ierti-aux-Salints ,  CkittauSalia ,  Nomény , 
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Shmottt,  Ckaraus  ,  Chaté  an  CAatet-fur-JAcJiile  ,  JZcmire-> 
mota  ,  Danty  ,  Biuh  ,  Lixkeim  ,  Schaijibowg  ,  FiiUtrtngt_  , 
ia  Uarcit ,  Bourmoai ,  Thiaaeoun ,  Longuyon ,  Si.  ViîUr-l^ 
Mmttagne  ,  iToac  compofés  d'un  LieateaaDt  GéaiiAl ,  d'un 
{.tcuteoiiat-Particuliei-Aircirciu  ,  de  deux  Cooreillcn  ,  ^ 
d'un  ArocM-PtocUFcui  du  Roi. 

Les  fept  Prévôtés  créée»  par  l'Edit  de  Jyia  17; i ,  C9M 
^adottvilUr  ,  Bailliage  de  Lunév'lle  ;  Sainte  •  Marit  -  auX' 
^iaci  Se  SaiHfUypoliu ,  Bailliage  de  Baint-DU  i  Dompqire  . 
Çailiiagqt  de  Damty  ;  Sar-AUif  &  ^oaqiuaom ,  Bailliage  d« 
Sarpitmints  ;  Ligny ,  Bailliage  de  Sur.  Leur  Jurifdiâioit 
ne  s'étead  pas  au-delà  des  Heux  où  elles  (ont  écablies ,  Si  le* 
^pels  voot  à  leurs  Bailliages  reCpeâîfs.  Elles  Tant  compofées 
4'un  Prévôt-ConuoiiTairc-EoqviÊteur  Sf  EzAmtnaEeui ,  à'va, 
^ieuteuani-Paniculier  ,  St.d'u'i  Avocai-Procureut  du  Roi, 

Totis  ces  Si^es  telTotciflcm  à  la  Cour  Souyerarne  de  Lotf 
ftinn,  excepté  le  Bailliage  de  B«r  Se  de/a  A£arcA«,  d«atlcï 
appels  Ce  ponenc  au  Paileme^Lt  de  Patii.  En  général ,  le$ 
^uftices  des  Seigneurs  panictilieis  telTonilIènt  aux  Bailliagct 
4ans  la  dépendance  defquels  elles  &  itouveni ,  à  l'exceptioa 
de  celles  qui ,  fous  le  ùa;t  de  Bufïêts  ou  de  Jufttces  EaiUia- 
ge^es.  reflbnilTeDt  direâemenc  à  la  Cour  Souveraine  ,  faos 
piSti  pat  le  degré  des  Bailliages  qui  n'y  connoifleni  que  dct 
f9S  [oy^o^  &  privilégiés.  Tels  fonc  les  Terres  de  Goifi ,  et 
Millery ,  i'AiarévilU ,  de  CrivU  ,  le  Marquifat  de.  Bayçn  , 
}a  Châcellenie  de  RtmhvviUtf ,  la  CHambK  du  Chapitre  de 
Saiat-Dié,  Moyetmouùtr  Se  Eiival ,  le  MarquiCat  d'HatoiU  , 
Js  Comii  de  NeuviU<r.{ai:-Mit^tll< ,  VUUt^n,  Us  ChanJjrW 
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it  l'Abbc^  &  de  U  Doyenne  de  Rtaiirtmov,  let  Tnrifitie- 
tiou  Commoncs  établies  à  Rtminmont  8c  à  Bruyeru  ;  Blif 
hnha ,  Fiawtmitrg ,  le  Comté  de  Morkaagt  Se  le  Mvqpiùt 

Dant  le  Bailiû^de  Ktmirmmoiu  eft  le  Vill^d«  '«Bnft  ; 
£nié  dans  une  goi^  profonde  ,  dont  kK.Coiuume*  puriOH 
licics  foni  une  im^e  naïve  des  anciens  lenps.  La  Jufticc  %'y 
zcnd  rommaiiemcni  feus  l'Onneail  pai  le  Maire  te  les  Elut. 
Il  a'tfi  loifiMe  à  ptrfontit ,  plaidant  pa^dtvant  ladkt  Jufiitt , 
formtrou  eht'chtr  ineiitntjrivolt  Sfjûftrfla  ;  ains  faut  plaida 
ni  principal ,  ùu  propofir  aturtt  fins  ptnintntts  ,  afin  qat  is 
Jtt^icé  ne  foU  pnlongU,  An.  j  1.  des  fbnnei  ancicnoes  de  U 
Brcde. 

C^DX  qui  Toodioai  £tre  inftrniti  pins  à  fend  de  ce  qnt  con* 
cemc  la  Lonainc  Se  le  Barrais  depuis  la  prife  de  polTeilïoa  dn 
Koj  de  Pologne ,  pcOTCu  lite  le  Hémoiw  imprimé  d«  M.  da 
Rival  j  le  Icâeui  y  ixopvci*  cou  ce  qqi  p^nt  l'iatérelTci  foi 
«tob;?». 


^ùiditMT^dtf^fMndiLmA», 
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ÉVÉNEMENTS  REMARQ.  foui  GÉRARD  D'AISACE. 


GÉRARD 

D'ALSACE 
fucccdc  i  Ton 

oaclc  Albcit 


1048.  1049- 
vriKARD  d'Alsace,  troiCemc  du  nom,  fils 
du  Comte  Gérard  II ,  &  pcti^fils  d'Addbcn ,  cft 
fait  Duc  de  Lotninc  après  la  mon  de  fon  oncle 
Albert.  Les  Empereurs  avoient  toujoiuseu  atiea- 
tion  de  ne  revetii  de  cette  dignité  que  des  Sei- 
gneurs puiCants  ,  aufll  diftingués  par  leur  aaiC- 
lance  que  par  leurs  grands  biens.  Allié  à  tout  ce 
qu'il  y  avoir  de  plus  grand  dans  l'Europe  ,  Gé- 
rard d'Alfacc  poifédoic  de  grands  biens  dans  le 
Saintois  ,  dans  la  Lorraine  Allemande,  avec  des 
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ENFANTS. 


Haduidedc 
Tlandn  ,  t 

BUe    d'Ei- 
meogaide  i 

Ellecfieiiur. 
lie  dans  le 
MmuAciï  du 


Gdard  qui  Tui  te  cbcf 
dctiprïmieccinai 
roadesCumtadc 
Viudemoui. 


Daouirc  II. 
S.  L^  IX. 
ViAor  II. 
Eiieonc  X. 
Nicol»  II. 
Alcundic  II. 

Comiu  dt  Sot, 

Sophie, 


10,7. 


i07i. 


Jioù  Jt  Fraïut. 
Henri  t.  IM4> 

Philippe  I,        xtat. 

Roiid'Efpagiu. 
FCtdiaaad  le  Gniul. 
Sancbe  II.  107], 
Jîsû  d'Angltunt, 
S.  Edcnuid.  io<iç. 
Erald.  io«, 

Guilliume  t.     loS/, 

JEoi  iEeaSt. 
MilcolmelII.  tat^ 
Roi  di  Daiumvïkt    . 
Sataaa  II.        ><374> 
Jia»  Jt  Siudt,    ■ 
Hacquio.  io(9* 

Stinkil.  xoii. 

tngo  m.  10(4. 

HaldlUn.        leta: 
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ÉVÉNEMENTS  REWAKtlOàBLES  fou)  OÉRARD  D'ALSACE. 


•  domaines  eoDÛAéiMts  ta  Alface  0c  dans  l'ArcbïvJcb^  d« 
'ï'ievcs.  Il  écoic  encore  AToaé,  ou  ProKAeui  des  plus  putf- 
Cuites  Abbayes  de  \i  Loiraioe.  Le  ticte  d'Avoué  jcoit  alors  fi 
honorable  ,  <]uc  preC^iue  tous  les  Souvctains  fc  faifoient  boa" 
ncur  de  le  porter. 

Gérard  avoii  ^pour<^  Hadvide  ,  Comieflc  di  Nf  mar  ;  elle 
{toit  fille  d'Ermeogacde  de  Ftaoce ,  qui  tiroic  Ion  origine  de 
Charlcmagne. 

Damafc  11 ,  qui  avoit  fuccéd^  en  1047  à  Clément  II ,  eft 
le  premier  Pape  que  les  Hifloriens  difcnt  avoir  été  couionn^. 
La  ilbiarc  des  Papes  n'eut  d'abord  qu'une  couronne  ,  te  elle 
iioit  autrefois  en  uCâfte  parmi  les  Rois  des  Panhcs  ,  d'Aritaé- 
iiic  ,  Sec.  La  fecobde  fut  ajoutée  par  le  Pape  Boaiface  VIII , 
ft  la  troiGetne  par  Jean  XXII. 

Mort  du  Pape  Damafe.  L'Empereur  ,  ît  la  prière  des  Ro- 
mains tient  unealTemblée  à  Wotms  ,  où  il  lui  donne  pour 
fuccedcut  Branon  ,  Evéque  de  Tout ,  de  la  Maifon  d'Ege- 
tbeiln  ou  de  Dasbourg ,  &  CouHn  du  Duo  Gérard.  Brunoa 
ftit  le  nom  de  Léon  IX.  Ce  fut  dans  cette  afTemblée,  que  Gé- 
ttrd  fut  învcfti  de  fon  Duché.  Les  commencements  de  foa 
règne  forent  troublés  par  lajguerre  qu'il  eut  ifoutenit contre 
Gode^ill,  Duc  de  la  balle  Lorraine.  Ce  Prince  ,  célèbre 

rir  fes  révoltes ,  étoit  mécontent  que  l'Empereur  eût  donné 
Gératd  la  baute'Lorrainé  qu'il  rcgardoit  comme  fou  patri- 
tnolhe  ,  paiteqùe  fon  père  l'avoit  eue.  Tout  ce  que  l'on  fait 
de  cette  gaerre  ,  c'efl  que  Gérard  ,  fait  prifonnier  dans  ud 
combat ,  demeura,  un  an  entier  au  pouvoir  de  Ton  ennemi  , 

3ui  ne  hii  rendit  la  liberté  3t  les  Etats  qu'à  la  follicitattoa 
uPape.  L'Empereur  lui  en  confirma  la  polTeiTton  duconfen» 
tement  de  Godefrdi  même ,  dont  Léon  IX  veaolt  de  ménager 
la  réconciliation  avec  ce  Monarque. 
Mut  de  Jâint.  Odilon  I  AbbédeClimL  C'eft  à  ce  faiiu 
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:évfiN£HENTS  KEMAKQUASLES  fom  GËILAKD  D'AUACE. 


Abbé  ,  que  l'oa  doit  l'inftitation  de  U  Commémoration  des 
Mons.  Celle  dévotion  s'étendit  infenfiblemeat ,  &  dcriuc 
enfin  commune  à  toute  rEglife  Catholique. 

1050,  &c. 
Concile  de  Rome  au  mois  d'Avril ,  ou  le  Pape  condamne 
poutlaptcmicrcfoisl'héréficdeBétenger ,  Aich idi acte  d' An- 
gers ,  qui  prétendoic  que  le  Sacrement  de  l'Euchatiflic  n'éioic 
qu'une  figure  du  corps  Si  du  fang  de  Jc/iu-  Ckrfi ,  &  qu'il  n'y 
avoit  pas  de  changement  dans  la  fubdancc  du  pain  Se  du  vin. 
Béicngcr  cil  regardé  comme  le  chef  des  Sacramtmairis  , 
quoiqu'il  n'eût  fait  que  renouvellei  les  crteurs  de  Jean  Scoc 

Le  Duc  Gérard  fait  un  accord  avec  Ode  ,  AbbefTe  de  Re- 
mitemont ,  pour  les  droits  de  la  gatdc  de  fon  Abbaye  fondée 
en  5ii  par  RomaricScignearpuilTanc  de  laCout  de  France, 
qui  ,  défabufé  des  grandeurs  du  monde  ,  dota  de  tous  Tes 
biens  cette  célèbre  Abbajre.  La  PrincelTe  Charlotte  de  Lot- 
taine  ,  qui  vient  de  mourir  le  7  de  Novembre  177)  •  &  dont 
la  pêne  excite  des  legtcts  univeifcls  ,  en  étoit  AbbeÂe.  A  des 
qualités  héroïques  ,  cecte  PrincefTcjoignoit  toutes  les  grâces 
&  toutes  les  venus  de  fon  feie. 

Géraid  eut  des  ennemis  à  combattre  dans  fes  propres  Etats 
pendant  une  patrie  de  fon  règne.  Les  Seigneurs  Lorrains  , 
plus  amis  de  l'indépendance  que  de  la  foumiffion ,  oferenc 
prendre  les  armes  contre  leur  Souverain.  Gérard  ,  à  l'aide  des  . 
troupes  que  l'Empereur  lui  envoya  ,  les  fit  rentrer  dans  leur 
devoir,  aptésquoi  il  s'unitavec  Arnoud,  ComtedeToul, 
contre  Louis ,  Comte  de  Mon^on ,  qui  vouloit  empiéter  fuc 
eux.  On  ne  fait  aucune  particularité  de  cette  guette. 

Michel  Céiularins  ,  Patriarche  de  Conflantinople  ,  écrit 
«ontte  l'Eglilc  Latine.  Il  £ùt  fermer  fes  églifet  des  Latins 

qui 
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tVlMEMENTr  KEMARQUABLtS  fou  GÏRAILD  D'ALSACE. 


qiri  ^toicDC  à  CoDftandnopIe  .  ft  ôtU  à  toni  les  Abbés  &  Re< 
l;gietix  Latins  qui  ne  Tonloicnt  pu  leooDcet  aux  cicémoatea 
ie  l'Eglife  Koihidne,  les  MoQaftéres  qa'ils  «voient  dasi 
cette  valc.  kiaû  fdt  fotmé  le  fcbiCme  des  Grecs.  (  loi;.) 

LéaDDCmeun  àRoititlei?  Avtil  lûf^.  L'^life hoaotc 
fa  m^otfe  te  jout  it  d  tntfit.  On  préiead  qu'il  fiit  le  pre- 
tnîci  Pape  qui  ait  ea  des  aimoitîes, 

L*£mpeteut  fàii  ^liic  fou  âfs  Henii  Roi  de  GerUDaDie  ,  potu 
loi  aflorei  l'Empire.  Ceft  le  fccûnd  eiemple  de  ce  qui  a  ici 
natiqni  enfuite  pu  les  EfflpeEeursd'AlIemagcte ,  comme  les 
&npcieais  faiCotent  dus  la  m£me  vut  teconnolcie  leurs  àls 
Céfin. 

Bérengtï  abjure  fon  «Ireut  fût  l-Énchariftic  dans  le  toocile 
jeTôoft.  (lojî.)  l'EmpetéurHemi  III  meurt  le  j  Oaobre 
ibt6.  Hairi  IV  ion  fils  .  %é  de  fix  ans ,  lui  fnccede.  S:  eft 
mit  fous  la  tutelle  de'  tl  mete  qtù  A  le  gouvernement  dci 
Etats  d'Allema^c. 

lui  7. 
Adembl^  de  Cologne.  Le  Duc  Gérard  y  lit  (a  paix  ave£ 
Louis,  Comte  de  Moa;on.  On  y  ptîtauflides  mehiteipout 
empccbei  las  guertcs  panicaliéres.  Chaque  Seigneui  cioyoit 
avoir  droit  deTe  ^aiie  jullice  pat  les  armes  ,  &  dès  qu'il  arri-> 
iroil  quelque  diimflj  arec  l'es  ^oiCnl ,  toiitê  Id  Province  pie- 
noîl  parti.  Il  Ce  donnait  de  petits  combats  fouvent  très  ïàn* 
flancs.  On  altîègeoït  les  châteaux  At  les  maifons .  00  tes  éé- 
noliflbÎE ,  k\t  pins  fort  avoir  toujours  raifon.  Ce  d'cÂ  jai 
ladernierc  loi  qu'on  ait  faite  Tur  ce  lujet, 

Udon  1  Evfque  de  Toul ,  le  tend  m^irC ,  apte j  tiois  motj 
Je  fiege  .  du  cbàteau  de  Vaacouleuts  qui  fervoit  de  retraite  à 
^bri^nds.  Il  fat  aidé  daiU  Cette  expédition  pirlcCucde 
Lonaioc  Se  le  Comte  de  Bai,  qui  lui foaroireift cinq cÇiiié 
Immbucs.  Udon  fit  àémiiteJb  clutcaii.  ■  1  '  ,  - '■ 

Tfiat  I.  C 
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4v£N£MENTS  REUARQUAf lt$  fqin  GtltMÇ^  D-ALSACL 


Mort  dn  Pape  Etienne 
de  Lorraine.  Nicolàt  II 
Concile  tenu  i  Rome ,  h 
confitmei  l'^le^on  dés 
L'Empereur  ^toic  alots  m 
Pape  ratifia  le  tcait^  qui 
Princes  Normands  ^caoli 
ment  des  prétentions  Je 
de  Naplcs  &  de  Sicile.  0 
Clergé  de  Sifteroo  ,  qu'ai 
le  cas  de  nécelCcf  ,  qu'a 

Le  Concile  de  Rouen ,  te&it  en  107^  •  le  prouve  çncôrç 
mieux, 

lo^f ,  ex ,'  ^c.  .         .  , 


I4  Dnc.G^tatd  donne  à  l'Abbaye  d'Epicmach  la  feerk 
4'IÙiMU>  qu'il  poflïdott  on  bén^ce  deptûs  plnfîcars  smoéoBi 
L'Abb^  en reconnoiflânce ,  iuî-pcomn,  iatoaùaummak 
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IVÉMlMÉNTS  ftEMSIi.Qt)ABtEï  fodi  CtRARD  D'AUACfe.' 


iz  &s  Kcligfetit ,  ^U'fiil  f ficroi:  a  fËrfiéciiitâ  pont  lui ,  iiooi 
fa  fttnmé  HadVîde  ,  f  6ilrT'iîieftr  leur  âls  ,  fc  âù'bn  cilf- 
btetott  toas  Iê$  aAS  lin  iaai^etCaltk  pouC  le  lêpos  des  âîDcs  ds 
ion  père  Gëratd  ;  ie  Ci  jfter«  Gifellé  ,  &c. .  Ctfttc  clwiirc  j, 
&tcc  du  ch&cau  de  Sftrtfc  ]«  t(bil]âin«  dCt  IdSs  d'Aviit  jo<7^ 
éft  figa^e  de  plufitatï  Ccntilshôtiiiâés. 

la  CuchÈfe  Ha'^tfîdi;  l'onde  le  Fiijilté  ie  Ètiuémi  t.i^_ 
toit  alors  te  temps  des  fondations.  Gécard  d'AlLaceïairiut 
ordioaircnaent  fa  lilîdêttct  âii  Bourg  d«  Chatcnoi  ,  qM  ,  cjjer-' 
cbant  enfin  lé  reposa  lesmoyens  de  le piocuret^ron Peuple ^ 
il  pobUa  dis  Loiï  pour  patVenîrà  iin«  fin  JÎ  Cilutaije-  Cci 
Lbii  publiée  s. Oc  càlionne  relit  di  noiiftauz  fioubles  qiiî  l'ar- 
iachcieBtdufain.de  fjt  ictfake,.  K  l'obtigcreoE' à  fpartkci 
A>iitre  des  Sujets  rebelles.  4  P"i)f  fut-il  ariivj  jt  Remiref 
iDont,  qu'il  y  ifiouiut  pterque  fubîtement.  On«oiiqu'iJ 
iixi  empoifonoË  par  tes  Seigneurs  dont  ÎI  alloit  i^pcîioer  k^ 
violences.  (  Stan  de  Bi^en  ,  CKap.  64.  )  ■      j  - 

Gifiard  d'Alface  Jailli  ,  dans  la  ^iéd  ,  Uni  fav^édf ,  Se 
dans  la  fagc0e  de  foa  Goure rnemêni,  an  modèle  à  toUs  fcs 
fttcceflcurs.  . 

Gérard  eut  un  frère  nommé  Odilric,  qui  aété  latigéd'une 
longac  fuite  de  grands  iiommcs  ,  dont  la  poftécité  s'eft  pci- 
péméeîufiju'ànos  fours,  jcfub^fle  encore  dans  Uperfonne 
de  rilluHre  Seigneur  de  léfloticoutt' ,  Marquis  de  Bfaintille. 
Odtlric  pona  le  furno'm  de  Plancey,  qu'il  trantmit  à  fa  podé- 
fîté.  La  ville  de  Nancy  lui  appancnoft  ta  propre^  mais 
Dragon  ,  un  de  fes  dcTccDdanis ,  l'^chanf^à  contre  le  cliiteàiJ 
&  la  Cbltclleaie  de  RozierejS-auz-Salioes  ,  LénoncQurt ,  fë 
Elan  de  Moyen  Se  Haulfonville ,  fc  réfcrvant  néanirioips  pont 
hiiSc  feifucccfteursIenonideNaiicy,  SC  làcliarct  jeân^ 
chai  dclDirïiae.'  C  l) 
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fS       Amiai  DE  l'HlSTOUlB  db  Lûkraike. 

£v£N£MEMTS  remarquables  Caui  GÉRARD  I/ALSACZ. 

Le  Duc  Gérard  porta  les  noms  d'AlCacc ,  il^Chacstioi  &  de 
f  landie ,  outre  les  titres  de  Duc  de  l.orraiDe ,  &  de  Marchis. 
Le  nom  d'AIface  marque  l'Aiigîne  de  fa  Maifon  qui  forioic 
des  aacieas  Comtes  d'Al£)cc.  Celui  de  Chatcnoi  ne  peut  Ixk 
que  le  nom  du  Boni^  où  il  fairoit  fa  demeure  ordinaire.  Le 
nom  de  Flandre  lai  eft  donnj  Tans  douce  parcecju'il  époufa 
Hadvidc  de  Flandre  on  de  Namur.  11  porcoit  la  qualité  de 
Marcliis  à  caufe  de  la  ficitaiiom  de  Tes  Etats  fur  les  marches  ou 
ftoaiietes  des  deux  giaades  monarchies- d'Allemagne  3c  de 
France.  La  Lorraine  «oie  reflèrrée  à  peu  près  dans  ks  mfmes 
fimitcs  que  nous  lui  connoîffons  aujourd'hui  ;  mais  le  Do- 
maine de  Tes  Ducs  l'efl  conCdérablcmcnt  accru  dans  la  fuite 
par  les  mariascs ,  tes  donations  ,  les  acquittions ,  par  la  pro- 
leâion  accordée  aux  £gtifcs  ,  &  far  tous  les  droits  inhérents 
à  la  rouveraincté. 

Nons  obferverons  ici  en  paflant ,  <\ai  Gtofivi  de  PreiùUi  ^ 
Gentilhomme  Angevin  qui  vivoic  en  io;<  ,  cft  regardé  com- 
iDUnément  comrtie  l'inventcdr  des  Tournois  ,  quoiqu'ils 
foicnt  plus  anciens  ,  parcequ'il  ell  le  premier  qui  les  mit  ck 
tegic  ,  K  qui  les  rendit  par-là  plus  fréquents. 
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£VËN£M£NTS  REMARQUABLES  fous  THIEBJLI  II. 


THIERB.I  II, 
fils  iïn£  de 
Gnatd  d'Aï- 

ehi  en  1070 
ba  neraii  pu 
[£cilIiiieDl  ' 

.q«'f! 

voit  floa  , 
ihalt  il  cft 
(«nain  qu'il 
boit  fon  ieit- 


fïgc 


1070,  71.  7*  •  7î.74>7f(7<.&=r 

1  H  f  E  K  K I  n ,  AU  le  Vaillaiu ,  fviccede  an  Qac 
Gécaid  (on  Pcic.  San  ^dacatton  avoic  été  confiée 
à  AdalbéioQ ,  Evoque  dé  Metz.  Il  v  çn  a  qui 
ont  cm  que  ce  Prince  avoit  commencé  pai  rendre 
fon  Ducné  indépendant  de  l'Empire ,  parccqii'oa 
be  trouve  aqçuq  monument  qui  piodve  qu'il  ea 
eût  fair  hommMH  4  l'Empereur  ;  niais  on  appren- 
dra par  I4  filitt^Q  w;tc  Hiftoire  que  les  Ducs  de 
Lo(raf9C  opt  Àé  Ecu.4aca,ln^  de  f'Empire  lonz- 
ipmBc  avau^innt  l{  ^iiQ«(les  vcrronsavoir 
avuHba^r  au^  dépenres 
^CIIIMW,  8c  convenir 


etMK  d'aiger  d'eux  le 
ut-Hv  tptéiêt  les  flt  de 


-  a'ffCKt  obligation. 

ihrrtif ,  meuitdansibn 
enateau  dt  Cl^»tftKf.  J^uis ,  Comte  de  Monçon 
&  de  Bar .  veut  faire  valoir  les  droits  prétendus 
de  fa  femme  Sophie  fut  laLorraîtie  Sophie  étoic 
fille  do  Fiédiric  II,  an  des  prédécelVcursdc  Gé- 
rard d'Alface.  Tltierri  II  réprima  l'ambirion  de 
fon  rival ,  8ç  l'Empereur,  qui  prononça  en  fa- 
veur du  I^uc ,  mit  ba  aax  prétentions  du  Comte 
de  Bar.     ' 

Gérard ,  mécontent  de  fon  appanage  ,  fc  lie 
«vec  plufieucs  Seignears  ,  &  fait  la  guerre  à  fou 
ûere  Thiccri,  linc  de  Lonaine.  L'Empereur  Hen- 
ri IV,  pouc  terminer  leur  différend  ,  érige  ea 
Ëomcé  la  Seigneurie  '  de  Vaudcmont  que  Von 
dotina  à  Gérard  ,  aYCc  Savîgni  ou  Xugnei  près 
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AlphonfcVI.    iiofr 
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ÉVâbUMENTS  REMARQUABLES  fiw  TtHERRI  II. 


de  charme^  I-C  Contre  Gérard  ne  fe  vit  pas  plutôc  ea  pofTef- 
£aii  de  ce  qui  loi  avoicétf  donné ,  c{u'il  commença  par  piller 
Us  Villes  ,  les  Châtcaui  U  les  Tctccs  des  Seigneurs.  Il  prit 
Lonis  .Comte  de  Monçoa  &  de  Bar  ,  qu'il  tint  long-temps' 
en  piifon  ,  &  ne  lui  tendit  la  liberté  qu'aptes  avoït  ciigé  de 
ce  Prince  ane  fone  tanfon.  Géraid  infulta  aaCi  les  Châieaur 
d'Epinal  &  de  Dénccavre  ,  &  lailFa  pat-tout  des  marqaes  de 
fa  violence  par  le  ravage  qu'il  fit  dans  le  pays.  Enfin  après 
avoit  fait  levet  le  fiege  de  Toul  à  ceux  de  Commercy  ,  il  en- 
tra fur  les  terres  d'Hombctt ,  Doc  de  Bourgogne  ,  qui  le  fit 
prifonnicr  Si.  k  traita  avec  la  plus  grande  rigueur.  Le  Dac 
Tfiictrî  Ce  donna  de  grands  mouvements  pour  tàiie  rendre  ta 
liberté  à  Ton  fiere  qui  ne  la  recouvra  qu'en  1089.  Le  Comte 
de  Vaudémont ,  inllruit  pat  l'infortune ,  Te  comporta  depuis 
avec  beaucoup  de  modétwon.  Il  eut  de  Hadvide  Ton  époufe  , 
ni^ce  du  Pape  Léon  IX  ,  un  fils  nommé  Hugues  I ,  qui  lui 
TiKcéda  ,8t  une  fille  nommée  Geciiude  >  mariée  à  Godefioi  II , 
Baron  de  Joinvilte,  Seigneur  i^lebre  de  Ton  temps.  Le  Comte 
Gérard  mourut  vers  l'an  1 1  to  ,  &  fut  enterré  dans  le  cltJtie 
du  Prieuré  de  Belval  qu'il  avoit  fondé  en  1097, 

Gtégoit^  VU  prend  la  réfolution  d'aller  on  Orient  à  la 
prière  de  l'Empereur  Michel  qui  lui  demandoit  fou  fccours 
pour  les  Chrétiens  Otieniaux  contte  les  fréquentes  infultca 
des  Sarralîns.  (  1074.  )  Le  Pape  écrivit  fui  ce  fujet  à  l'Em- 
pereur Henri  IV  &  àGuillaume,  Comte  de  Bourgogne,  poat 
les  exhorter  à  fc  joindre  avec  lui  dans  cette  encre  prife.  Il  éctU 
\it  deux  lettres  femblables  adtcffiScs  à  tous  les  Fidèles.  Oa 
'voir  ici  le  projet  de  U  Croifa4e ,  qui  ne  s'exécuta  que  vingt 


mère  donnerenr  occafioo  à  la  NohlefTe  du  Pays  de  a 

toutes  fortes  d'excès  ;  Thicwi ,  pour  b  réprimer ,  mit  Iç 
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'6ege  itrtat  Epinal ,  &  dj&it  Vildtic  ^  âoit  forti  de  la 
Ville  pou  le  combaïue,  Cooccat  de  £i  viâoite ,  8c  vontânc 
^pafgnei  le  grand  wirnbit  de  petfonoes  qai  l'^oîent  renfêr* 
mi&i  dans  la  place ,  il  Ct  rcciia  au  château  d'Aich».  La  ibo* 
dcTacioQ  que  ce  Ptioce  montra  dans  cette  occalîon  ,'  fait  voif 
^u'ii  ^loit  djgpe  de  tegaei .  puifqu'it  Cat  vaincre  fie  patdon- 
net.  A  peiac  la  paix  ÎDt-«IIe  rétablU  dan»  Tes  Etats  ,  qu'il 
alla  an  fecoiits  de  l'Empereur  Henri  IVanaqué  par  les  Saxons 
qui  s'étoîçDC  révoltés.  Les  croupeï  des  rébelles  fuicat  bat- 
tues &  diCpctrées  entièrement.  Cette  défaite  ,  à  la<]uelle 
Thierri  eiH  beaucoup  de  patc ,  lui  métita  le  furnoBi  da 
yaillaia  ,  titre  toujours  gloriodx  qifand  iM  ne  le  doic  ni  à  1^ 
cruauté  ni  à  l'adulation. 

Scbilmc  dans  l'Ëglife  as  fujet  des  înveAicUtcs  qui  fiireoe 
la  fovicc  de  quantité  dç  fto«MK  H  dv  dirpittcs  entrç  les 
Papes  Se  tes  Eaipcreatt. 

Diece  de  Vorms(io7if)  0^  Grégoire  Vn  ef!  dépofé  pat 
les  fuSrages  unanime;  de  TtD^-«;Katrc  Ër£ques  ,  &  de  tous 
Jcs  Etats  de  l'AUcmagac .  peur  avoir  oS  fe  cooftituer  Juge 
de  fon  Souveraio.  L'année  fuivanrc ,  les  Piincci  d'Allemagne  . 
excités  par  le  Pape ,  dépotent  Henri IV,  ScélIfenC Rodolphe, 
"Duc  de  Secube.  Thierri  entra  dans  celte  biouillerie ,  fuivîc 
le  parti  de  Henii  IV ,  &  £«  la  guerra  à  Hétiman ,  Svéque  de 
Metz  ^  parcequ'il  s'étott  dédaré  pour  la  caufe  du  Pape  qui 
cxcommuoia  Tliiettî.  Ce  Prince  s'étant  técoocilié  avec  Hétî- 
man ,  k  Pape  leva  ranathémc  lancé  contre  Ifii.  Il  y  a  appa- 
rence que  c'eft  pendatic  ce  temps  de  ttotdiles  qu'U  fut  créé- 
Vicaire  et  l'Empire. 

La   ComtcfTc  Mathilde  fait  donation  de  U  Tofcane  Se 
d'uae  pa:^  de  la  Lombaidie  ,  au  Saint  Siegt.  (1077. }  Ma> 
tbilde^étok  pctite^fiUe  de  Frédéric  II,  Comte  de  EaiAt  Duc 
de  Lffixme  ,  S;  niecc  de  la  PtiocclTc  Sophie^ 
;  l 
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Bnâioa  de  la  Pnnade  de  l'Eglifc  de  Lyon  pu  Grégoire 
Vn.  (I0T9.) 

Tbieni  II  fonda  TCit  l'an  loSo  I«  Piiearé  de  Notre-Dame 
de  Nancy.  Il  fitencoie  d'iStiet  fondtûons  conlïdJrables  peaT 
daot  le  cours  de  fon  legtic. 

S>iai  BrtiDo  ^abtîE  t'Oidte  des  Choniea^.  (1OS4.  ) 

Cr^tK  VII  meon  à  Salcioe  od  it  t'étoh  «tité  «pics  le 
£^c  oc  S.ome.  II  n'y  a  aucoue  «iciive  ou'il  foit  Anrâii  de 
cenaiocs  Mazimei  appclLëcs  i>ji9<M<M  Pf»,  Sentences  du 
Pape.  Le  nom  de  Pape,  lâeiv^  an  Pontife  de  Rome  à  l'cxclii^ 
Coo  des  £vé«]ttei  ;  ce  ^  fat  confiimé  pai  le  Concile  de 
Çleimonc ,  auquel  Urbain  H  ptffida  ,  8c  où  les  £v£i)ues  pt£- 
fj4a«iit  cBcpie  les  CvdinMlx. 

loji  .94^ 

Maiflance  de  £ùnt  Beioaid.  Ge  ngac  no»  Ammit  le  pto- 
mier  exemple  d'un  Tugeraest  lendit  p»  l'ancienne  Cheval«- 
fie.  Voici  icpo^Ucsccafion.  Thkxn,  ScigneuideCtuMUDUn- 
taff  ,  ayant  c^é  en  109)  fon  Ekf  de  cLaomonzsiy  pe»t  y 
foodei  DU  Âbbajw  de  Chaaoises  Rég^Uieis  de  faioi  Au^i- 
tin,  aficèfi  fa  taon,  Jofcella  foa  uéie  inqaîâM  cet  Cka* 
QDines  ,  &  vodIui  Içiu  enlevée  le  Fkf  que  Tbkcri  le»  st«m 
dogin^.  Ils  s'en  pûîgoùcw  au  Duc  >  ^ut  cita  le»  Pamics  poÙ 
Abit  U  SenienfX  OUQ  les  Piinoift  oh  ïn  Seignrar*  dn  Pays  d«- 
voient  rcadre.  JoudinjK  pan»  ^ ,  &  Us  Iiœcs  d^idefou 
que  le  Duc  de  Ii/xnûofr  devait  maiiHf  nii  les  CntUMÛacs  dam 
\ifoStS&oa  diiFiof,  &sé])timcrlaiTeiaiions;dc Jofcelio. 

L'AU)^  SiM»  nwu  ft  ttûjims  ce  iaic  dans  IlIiÂoiie  de  la 
fondation  de  Cl^attmonuy  ;d«u  il;  6)t  le  pMinicciikb^  >.  &L 
qu'il  gouTcinoît  loifque  Joicelin  fit  naîttc  cette  contefiiuion 
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£VËNEMENTS  REMARQUABLES  foui  THIERRI  It. 

que  termmerent  les  Seigneuit  dn  Pays.  Ce  Jugement  me  p»> 
roît  d'un  giand  poids  poot  confiimer  ce  que  j'ai  avance  3(1 
faja  de  l'ôdgine  des  AlSfes, 

109J ,  &c. 

Concile  de  Cletmont  en  Auveigac ,  où  la  première  Croi- 
fade  fut  r^folnc  Godeftoi  de  Bouifloa  ,  qui  en  eut  le  com< 
matidenieat ,  ptit  Jérufalem  en  1 099  ,  Si  fac  élu  d'une  com- 
tniiue  Toii  premier  Roi  du  nouveau  Royaume  de  Jétufalem. 
Thicrri  II  auroic  bien  voulu  £tTc  de  cette  faince  entrepiire  ; 
mais  fa  fanté  trop  foibtc  ne  lui  permit  pas  de  fe  livtct  à  fou 
zèle.  Il  y  envoya  à  Ca  place  quatre  Chevaliers  &  un  Froa- 

L'Otdie  An  Chevaliers  Hofpicalieis  de  Saint  Jean  de  J^itt^ 
falem  ,  nommés  aujourd'hui  Chevaliers  de  Malihe  ,  a  été 
fondé  fut  la  fin  de  ce  règne  par  le  Tiere  Gérard  de  Provence. 
L'OtdVe'dcs  Templiers  fut  fondé  quelque  temps  après  pat  le 
Grand  Mahrc  Hugues  de  Payenncs. 

Commencement  de  l'Ordre  de  Saint  Antoine,  (lo^f.)  Il 
prit  naiâancc  en  Dauphiné  à  l'oecallon  d'un  mal  terrible ,  dît 
itfcufacri  ,  ou  de  Saint  Antoine  ,  qui  faifoir  alors  des  ra- 
vagea étonnaots ,  &  qui  n'efl  plus  gucres  tonnu  aujourd'hui 
que  par  le  nom  du  Saint  qui  en  procura  la  guérifon.  L'^ta- 
blifTcmeiK  ca  eft  dû  i  Galton  ,  qui  Te  dévoua  avec  Ton  61s  , 
&  quelques  Gentilshommes  du  Pays  ,  au  foin  des  perfonnes 
attaquées  de  cette  maladie  ctucUe.  Ces  Hofpitalicts  ont  été 
faits  Chanoines  Réguliers  parBonifaceVIII  en  ii?7,  &  one 
donné  de  grands  hommes  à  rEglife  S:  i.  l'Etat. 

Eoodation  de  l'Ordre  deClteaux  pat  quelques  Religieux  de 
faiat  Benoît ,  tirés  de  l'Abbaye  de  Mokfme, 
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ItOO,  IIOI,  Sec. 

Concile  de  Poirieis  aa  mois  J'Oâobre.  On  y  fit  fèizc  «f 
nous.  Pat  le  onzième  &  le  douzième ,  il  ell  pennîi  itu  Cbf 
noines  Réguliers  de  baptifei,  piécbet,  doonet  U  potence 
ofi  ia  fôpuTture  j  mais  «s  fonâioas  y  font  d^fcàduei  aux 
Uoines. 

Mon  du  Pape  Uibi|îii  II.  PaCcbal  II  loi  ûicccde. 

iio; ,  iio<,  iiio. 

Heoti  V ,  Roi  des  Romains ,  Te  i^olie  oomrc'  Henri  IV 
(on  pcte  qui  étoic  biontUé  arec  le  Souvenia  Pontife.  L*Em> 
percor  tâtJie  de  le  rappellei  k  fon  devoir  pai  des  lettres  très 
toncfaanies  ;  mais  le  fils  y  fut  inïènlîble  :  il  répondit  «ju'il  ne 
Rconaoil]ôic  point  un  excommunié  poar  fon  perc  ni  pour 
fon  Souverain  ;  &  fe  voyant  foutenu  pat  le  Pape  &  tes  Seî* 
eocurs  Je  fon  pani ,  il  l'arrête  prifonnier  à  Ingelhejn ,  8c 
Toblige  ,  aptes  l'avoii  dépouillé  avec  violence  de  tous  lei 
oracmeois  loyanx  ,  de  renoncer  à  l'Empire.  Henri  IV  s'étaoc 
ùiari  à  Liège  ,  il  aflembla  une  aimée  qui  fut  battue  pac' 
celle  de  Henri  V-  Réduit  aux  deraiercs  «iiémités .  il  fup- 
plia  l'Evcque  de  Spîie  de  lui  accorder  une  Prébende  laïque 
dans  fon  Eglife ,  &  lui  repréfcnta  qo^ayant  étudié  ,  te  fi- 
chant ciianter  ,  it  y  feioii  l'office  de  Lcâeur  ou  de  $oas^ 
Chantre  :  elle  lui  hii  refuCEe.  Enfin  ,,  abandonné  de  tout  le 
nonde  ,  il  monrat  à  Li^  ,  ^rès  avoir  envoyé  à  foa  fils. 
fon  épée  &  Ton  diadème. 

Vers  ce  temps  commencèrent  lesÇo^nrouo^.  On  appelloit 
Çommancs  les  nouvelies  focîétés  que  fbrinoicnt  cnicc  eux  les 
Boara^eois  des  Villes  pat  la  conceflîon  de  tc^s  Seigneurs,  pooi. 
(c  défendre  contre  les  violences. deïNoblesfic  des  Ecd^JîaA 
tîqaes.  VoUà  l'origine  des  Coifs.f^  yîUe*.       ... 
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.I1141 

-  kcnanil  ï .  Coinèé  ^e  Bôlt ,  Vaftkl  ie  l'Empile  potii  fa 
Teire  de  Monçoa,  connnencc  une  gacnc  civile  en  Loriatae.  ' 
L'Empereur  Hemt  Y  le  fait  prifonnÎM,  Se  \t  Tclàcbe  après- 
lai  avoir  fait  reoonvettei  le  fertnenr  de  ûiéliU.  PlnËeuts  Au- 
teurs àa  Droit  Public  coaclueni  de  là  que  le  Bariois  a  iié  au^' 
ucfois  an  Eief  de  l'Ëmpiie  d'AIlcmagnci 

Ifton  de  ta  Éonttedè  Mathilde ,  donc  bn  voit  te  tnaaToIéë 
dans  l'^zliTe  de  Saine  Piene  de  Rome.  La  donation  qn'cltë 
avoit  faite  de  tous  Tes  biet»  an  Saint  Siège  en  1077  ,  fut  une  ' 
footce  de  quantité  de  nonbles  entte  les  Papes  &  les  Empe- 
icncsi  SOn  Gomtë  de  Btiey  ,  où  elle  avoit  fondé  l'Abbaye  da 
Saint  Pierreinont  en  ic^ti  ,  retourna  aux  bétitîcts  defatantï 
Sophie  i  Comtefle  de  Bar ,  ainlî  (]ue  Sténay  k  Moinïa ,  uns 
aucune  réclamation  de  la  Cenr  de  Rome. 

Hugues  i  j  Comte  de  Champagne ,  fonde  le  Monafïere  dd 
Clainauz  ;  Û  fc  fît  enfuitc  ChevSier  An  Temple  ;  ce  qui  lui 
■ttiia  de  la  pan  de  (ùat  Bernard  une  lettre  par  laquelle  il  tt 
£flicice  d'ftrc  devenu  foldat  &  pztrvte  ,  de  Comte  Se  de  riche 
qu'il  étoit  ;  faSus  es  ex  Comité  MHet ,  ex  ffi^ice  pauptr. 

Le  Duc  Thîeiri  fait  fott  ceflamcnt  dzni  lequel  il  otdontii! 
\  fes  enfants  de  le  feirecnttrter^  la  mamertdc  laNoMefle 
Traofoire  dont  il  tiroit  lôn  origine  du  côté  des  femmes ,  8C. 
meurt  la  même  année.  Une  npbfe  fermeté  d'efprit ,  une  piété' 
bien  foatenue,  l'amoar  de  l'ordii:  &  delajufticc,  joint  a  uo, 
courage  héroïque  K  beadcoim  de  modératiofi ,  fornioient  It, 
caraâere  de  ce  Primie. 

Thierri  tl- cft  qnalifiéçiucde  Metz  ,;  par  Atb^ric,  dané 
no  titre  de  l'Abbaye  d'Andcnnè.  Coniioe  ob  n'en  donad' 
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pas  la  raîfon  ,  on  conjcAoïe  avec  adez  de  feadvincDC  ,  qM 
c'eA  parcequc  lej  Ancfcrcs  de  l'hieni  avaient  foSidi  le 
Comtt  de  cette  ViHc.  En  c&t ,  ooui  voyons  qne  les  Comtet 
de  Dasbf^ug  ,  qui  avoicnt  une  oiigînc  conunune  avec  U 
UaiCoB  de  Lonaine ,  k  font  toujotiTt  qiiali£^  d«  Cornets  da 
Mctsfcodapt  t«iuic  uiofic  qu'Us  ma  Cah£&i. 
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SIMON  _ . 
iili  atni   de 
Ttlinil  II 
Fttrknt    a 


I M  o  H  I  entra  en  {tofTelSon  iû  Xittthé^  it 
Lonslnc  aulH-tôt  aprfs  la  more  de  Coa  pue.  Il 


«Il  aoniin^  Sigifmond  dani  quelques  &n<:ieiuieS 
KduPays.  Cefii[J>endantTe<ioaiitle((>n  . 
que  Thierri  d'Allace ,  Coa  freic  ,  époufa 


Sibille  d'Anjou ,  fille  de  Foulques  d'Anjo) 
rccui  d'Atnauri ,  tous  deux  Rois  de  J^nifaLem. 

iiitf  i  1117,  &c. 
Saint  Bernard  commence  à  devenir  célèbre  par 
fes  miracles.  L'Empereur  Henri  V  pafTe  eo  Italie 
pour  empêcher  le  Pape  de  fe  mettre  en  poiTeflioa 
de  la  fuccelOon  de  la  ComtclTc  Mathildc.  Henri 
s.'emp2re  de  Rome  ,  KPaTchld  II  cft.abligé  de.r« 
fauTci  dans  l'Abbaye  du  HonuCafTin. 


Fondation  de  l'Ordre  de  Pr^moncré ,  au  dio? 
cefe  de  Laon  ,  par  fathi  Norbert ,  Seigneur  Al- 
lemand ,  Chanoine  de  Santen  &  depuis  Arche- 
vêque de  Magdebourg.  Ce  Saint  eut  part ,  ainlî 
que  làint  Bernard ,  aux  libéralités  du  Doc  Si- 
mon, qui  fonda  en  leur  iâveur  l'Abbaye  de 
Stulzbroon,  &  celle  de  Saintc-Marie-auX'foii 
transférée  depuis  à  Pont- ^-Mouflon. 


Dieie  de  Vorms ,  où  ia  querelle  des  ioTcfti- 
turcs  finit  par  la  réconciliation  duPapeCalixte  IK 
8t  de  rEmperour  Henri  V.  Cet  accommode  me  ne 
FEMME. 
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[faitd.  Comte 
4t  SupUn- 
bourg  k  de 
QiicttoicElIc 
tioit  TccBi  de 
iolhalieyccM 

en  iio«,  & 
flu  Empereni 


1   8c  Je», 


Blùdni 
dooi  on   ne   Oui 
que  1>  DaiiTiccï. 

Robeii  ,   lige  de  la   c 
MiifoQ  de  Floieo- 

tei,  foadue ,  tftit 
I  i<p:iciiic  $eai- 

Miifondc  LéDOB- 
ciHiii  par  te  maria- 
ge de  Lire  de  Flo- 


'  Pifchalli.        , 

■  GiUfell. 

'  Catixiell, 

■  Hoaori  II. 


I  II. 


Ccmtt  de  FiuuU- 

Ruguct   I  ,   Tivanc 
en  I H7; 

Corme  d<  Sari 


ïiiion 


f  Abbaye    „ 
Taii  pièï  de 


leur  fille  UDiqiie 

époura  Jein  d< 
Mailey ,  Seigncu 
de  Siulcy,  !;  ei 

ÎiitCnlarddeMac- 
7  ,  Jcigaeui  de 
Sauley,deDun,dt 
JainciiSf  de  F!o- 
lengci  ,  lequel  , 
de  fon  Jpoul-e  Ide 
du  Ch^elcc  ,  ai 
Uifla  qj'uoe  filh 
ifniquc  ,  qui  porii 
laTcrcedcFIoreii 
^ei  dam  lia  Mairuo 
ta  Matck  pai 


nage    . 


^«tnit. 
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coûca  cher  à  l'EmpcceiU ,  qui  conrenctc  de  oc  plus  inveflif 
ies  Eccléfialli^iies  de  Icut  temporel  que  par  le  fcepcre  ,  c'elt* 
à-Jtte  ,  pat  la  pniflance  royale,  au  lieu  qu'auparâTaiit  c'i- 
toic  par  la  crorfc  &  l'anneaii.  Pcéfcntement  la  cérémonie  di 
l'invcftinire  des  Princes  EccléGaftîques  ,  aufli  bien  que  de» 
Séctiliets  ,  Te  tHait  i  leur  faire  baifer  U  pommeau  de  l'é^ 
de  rEmpereur. 

1114,  IJ.&C. 

L'Smpeteur  Henri  V  éroic  fur  le  point  de  faiK  la  gnene  à 
lafrancepouc  avoir  favorifé  la  Cour  deRoiBedaosT'aAàire 
des  inveftiruTes ,  loirqu'il  tnourar  i  Uctecht  fans  laifler  d'tn* 
fanes  mâles.  Lothaire  II ,  beau  frerc  du  Duc  d«  Lorraine  » 
lui  fuccede  dans  l'Empire  pat  la  brigue  d'Albcxt  «  Arche* 
Tfque  de  Mayence. 

iri^.tS,  15. 

Thictri  d'Alface ,  frère  de  Simon  I ,  foutenu  par  Henri  I 
Roi  d'A-cgleterre  ,  ayant  accaqué  Guillaume  Cliton  fon  con- 
entrent  pour  le  Comté  de  Flandre ,  cft  battu  j  mais  Guillaume 
ayant  été  bteiK  au  fiegc  d'Alolt ,  Se  étant  more  de  fes  bIeC> 
fûtes  t  la  Flandre  relia  àThierii ,  qui  rendit  au  DucSimoa 
le  Comté  de  Bitch  qu'il  avoit  eu  en  appanage.  Tbicrri  mou- 
lut à  Gravelioes  en  ii6t  ,  après  avoti  donné  des  preuves  de 
fa  valeur  dans  la  Terre  Sainte  où  il  avoic  fait  pluHeurs 
voyages  avec  fa  femme  SibiUe,  dont  il  laida  quatre  enfants  ; 
favoir  ,  Philippe ,  Matliieu  ,  Pierre  Se  Marguerite. 

Philippe,  fon  fils  aîné,  fut  fon  fuccelfeur.  Son  mérite  Se 
fa  naiflaace  lui  firent  déférer ,  pendant  la  minorité  de  Phi- 
lippe Augufte  ,  Roi  de  France  ,  la  tutelle  de  ce  Monarque  8c 
la  Régence  du  Royaume.  Il  accompagna  enfuite  ce  Prince, 
dans  Ion  voyage  de  la  Turc  Sainte ,  8c  mourut  au  lîcgc  d'Acr« 
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CD  IT91 , -fans  lai  (Ter  d'en  fanis  de  Tes  deux  mariages  ;  le  pie-' 
utiei  avec  ifabelle  de  Vermandoli  ,  le  ^cocd  avec  Maihilde 
de  Portugal ,  fille  d'Alphonfe  I ,  Roi  de  Portugal. 
Mathieu  d'Alface  ,  Comte  de  Boulogne  ,  foo  Second  Eh  « 

Joimotiruc  eu  1 17} ,  n'eut  de  Marie,  ncmtere  de  Boulogne, 
lie  d'Etienne  ,  Roi  d'Anglctene  ,  que  deux  filles.  Ide  l'aî- 
née lailTa  le  Comté  de  Boulogne  à  Mathilde  Ta  fille  ,  époufe 
dePhilippedcFtance,  Comte  de  Cletreoui ,  iîls  de  Philippe 
Aaeufte  5  ic  Mathildc  la  cadette  époufa  Henri  I ,  Duc  de 
Bt^aot, 

J>iene  ,.  fon  tcoifiemc  fils  ,  fiit  élu  Evêquc  de  Camfaray  i 
mais  M  renonça  à  cette  dignité  Se  à  l'état  ecclédaftique  pour 
époufet  Mahaut  de  Bourgogne  ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille 
monc  en  bas  âge  ,  en  forte  que  cette  riche  fucccflion  pafla  , 
après  la  mort  de  Philippe  ,  à  Margaeiice  fa  fccur ,  dpoufe  de 
Baudouin  V ,  Comte  de  Hainaut ,  dent  elle  eue  Baudouin  IX  , 
Comte  de  Flandre ,  &  Henri ,  tous  deux  Empereurs  de  Conf- 
taniinople ,  Ifabelle  ,  époufe  de  Philippe  Augulle  Roi  de 
ïrance  ,  &  Yolande  ,  Seconde  femme  ae  Pierre  de  Coune- 
oay.  Empereur  de  ConftaRtinoplc.  ■ 

Nouveau  fchifme  entre  Innocent  II  &  Anaclet  II.  Inno- 
cent II ,  poutfuivi  par  Anaciet ,  fe  fauve  en  France.  II  eft 
leconou  pour  te  Pape  légitime  dans  le  Concile  d'Etampcs  , 
où  l'on  s'en  tappona  à  faim  Bernard.  Peu  d'homme  ont  joui 
d'une  aufC  grande  confidératioa  que  ce  Saint.  11  émit  l'oracle 
de  fou  âcde. 

Ligue  entre  A  Ibéron,  Archevêque  ile  Trêves ,  Etienne  de 
Bar  ,  Evéque  de  Mciz ,  &  Renaud  ,  Comte  de  Bar ,  contre  le 
Duc  Simon.  L'objet  de  cette  ligue  étoit  d'obliger  ce  Prince  à 
léf  arer  les  coïts  que  Thierri  foti  perc  avoit  faiis  aux  ^Ufes 
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^c  Metz  &  de  Tïetes  en  lavagcant  leurs  Tetreï.  Pour  l'y 
cootraiotlre ,  le  Comte  Renaud  entra  en  Lorraine ,  &  joigaic 
iês  troupes  à  celles  des  deux  Prélats.  SimoQ  î  ,  ayant  marché 
k  leur  rencontre ,  leur  livre  bataille  près  de  Makëren ,  8c  le^ 
défait.  Le  Coinie  de  Salm ,  Allié  de  Simon  I,  eut  grande 
fiat  k  cette  TiAoire  qui  fut  luivie  de  la  paix  ;  mais  elle  dura 
peu.  Albétoo,  ne  s'iîtant  pas  contenté  de  ce  que  leDucavoit 
fait  pour  le  ^tisfoire  ,  fait  marcher  contre  lui  fes  ttoupes 
commandées  par  GeofEroi  de  Faulquémont  (on  neveu.  Le  dé^ 
bue  de  ce  jeune  Seigneur  fui  heureux  ,  il  battit  l'année  loir 
raine.  L'aâion  ,  qui  fut  vive  &  fanglante  ,  Ce  palTa  près  de 
frouan.  Le  Ouc  y  fut  blclTé ,  ainfi  que  le  btave  Comte  de 
SaliK-  Après  la  perte  de  la  bataille  ,  Simon  I  n'eut  d'autre 
parti  à  prendre  que  de  fe  lenferiner  dans  le  Châieau  de  Naur 
t:y  ,  où  le  Comrc  de  Faulquémont  vint  l'aflléger.  L'Empeteui 
Lothaire  II ,  Tachant  l'embarras  où  fe  ttouvoit  fon  beau- 
pré ,  lui  envoya  un  fecours  de  huit  mille  hommes  ,  qui  fit 
retirer  l'ennemi.  Simon  fc  fervir.de  ces  croupes  pour  faire  le 
dég&t  fur  les  terres  d'Albéron.  L'Archevêque ,  pour  s'en  verw 
gcT .  excommunia  le  Duc  ;  Se  quelque  temps  aptes ,  fe  ttim- 
vant  enfcmbic  à  la  Cour  de  l'Empereur ,  il  le  £t  fottir  de 
l'églife  le  jour  de  Pâque  au  moment  qu'on  commen(oit  à 
chanter  l'Evangile.  Cette  afVîoD  hardie  déplut  beaucoup  à 
lothaire ,  &  le  Duc  éioit  lï  iniié  de  l'afiront  qu'il  avoit  reçu, 
qu'il  en  feroit  venu  à  de  ^heafes  extrémités  ,  fans  Inno- 
cent U  qui ,  après  avoir  levé  t'anaihême ,  vint  à  bout ,  coor 
jointement  avec  l'Empereur ,  de  l'appaifcr  ,  £c  4e  le  lécoiH 
çîlier  avec  l'Archevêque  de  Trsves. 

Simon  I ,  à  l'inAigatton  du  Pape ,  donne  du  fèconrs  à  l*E-; 
yéque  de  Liège  contre  le  Duc  de  Brabant  qui  l'opprimott, 
&  l'oblige  de  donner  farisfaiAion  à  ce  Prélat. 

Concile  de  Tfaionvillc  en  faveur  du  Chapitre  de  Saint* 
Pi^;<'iïirî     ^  ■ 
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Saint  Bcraard ,  toajeus  niUe  ïàos  chercher  à  l'être ,  vient 
en  Loiiainc,  &  porrc  une  fainte  cariafîtf  Tue  U  poCtipii  4c  la 
Coût.  S'^caDt'appetfu  que  laDuchcfTc  Adélaïde  aroù  du  goût 
pour  le  Comic  de  Salm ,  il  oCz  lui  en  parler.  Ses  dtfcoun 
firent  imptedloti  fur  le  ccrur  de  cette  Frtnccfie ,  qui  devini 
vcmieure  Si  pénitente.  Après  la  mort  de  Siman  I ,  eNe  fonda 
le  Monaftcre  de  Yaladouce-,  &  prit  Je  parti  du  cloître  dans 
l'Abbaye  du  T^rt  en  IliOOi^ognt,' 

Henri  t ,  Ceinte  ât  Salm ,  Avoué  de  l^Abbaye  de  S^nonM^ 
veut  l'abUger  de  l>M  payer  cenains  droi»  qui  ne  lut  ^toje&c 
pas  dus.  Surles  plaintes  del'AbbéSc  des  Religieux,  l'Arche- 
\cque  de  Trêves  convoqua  un  Synode  à  Metz  ,  où  le  Comte 
fc  rendit ,  Se  reconnut  Ton  tott.  L'Arcbevfque  confirma  dans 
le  même  SyDode.les  privilèges  de  cette  Abbaye  ,&  défendit  à 
routes  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  Se  condition  qu'elles 
fuâènt ,  d'y  donner  atteinte.  L'afïc  de  confirmation  çft  de 
it;t.  Il  clï  ligné  de  Simon  I,  Duc  de  Lorraine,  de  Renaud  I, 
Comte  de  Bar  ,  de  Lambert  de  Uontaigut ,  Si  de  plulîcurs 
autres  Seignetiis  Laies  fcEcclflîaftiqacs. 

Roger ,  Roi  de  Sicile  ,  envahit  les  tenes  du  Saint  Siège  „ 
dans  le  delTein  4c  (ét^ltr  l'Antipape  Anaclet.  L'Empeieuc 
Tient  au  fccouts  d/Irmocent  II,  II  repouffc  Roger  jurqu'au 
Fond  de  la  Calabre ,  &  lui  enlevé  le  Duché  de  la  Pouttle.  Le 
Duc  Simon  fuivit  Lothairc  dans  cette  expédition ,  où  il  fervit 
en  qualité  de  Lieutenant  Gtïn^ral.  Il  contribua  à  la  prife  de 
Melpbi ,  où  l'on  trouva  un  Code  manafctit  des  PandeAcs  de 
Juftinien  ,  dont  Lothdre  II  fit  préfeni  aux  FiCans.  Ce  ma- 
oufcrit  fut  poné  depuis  à  Florence  ,  où  on  levoit  encotcaup- 
îoiud'iiui  dân&UbibUocbcquc  du  GruidDuc 
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IIJ7.    IIÎ>- 

Louis  le  Grot ,  Roi  <te  France  ,  meun  à  Paris  le  premier 
Aoûc  Les  demiercf  proies  de  ce  Prince  à  fon  rucccfTeur 
îom  bieq  rem^iubles  :  Souveht^-vous  ,  mon  fi/s  ,  &  ayê^ 
toujours  devant  les  yeux,  qat  taïuonti  royale  n'efi  qu'une 
charge  publique  dont  vous  rendre^  un  compte  trit  exaS  aptes 
votre  mort, 

L'u(age  oïl  ^toic  le  Duc  Simon  de  faite  piefque  tous  les  ani 
une  retraite  dans  l'Abba^^e  de  Stulzturoon ,  l'y  amena  ca  1 1  ;  9. 
Il  y  mouruc  le  19  Avril.  C'étoïtuii  Ptiace  recommaDdablepar 
la  doaceut  de  Tes  maurs ,  &  pat  coatcs  les  venus  qui  font  ua 
Von  Souverain.  II  n'eft  pas  vrai  qu'il  aie  fait  le  voyage  de  J^ 
f:t^i)lçiii ,  coDuu.e  qoclqcei-qqs  I  ont  prétcndi^. 
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MATHIEU 

I.  6b.  de  Si- 


IIÎJ,  1140,  II41. 

JVl  ATHiBO  leftundes  Dacs  de  Lorraine  qaï 
2  faic  le  plus  de  bien  aux  ^glifès.  Dès  le  com- 
mcnccmenc  de  fon  règne  ,  il  conficraa  la  fonda-. 
don  de  Saintc-Mariç-aux-Bois ,  faite  par  le  Duc 
Stiooa,  &fond2eD  iijg  l'AbbayedeClairlieu. 
Il  eft  encore  regardé  comme  le  fondateur  de 
l'AU>aye  de  l'Etanche  ,  parcequ'il  perfeilionn^ 
fcrOTre  que  la  DuchelTe  Adélaïde  fa  mère  avoit 
commence.  Les  Abbayes  de.  Molcftne  ,  du  Tart , 
{fOtral  ,  de  Bouzonville  ,  de  Saini-Evre  ,  de 
Bbuipré,  de  Bouiieres,  dcBonfay ,  deBongard, 
aufourd'hui  ruinée,  &:  le  Prieuré  de  Norre-Dame 
âcNancy,lcreâêniircntau(ridelc£  libéralités. 

Ce  Prince  tê  trouva  à  l'aflemblée  que  l'Empe- 
reur Conrad  III  conyo([iia  dans  la  ville  de  Stras- 
bourg ,  pour  délibérer  fur  les  af&ires  d'Aile- - 
m;^De ,  Se  il  fouicrivit ,  comme  témoin  ,  aux 
Chartres  que  cet  Empereur  y  fit  expédier  en  fa-^ 
veur  des  Moaaftctes  de  Pfévers  chez  les  Grifoos  . 
Std-EinfildenenSuiflc,  ■■■■-■■ 

Etienne  ,  Evéque  de  Mctî  ,  aidé  du  Gomre  de 
Bai  fon  frère,  reprend  plufieurs  terres  que  les 
Docs  de  Lorraine  avoîeat  enlevées  à  fon  Eglifè.' 
Ce  fut  le  fujet  d'une  guerre  entre  ce  Prélat  Se  le 
Duc  Mathieu,  qui  tempona  d'abord  for  les 
troupes  d'Etienne  quelques  légers  avantages.  l'E-^ 
T^uc  aflîcgc  le  Cuâteau  de  Perni.  Il  éioit  fat  le 
poincde  le  prendre,  lorfqu'il  fe  retirai  la  prière 
du  Comte  de  Bar  ,  qui  lui  fit  préférer  la  paix  8C 
l'amirié  du  Duc  St  lous  les  avantages  que  CCCtç 
guette  pouvoit  lui  procurer. 
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Bauille  de'Vinsberg ,  gagn^  pai  les  troupes  impériales  Cttr 
~  ■     "        •    taiïlceft  «■ 


s  remarquable  pour  avoir 


Mort  d'Abëlatd ,  célèbre  par  fon  génie  &  par  Tes  amours 
avec  Héloïfe,  Démêlé  de  Henri  deLorcaîne,  EvcquçdeToiU» 
avec  Mathieu  I ,  au  fujet  du  refus  que  et  Prince  fît  d'exécuter 
le  teftameut  de  Simon  I ,  par  lequel  il  ordonnoit  qu'on  ren- 
dît judice  à  l'Evéque  fon  frère  pour  les  biens  qui  lui  avoienc 
été  lailTés  par  le  Duc  Thierri  IL  Ce  différend  n'eut  point  de 
.  mauvaifes  fuites ,  Henriétant  venu  à  bouc  de  porter  fon  ne- 
veu à  un  accpmipodeinent. 

'      II4<,47,48,4J,B£C. 

Publication  de  la  {^conde  croifade  par  faint  Bernard,  Lo 
iuccès  de  fes  prédications  fut  £  grand  ,  qu'il  écrivit  au  Pape 
^ugene  III  :  fou»  avtr  eommmandi ,  j'ai  oiéi  ,  &  votre  au- 
lomi  a  rendu  mon  ohéiffanet  fécande.  Les  Filtes  &  les  Ckiteaax 
deviennent déferts ,  &•  ton  voit  par-tout  des  veuves  dont  les 
maris  font  vivants.  On  vouloit  charger  le  fain;  Abbé  d'être 

,  le  Chef  de  cette  ctoifade  ;  mais  il  refurs. 

Henri  de  Lorraine  ,  Evêque  de  Toul ,  p^  pour  la  Terrç 
Sainte  à  la  tête  des  troupes  qu'on  avoir  levées  dims  fon  dio- 
cefe  ;  il  étoit  accompagné  de  Hugues  I ,  Comte  de  Vaude- 

,  mont ,  Se  de  plulîeurs  Seigneurs  du  Viy%.  Ils  joignirent  leurs 
troupes  à  celles  du  Roi  St  France ,  qui  y  mena  quatrervingc 
mille  hommes.  L'Empereur  Conrad  III  v  conduillt  auffi  une 

,  nombreufe  armée  ,  dont  la  plus  grande  partie  périt  par  la 
ttahifon  de^Grecs.  Le  fort  da  celle  du  Roi  de  France  fut  ab- 
folument  le  même. 

I.e  Pape  Eugepe  aflcmble  à  Rheims  un  grand  Concile ,  qui 
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commenta  le  ti  Marï  1148.  Ce  Cioncill:  contient  iliz-rep£ 
Canons  ,  appelles  communément  les  Canons  d'Eugène  IIli 
Voici  un  des  plus  remarquables  qui  établit  les  Curés  Titu- 
laiies  :  »  On  ne  mettra  point  dans  les  Eglifcs  des  Pr£ticS 
u  meicCDaiies  pai  commiïHon  ,  mais  chacune  aaia  Ton  Pi£^ 
B  tte  patticulier ,  qui  ne  pouita  ëtic  dcftitué  que  pai  le  Juge^ 
B  Beni  canotiiquc  de  l'Evéquc  on  de  l'Aicludiacre  ,  &  on 
B  loi  amènera  fa  fubfiftance  cosYcnable  Gu  les  biens  de 
-  l-Eglifc». 

Mathtea  I  avott  profité  àc  l'éloignement  des  Princes  fcs 
voiCns  ,  qui  écoient  allés  à  la  ctoiude  ,  pour  empiéter  Tut 
eux.  L'Abbé  Suger ,  Régent  dn  Royaume  de  France  ,  s'en 
étant  plaint  à  Eugène  IIl ,  le  Duc  fiit  excommunié.  L'Empe^ 
tem  Conrad  III ,  à  fon  retour  d;  la  Terre  Sainte ,  accorda 
les  Panies  en  réglant  leurs  droits  icfpeâiâi 

Mort  de  l'Empereur  Conrad  III ,  décédé  à  Bambei^.  Fr^ 
déric  I ,  dit  Sarierouffi ,  Ton  neveu ,  lui  fuccede.  Le  Duc  Ma- 
thieu fe  trouva  à  ioa  facte  &  ^  ("on  couronnement  qui  Te 
firent  à  Aix-la-Chapelle  en  préfence  des  Etats  d'Allemagne. 
Il  fuivii  aulli  ce  Prince  en  Italie ,  Se  l'accompagna  dans  u 
première  expédition  contre  les  Milanois.  (iijf.) 

Etienne  de  Bar  ,  Evéque  de  Metz ,  te  lie  avec  Mathieu 
pont  faire  le  fiege  de  Saarverden.  Après  s'en  être  rendus 
maîtres ,  ils  en  &tat  rafer  les  fortifications ,  Se  le  Comte  de 
Saatverden  ,  qu'ils  firent  prifonnier ,  fut  conduit  à  Lucel- 
bourg.  Cette  conquête  fui  fuivie  de  la  prifc  du  Cliâieau  d'E-* 
final ,  oii  s'étoit  enfermé  le  Seigneur  Avoué  qui  ncvouloit 

Sas  reconnoltte  l'Bvéque  pour  Con  premier  Scigneor.  Etienne 
onna  l'Avoueric  d'Epinal  au  Dac  en  reconnoidance  des  fer-* 
vices  qu'il  lui  avoit  rendus  daai  cette  guerre  ;  &  Mathieu  t 
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de  fon  côti  ,  fit  prifciit  à  l'Églife  de  Metz  dil  Fief  qu'il  pof- 
fidoit  à  Vie. 

bro^on  ,  ou  Dreux  ,  chef  de  la  Maifon  diiealors  de  Nan^ 
cy  ,  8c  depuis  de  L^aoncourt,  échange  avec  Maihieula  ville 
de  Nancy  contre  Rofieies-aux-Salines ,  &  plufieurs  autres 
Terres.  (iiJiO 

Henri  de  Loitaine  fe  brouille  avec  Mathtcli  t  à  l'occafîoii 
du  Château  de  Gondreville  que  ce  Prince  avoit  fait  bâtit ,  8c 
dont  la  gariiifon  pouvoir  incommoder  les  Sujets  de  fou 
Eglife.  Le  Prélat,  après  avoir  tenté  toutes  les  voies  de  dou- 
ceurs pour  engager  fon  neveu  à  démolir  ce  fort ,  l'eïcommu- 
nia.  Mathieu ,  aigri  du  procédé  de  fon  oncle ,  fe  faifît  de  Vi- 
cherey  &  de  pliibeuis  Terres  appartenantes  à  l'E^^life  dâ 
Toul }  mais  ayant  appris  que  le  Pape  Adrien  IV  défapprpu- 
voit  fa  conduite  ,  il  n'béiita  pas  de  fe  réconcilier  avec  fon 
ftncle  ,  auquel  il  donna  fatisfaftion.  Il  fit  encore  des  au- 
mônes conudérables  ,  en  forme  de  reflitution  ,  à  réelife  ca- 
thédrale de  Toul ,  &  à  celte  de  faint  Qengou  de  la  même 
Ville. 

Albéroa  de  Chiny ,  Evfque  de  Verdun  ,  après  avoir  fondé 
les  Abbayes  de  Châtillon ,  de  la  Chalade  &  de  Belval ,  réfignc 
fon  Evécné  à  Albert  de  Mercy  ,  &  fe  retire  dans  l'Abbaye  de 
Saint-Paul  qu'il  avoit  donnée  aux  Prémontrés.  Il  y  mourut 
en  1 1( S  dans  les  exercices  de  la  pieté  &  de  la  vie  religieufe. 
Aimé  des  Tiens  ,  lefpeéïé  des  étrangers  ,  honoré  des  Empe- 
reurs ,  il  avoit  un  talent  admirable  pour  fe  concilier  les  z(- 
prits;  mais  il  ne  fe  faifoit  pas  moins  craindre  des  méchants. 

Ilf?,  iJ6o,  iiél ,   Il«l,  &c. 
Alexandre  lU  fucccde  i  Adrien  IV ,  8c  ordonne  dans  le 
Concile 
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Concile  de  Latrsin  ,  gue  cdui-rtà  fera  leconiitt  Pape ,  qui  imi 
les  deux  tiers  des  voîj  dçs  Cardinaux.  Açrès  l'eledion  d'A- 
leiaadrc  III  ,  le  Cardinal   Oâavîea  qui  afpiroù  à  U  Pa- 

Jeaaté  ,  fe  fit  élire  pat  quelques  Cardinaux ,  Se.  prie  le  nonl 
c  ViéVor  III,  L'Empereur  approuve  cetÉe  dernière  ^IcAlon'i 
-a  qui  caufe  ua  fcfaiTme  daos  l'E^Iire.  Concile  de  Toulouse  , 
•oà  réle^oa  d'Alexandre  III  eft  confirmée.  Viâot  lïl  iisat 
moit ,  l'Empereur  fit  élire  à  fa  place  Fafchal  III  qui  cuo' 
jùfa  Charleuugne',  ' 

Louis  III,  Comte  de  ChioT,  Gobttt  d'Aprcmont,  Gm- 
tbier  de  Murvaux  ,  Gauthier  d'Arlon ,  Avoues  de  l'Eglife  de 
Verdun  ,  Eun(àrt  Se  'Scibcrt  de  Dun  ,  Philippe  de  BaTeiUes^ 
«dent ,  pour  le  repos  de  lents  unes  ,  à  Gilbejc  ,  Abbj  de 
Chitillcm  ,  tout  ce  qui  lent  appaneaoîi  dans  k  lies  où  cecw 
-Abbaye  eft  (ituëe.  (  1 1  «  ; .) 

La  £>uc  Mathieu,  trop  attaché -auX'int^tétS'^lïlOptf' 
rcor ,  éioic  tombé  atec  lai  dans  le  fcbîfme  ;  ce  qui  l'avaif 
mis  mal  avec  les  Evéqucs  k  le  Clergé  de  fes  Etats,  qui  alàis 
:{K>tivoicn[  beaucoup  fur  rcTprit  dcsTeuplesiLe  Chapûic  de 
-ée  Saint-Dié  &  l'Abbaye  de  Rcmircmoni,  qui  ne  fuivâicoc 
.pas  la  même  obédience,  éprouvèrent  en  contéquence  fan  tef- 
fencitnent;  mais  Uathieu  ayant  cofin^iceoniin  te  légitima 
I^dlear  ,  il  en  reçut  l'abfolution ,  &  rendit  aux  ^glifesoioti 
feulement  tout  ce  qu'il  leur  avoit  pris  ,  mais  encore  les  comi 
bla  de  biens  ;  &  pour  mieux  expier  la  faute  qu'il  avoit  faitfl 
en  s' engageant  dans  le  fchifme  ,  il  emrepriide  faire  à  pied  le 
voyage  de  faint  Jacques  e»  Galice.  Etant  tombé  malade  à  Cla- 
ni ,  ilne  put  aller  plus  loia.  Plein  de  confiance  dans  les  prietes 
de  ces  Religieux  ,  il  guérit  miraculeufement.  Cette  célcbte 
Abbaye  reJientii  les  eflèis  de  fa  libéralité ,  Si  les  biens  qu'il 
lui  donna  fuient  unis  dans  la  fuite  au  Prieuré  de  Relangc  ia 
même  Ordre. 

Tom  I.  S 
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Dicte  de  Bambcrg ,  où  Henri,  fils  aW  de  l'Empereur,  eft 
^lu  pour  fucc^det  à  Ton  père.  Il  eft  couronné  à  Aii-ia-Cha- 
pelle,  ti  prend  le  titre  de  Roi  des  Romains.  C'eft  la  première 

fois  que  rhéricier  préfomptif  de  la  couronne  impériale  a  été 
défigné  par  ce  ciire.  Alexandre  III  accorde  à  la  République 
de  Venise  le  droit  d'époufer  chaque  année  la  Mer  Adriaciquc, 
pour  marque  de  Ton  empire  fur  cette  mer. 

1170. 

Thomas  Bccqnei ,  Archevêque  de  Cantorbéry ,  qui  s'éioîc 
brouillé  '  depuis  plufieurs  années  avec  le  Roi  d'Angleterre 
pour  avoir  foutenu  un  peu  trop  ardemment  la  défenfe  des 
droits  eccléfiaftiques  ,  eft  aCalTmé  dans  fon  églife  le  ij  Dé- 
jccmbce.  L'églifc  uonoie  £1  mémotte  le  jour  de  là  mort. 

H7fi. 

le  Pape  Alexandre  HI  approuve  l'Ordre  des  Chartreux.  i;e 
Duc  Mathieu  ,  Tentant  les  approches  de  la  mort ,  fe  fit  por- 
ter dans  l'Abbaye  de  ClaitUcu ,  où  il  mourut  le  1 4  Mai  dans 
de  grands  rcaiimcnts  de  piété ,  aptes  un  règne  de  tiemc-fepc 


^^ 
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REMARQUES  PARTICULIERES. 

■%^M  S  T  nne  opinion  conununémeat  icjue  ,  que  l'ulj^c  ilet 
armoiries  a  commencé  dans  le  onzième  fieclc  à  l'otlcafion 
des  tournois  £c  des  cioiliules  ,  &  que  les  mécaut ,  Us  coit- 
leoi;  ,  Ici  foouuies  ,  les  pièces  ,  les  paititiônï  des  ^cus 
d'urnes,  viennent  oiiginairemenc  des  coiies  d'armes  donc  les 
Princes  ,  les  Seigneurs  fc  fervôieni  aloti  pour  Te  dillinguet 
les  ans  des  aaires.  Les  armoiries  néanmoins  n'ont  éré  Sxës 
dans  les  familles  que  vers  le  milieu  de  tteizicme  fîede  ;  8c 
s'il  patent  des  armes  fut  les  tombeau  des  Princes  qui  ont 
vécu  avant  le  dixième  ou  It  onzième  Hecle ,  On  peut  les  cotf 
iîdércr  comme  des  ouvrages  faits  long-temps  après  la  mort 
de  ces  Princes. 

L'écn  de  la  Maifon  de  lorraiilê  a  toujours  été  ,  d'or  i  U 
bande  de^  guenlci  chargée  de  trois  aléfions  d'ai^ent.  A  ces 
ptcmîeies  aimes,  les  Ducs  de  Lorraine  ont  ajouta,  depuis  le 
mariage  deXcné  d'Anjou  avec  Ifi^ellc,  £llc&  héiittere  du 
Suc  Charles  II ,  celles  de  plulîeurs  autres  Etats  fui  lefquels 
cette  alliance  &  quelques  autres  leur  ont  donné  des  droits. 

L'écu  des  derniers  Dacs  eft  coupé  d'un  irait  Se  parti  de 
trois.  An  premier  quartier ,  burelé  d'agent  tt  de  guculesjle 
huit  pièces ,  qui  ellde  Honetie.  Une  branche  de  la  première 
Mailon  d'Anjou-Na^les ,  liTue  de  Charles  d'Anjou,  frère 
de  faint  Louis  ,  avoit  polTédé  ce  Royaume.  Ses  droits  paf- 
fcrcnt  aux  Princes  de  la  féconde  Maifon  d'Anjou  par  l'adop- 
tion qn'cn  firent  en  divers  temps  les  deux  Jeannes  ,  Kcines  ' 
de  Naples. 

An  fécond  ,  d'azni  femé  de  fleurs  de  lis  d'or ,  brifé  en 
chef  d'an  lambel  à  ttois  pendants  de  gueules ,  qui  eft  Naples 
&  Sicile  depuis  la  conquête  de  ces  deux  Royaumes  par  Char- 
les I  d'Anjou.  René  II ,  Duc  de  Lorraine ,  f)ctit-nls  par  fa 
mcrc  du  Roi  Kcné  d'Anjou,  hériudc  tous  lesdtoics  de  ce 
Prince. 
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Au  ttolfîeme,  d'argent  à  la  croix  notencée d'or,  cantonnée 
'4e  quatre  croiréiies  (k  mêiTic ,  aui  eft  de  J^rufàlcm.  Ilâbelle, 
lîlle  de  Jean,  de  Bricnne  ,  Roi  de  Jénifalem ,  traiirporca  Ton 
droit  rue  ce.  Royaume  à' Châties  I  d'Anjou,  Roi  de  Naplesj 
de  Tes  fuccelTeuis  il  a  palTé  à  la  Tecondc  Msdfon  d'Anjou,  te 
de  là  à  celle  de'Lorriine. 

Au  quatrième  ,  d'or  à  quatre  vergcttcs' de  gueules ,  qui  eft 
"d'Aragon  ,  prétention  de  la  féconde  Mailou  d'Anjou  du 
chef  d'Yolande  d'Aragon ,  mère  du  Roi  René  d'Anjou.. 

Au  cinquième  ,  d'azur  fémé'de  fleurs  de  lis  d'or,  brifé 
d'une  bordure  de  gueule ,  qui  eft  d'Anjou,  Api^  la  mon  de 
Cbatles  IV  d'Anjou  ,'  Comte  du  Maine ,  fans  poftérité  ,  Re> 
hé  II,  Duc  de  Lorraine  ,  fils  d'Yoland d'Anjou ,  fe  trouva 
l'unique  dcfcendant  des  Princes  de  cette  Maifon. 

Au  fiiieme ,  d'azur  au  lion  contourné  d'or  ,  armé ,  Cou- 
lonné  Se  lampaHé  de  gueules  ,  qui  efl  deGuctdte. 

Au  feptieme,  d'or  au  lion  de  fable,  atmé.counonné'Sc: 
lampalTé  de  gueules  ,  qui  eft  de  Juliers,  Ces  dèui  prétentions 
.  Ibnt  fondées  fur  le  mariage  de  René  II  avec  Philippe  de 
Cueldre,,  fceur  de  Charles  d'Egmont  ,  Duc  de  Gdeidre'ec 
Comte  de  Zutphcn  ,  mort  fans  enfants  eh  t^jf. 

Au  liuîtièmc,  d'azur  femé  de  croix  tectoifetées  ,  au  pied 
fiché  d'or  ,  à  deux  barbeaux  adoITés  &  brochants  de'mfme  , 
qui  eft  de  Bar.  René  II  hérita  ce  Duché  de  René  d'Anjou  fôn 
aïeul ,  petit  neveu  de  Louis ,  Cardinal ,  Duc  de'Bar. 

Sur  le  tout ,  de  Lorraine  comme. ci-dclTus.  Le  grand  étu 
fommé,  depuis  le  règne  de  Léopold  I ,  de  la  couronne  coyale 
de  Jérufalem ,  fupporié  par  deux  aigles  au  natutel ,  conrboa 
,  nés  d'or  ,  &  accollés  d'un  chapelet  d'argent  d'où  pend  Mie 
croix  à  double  ttaverfe  d'or  ;  enveloppé  d'un  manteau  fourré 
d'iiermines  ,  &  atmoyé  des  quartiers  de  l'écu  fur  leS  replis. 

Les  Fiixtccs  ifliis  des  blanches  collatérales  «   biifenrlc 
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grand  écu  ea  chef  d'ao  lambel  à  trois  pendants  de  eueules  , 
&  DC  portent  que  U  coutonne  de  Duc.  Leur  livrée  efl  le  vert. 
Celle  des  Ducs  de  Lonaine  a  fort  yatié.  Le  Duc  Lëopold  I , 
aptes  avoir  fait  pottet  afiez  long-temps  k  Ta  Maifon  la  cou> 
leur  Tcite ,  reprit  le  roi^e  qui  paroit  avoir  ét^  plus  cooftam- 
ment  la  couleur  de  Ta  Maifon. 

Pour  la  croix  de  Lorraine ,  die  tire.  Tan  origine  de  celle 
de  Hongrie,  qui  eft  de  gueules,  potcncée  aux  eirrémiiés,  Re- 
n^  II  la  fit  mettre  en  or ,  à  deux  croilîllons  inégaux ,  dans  Cet 
drapeaux  pendant  Ces  guei;rc$  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Ses 
facccllêurs  l'ooi  toujours  portée  de  même. 

Nous  devons  encore  remarquer  que  de  tous  les  événements 
da  onzième  K  du  douzième  ficelés ,  le  plus  digne  de  notre 
anention  e&  l'établiiTcmeni  des  écoles  dans  la  Cathédrale  Se 
dans  les  Mooadcrcs ,  ou  la  jeune/Te  étott  inllruite.  Outre  l'a- 
vant^e  qu'elles  eurent  de  produire  des  hommes  eicellenis 
earourgenredelirtéramrc,  leur  urilicé  Ce  moatra  fur  tout 
dans  le  foin  qu'elles  prirent  de  nous  cpnfcrvet  prefque  tous 
les  ouvrages  des  Anciens,  en  les  faifanr  copier.  C'étoit  l'occu- 
pation journalière  des  Moines  ,  &  peu^ëtre  fans  eux  toutes 
les  ncbdics  de  l'anciq^uité  ictoicnt  perdues  pour  nous. 
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SIMON  II , 

eii   de   Ma- 

Tlcnt  an  Du- 


ÏI7S,  77.  7».  7?,  80., 

_  -MON  n  fuccede  à  Mathieu  I,  Agonvemc 
Tes  Ecacs  avec  beaucoup  de  TagefTe  ,  étant  aidé 
des  coaieils  de  la  Ducbclfe  Bemie  fa  metc ,  &  de 
Pierre  de  Btixey ,  Evoque  de  Toul.  H  s'appliqiu 
tcndte  la  Jumce  à  Ces  Sujets  ,  &  il  czeica  plus 
une  fois  pai  lui-même  cette  fonAion  ,  la  pie- 
licre  ,  quoique  peut  être  la  moins  btillante ,  de 
la  (ôuvcraincté.  Les  malfaiteurs  trouToient  en 
lui  uo  Piince  Inexorable.  Il  réprima  pai  de  fiE- 
veres  Ordonnances  les  blaTpkémes  &  les  jure- 
ts.  Les  Juife  ,  convaincus  de  fc  mo<jncr  des 
c£iémonies  auguftes  de  nos  temples  fuient 
chafKs.  '  Les  farces  Se  les  comédies  qui  commeti' 
foient  à  être  en  vogue ,  méritèrent  autG  Ton  at- 
tention. Il  les  dj^ndit  arec  d'autant  plus  de 
raifbn,  que  l'efptit  ne  pouvoir  encore  les  goûter, 
ni  la  décence  les  autorifer,  La  fcene  ne  préfen- 
roic  qu'une  école  odîeufe  qui  marque irgrofSétC- 
meot  le  crime  fous  le  voÛe  de  la  bonfionnerie. 
Trop  fûts  ^our  être  plaifants  ,  trop  libres  pour 
n'être  pas  indécents ,  les  Comédiens  étoient  les 
organes  publics  de  l'in^mie.  Il  fit  encore  des 
loiz  pour  réprimer  le  luxe  de  la  Nobleffc  &  la  li- 
cence des  troupes.  Tout  enfin  fc  relfentît  de  fon 
efprît  d'ordre.  Les  petits  Seigneurs  étoient  alors 
dans  l'ufaee  d'avoir  entre  eux  de  fréquentts 
guerres  ,  dont  la  déclaration  fe  faifoit  d'une  d- 
çoa  fingulicre.  Il  fuffifoit  d'élever  de  part  ou 
d'autre ,  à  ooc  certaine  hauteur  ,  une  herbe 
nommée  tt*  GaïUf  dt  Hotn-Damt ,  ou  d'auucs 
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manas  fruits  ({'arbres-.  At'inft4ntchacunprenoi(licsat:niea,2E 
(e  croyoic  mue  permis.  Simun  arrêta  le  cours  d'une  telle  li^.' 
cencc.en  défendant  cette  pratique  fous  des  peines  très  ligoui 
icures;  Il  leur  interdit  même  le  port  des  armes  hors  le  cas 
4'tuic  guerre  légitime.  Voilà  quelle  fut  l'étendut;  des  foini 
^u  Duc  pendant  tour  le  cours  de  fbn  règne. 

Ce  Prince ,  pour  fe  conformer  aux  dernières  volontés  de 
fon  petc ,  rendit  à  l'Abbaye  dq  S.  Manfuy  ce  qui  lui  avoit  été 
fris  fous  le  règne  précédent ,  &  la  dédommagea  des  perces 
qu'élis  avoit  faites,  (i  '?*.)  H  confirma  dans  la  même  année 
Ks  donations  iàites  à  l'Abbaye  de  Beaupré  pat  Dreux  ou  Dro- 
gon  de  Nancy  qui  s'y  étoit  teOité  ,  St  qui  defcendoit  d'Odcl- 
lic ,  tige  de  la  Maifon  de  Lénoncourr.  Dans  cet  aâe ,  Drogon 
cfl  ^ualilîé  d'homme  noble  Se  puilTant ,  de  Sénéchal ,  Se  de 
Confcillcr  du  Duc  Mathieu  I.  C'étoit  avec  ce  Prince  que  Dro- 
gon avoii  échangé  la  ville  de  Nancy  contre  d'autres  Terres. 

Mathieu  de  Lorraine  ,  frète  de  Simon  II ,  étant  devenu 
Comte  de  Toul  par  fon  mariage  avec  Béatrît  fa  coufine ,  il 
voulut  faire  revivre  certains  droits  dont  quelques-uns  de  Tes 
prédécefTeurs  avoîcnt  joui.  Lts  Chanoines  de  Toul  s'y  oppo- 
fctent ,  &  mirent  des  croupes  en  campagne.  Le  Duc  Simon 
vint  au  fccours  de  fon  frère  ,  &  leurs  forces  réunies  préva- 
lurent fur  celles  dçs  Chanoines  qui',  au  défaut  des  armes  tem- 
S relies ,  mirent  en  ufage  les  fpirituelles,  Tous  les  jours ,  au 
ide  leurs  cloches,  ils  excommun  ioienc  Mathieu.  CePrince, 
ians  s'en  embartalTer  ,  continua  de  ravager  leurs  terres  &  de 
piller  leurs  Vallàux.  Enfin  PJetrç  de  Brîxey ,  Evêquc  de  Toul , 
offrit  fa  médiation  ,  &  parvint  à  accommoder  les  deux  Par- 
ties. En  rcconnotlTance ,  le  Duc  permit  à  l'Evèque  de  faire 
létablit  le  Château  de  Liverdun  qui  avoit  été  ruiné  dans  les 
guerres  précédentes. 

Tandis  que  le  Duc  fetToit  un  de  fes  frères  contre  les  Cha- 
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noines  de  Toul ,  il  (iit  xcaqai  pat  Ferri  de  Bitcbe ,  pen  con- 
icoi  de  la  parc  qu'il  avoit  eue  dans  la  fucceflîon  de  ton  père, 
Simon  II  ayant  marché  coiure  lui ,  Ferii  fui  vaincu  Sl  con- 
tiaini  de  lecoucit  à  la  médiation  du  Koi  des  Romains  pour 
lentier  en  grâce  avec  Ton  frère.  Peu  de  temps  apcés  ,  Feiri  de 
Bitchc  marcha  à  la  cétededcuzccnts  hommes  contre  quelques 
Seigneurs  Allemands  qui  faifoieiiidcscourres  en  Lorraine.  Il 
les  atteignit  à  Remich ,  &  tes  difpetfa  heutcuremcnt. 

L'Empereur  Frédéric  I  fevoic  obligé,  par  la  perte  de  Ta 
bataille  de  Ltgnano ,  de  fe  réconcilier  avec  Alexandre  III  ;  ce 
quiroct  fjnaufchirme.  (1177.)  Le  village  d'Hanover obtient 
les  privilèges  des  Villes.  (117S.) 

Fetrt  de  Bïicbe  renouvelle  en  vain  fcs  inllances  auprès  de 
Simon  II  pour  l'augmentation  de  Ton  appanage.  Il  va  irou- 
ver  Philippe  d'AIface  fon  couJïn  qui  étoic  Comre  de  Flandre  , 
Se  avec  les  troupes  qu'il  en  obtînt  il  recommença  la  guerre 
contre  fon  frère.  Simon  ,  plus  jaloux  du  repos  de  fon  Peuple 
que  de  fa  propre  grandeur  ,  confeniir  enfin  au  démembre- 
ment de  fes  Etais  en  faveur  de  celui  qui  devoir  en  être  l'héri- 
tier préfomptif.  La  paîi  fut  conclue  à  Riblemonteo  117^ 
par  l'eniremife  de  Philippe  ,  Comte  de  Flandre.  Le  traité 
portoit  que  Ferri,  Seigneur  de  Biich  ,  jouiroit  du  Fief  d'O  li- 
mes ,  du  château  de  Gcrbeviller  ,  duFicf  duComtë  deSci- 
ben ,  de  la  Cout-de-Chancey  ,  Se  de  tout  ce  qui  appanenoïc 
au  Duc  Simon  depuis  Metz  jufqu'à  Trêves  ,  (àuf  les  rede- 
vances &  Gardes  Nobles ,  le  droit  &  la  Juflicc  de  Lorraine. 
I  Le  traité  excepte  aufit  quelques  Fiefs  appartenants  à  ceit^nt 
Seigneurs ,  &  obliec  Ferri  db  rendre  à  Simon  le  Château  de 
Bruyères,  Par  le  mime  traité ,  Simon  déclara  Ferri  fon  héri- 
tier au  cas  qu'il  vînt  à  mourir  fans  en&nts  ,  li  les  Vallâux 
du  Duché  firent  ferment  de  le  teconnottre.  Ce  dernier  article 
n'eut  point  fon  ciécutîon ,  comme  nous  le  Tenons  ci-apr^ 
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Cette  réconciliât  ion  forc^  afTuri  à  rcni  on  appanage  tel 
à  peu  pris  qu'il  l'eiigeoit  de  fon  frcre  pour  le  laifler  rezncr 
en  paix  ,  mais  peu  luififaric  pour  y  vivre  lui-mÉine  &  fixer 
fon  ambition.  Il  chercha  bientôt  à  s'agrandir  ,  &  crut  le 
faire  à  coup  fur  en  tournant  fes  atmes  contre  Arnolde ,  Ar- 
chevêque de  Trêves.  Ce  Prélat,  quiavoit  l'humeur  pacifique, 
employa  d'aboid  les  voies  de  douceurs  pour  arrêter  fes  entre- 
prifes  ;  maïs  voyanr  qu'elles  ne  produifoient  pas  l'effet  qu'il 
s'en  étoit  promis,  il  prit  les  armes  pour  fe  défendre ,  flc 
appella  à  Ion  fecours  Thiébaut  I ,  Comte  de  Bar ,  qui ,  après 
avoir  joint  fes  troupes  à  celles  d'Arnolde ,  attaqua  Fcrri  avec 
foD  fils  près  de  Sitsbcrg  ou  Kttprich  ,  8c  les  fie  tous  deux  piî- 
fonniers.  Ces  Princes  nefurent  relâchés  qu'en  cédant  Sitsberg 
à  l'Archevêque  ,  &  en  renonçant  au  droit  qu'ils  prétcodoieat; 
avoir  fur  le  Châreau  de  Neubourg. 

liSl.  Si,  8),  84,85,  ze. 

Arnond  ,  Evèque  de  Verdun  ,  fe  lie  avec  le  Duc  Simoit 
pour  réduire  le  Seigneur  de  Sainte-Menehould  qui  commet- 
toit  mille  dégâts  ^r  les  terres  de  fon  Evèché.  Ils  font  de 
concert  le  fiege  de  Sainre-Mcnchould  ,  devant  lequel  l'E- 
véque  de  Verdun  fut  tué  d'une  flèche.  Ce  coup  imprévu  obli- 
gea Simon  de  lever  le  fiege  ;  mais  ne  voulant  pas  laiflei  fes 
troupes  inutiles  ,  it  les  donna  à  Thiébaut ,  Comte  de  Bar  , 
qui  les  lui  avoit  demandées  pour  faire  valoir  fes  droits  fur  les 
Comtés  de  Namur  Se  de  Luxembourg  qu'il  prétendoit  devoir 
lui  appanenir  à  caufe  d'Ermcnfon  u  ttoilïeme  femme ,  fille 
unique  de  Henri  ,  Comte  de  Namur  8c  de  Luxembourg. 
Apres  bien  des  hoUIHcés  de  part  &  d'autre  ,  les  deux  Comtes 
lîient  la  paîx.  On  aSare  que  Simon  en  fiic  1«  négociateur.  La . 
fagelTe  ti  l'équité  de  ce  Prince  lui  avoient-acquis  une  fi  grande 
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tépaunoû ,  ^u'oc  s'en  lapponoic  Tolontic»  à  fou  jugement 
<iatis  les  affaires  les  plus  imponaQces. 

Guillaume  de  Champagne  ,  furnommé  aux  -  Blanche»- 
Mains  ,  Aicbevéquc  de  Rfaeims  Se  Caidinal,  fait  bitit  la 
ville  de  Beaumont-cs-Argonne.  (iiSi.)  Pour  y  aniier  plus 
aifëment'des  habicants  ,  il  accorda  à  ceux  qui  voulurmc  s'y 
établir  cenaines  irancbifes  qui  furent  nommées  les  Loîx  <te 
BeaumoNi,  Ces  Loix  fuient  trouvées  fi  fages  par  les  Princes 
&  les  Seigneurs  voifins,  qu'ils  les  firent  oblcireidans  prelquc 
tous  les  lieux  de  leur  obéiiTance. 

Fameufe  Dicte  de  Mayence ,  dans  laquelle  l'Empereur 
-arme  Cheralicrs  fes  deux  fils  aînés  Henri  &  Frédéric.  L'Em- 
peieui  y  fiit  lèrvi  pai  les  grands  Officiers  de  la  .Couenne  , 
qui  pcipétueienc  depuis  ce  temps  leuis  charges  dans  leurs  fa^ 
nùlks. 

Le  Dnc  Simon  fait  beaucoup  de  biens  à  ta  plupart  des  MO' 
naAercs  de  fes  Etats.  Il  avoit  époiiré  Ide  ,  nlle  de  Gérard-, 
'Comte  de  Vienne  &  de  Micon,  dontît  n'eut  point  d'enfants. 
Il  faifoit  ordinairement  fa  réfidence  au  Château  de  Gondr»- 
yille  ,  Se  la  Duchefic  fa  mère  habitoit  celui  de  Chatenoi ,  oâ 
elle  finit  fes  jours.  £IIe  fut  enterrée  à  Clairlieu  près  de  fea 
mari. 

Les  Anglois  fe  rendent  maStres  de  l'Irlande  fous  leui-Roi 
-■  Henri  II.  (  1 1  Sf .)  La  Livonie  embrafie  la  religion  chrétienne. 

1187.  1 

Troifiemê  ctoî&de.  Lnfignan ,  Roi  de  Jérufalem ,  ayant 
été  défait  à  la  jouriiée  de  Tibériade  ,  la  perte  de  Jémfalcm 
Ait  la  flûte  de  cette  déroute  ,  Si  détermina  les  Princes  de 
•  rpurope  à  rcpaâer  en  Afie.  L'Empereur  leur  en  donna  l'eiesf)» 
pie ,  K  y  mena  cetu  cijiquantc  mUIe  hofluocs,  Ce  Prixit^ , 


D,mi,.=db,  Google 


ÂBRici   Dt   t'HtSTOIRS, 


ÉVÉNEMENTS  KEMA1I.QUABLES  fout  SIMOU   It. 


posr  s'être  baigné  danS  le  Cydnils  ,  meun  de  U  maladie 
dont  Aleiandie  le  Grand  «voit  été  atU<]uc  pont  s'être  jette 
tout  en  fueur  dans  ee  fleuve. 

Ce  fut  dutant  ia  ctoifadc  de  Frédéric  I  ,  que  fon  fils  Fré- 
déric, Duc  de  Souabe  ,  fonda  l'Ordre  Tcutonicjue,  à  l'excm^ 
pie  de  l'Otdre  de  Saint  Jean  Bt  de  celui  des  Templjen  ,  avec 
cette  dilïétence  cependant ,  qu'anciin  autre  que  des  Gentil»- 
I  hommes  Allemands  n'y  peut  être  admis.  Le  premier  Graod- 
Mattre  fut  Henri  ^alpott  de  BaCeinhcim. 

'  it88  ,  8p  ,  90,  &c. 
Mort  de  Robert ,  quatrième  lîls  de  Louis  le  Gros,  Rot  de 
France.  Ct  Robert  a  commencé  la  Maifon  de  Dreux.  Nous 
n'en  parlons  ici  que  paccequ'il  eut  une  petite  fille  nommée 
Alix  ,  laquelie  épouia  Rainard  111 ,  Seigneur  de  ChoifeiU., 
tige  de  la  Maifoa  de  Choifeul  qui  fubAIte  aujourd'hui  avec 
tant  d'éclat. 

Simon  fiit  préfent  au  jugement  que  l'Empereur  Henri  Vt 
prononça  à  Tool  en  faveur  de  la  Cathédrale  contre  Mathiea. 
Comte  de  Toul ,  &  contre  Hugues  II ,  Comte  de  Vaude- 
mont. 

Simon  ayant  empiété  fur  les  droits  du  Chapitre  de  Remi- 
remont ,  l'AbbelTe  en  porta  fcs  plaintes  au  Pape  ,  qui  ren- 
voya l'afEâire  à  l'Archevêque  de  Trêves.  Ce  Prélat,  apris 
en  avoir  pris  connoilTance  ,  mit  le  Duc  Se  tous  fes  Euts  ça 
interdit.  Eudes  de  Vaudemonc  ,  pour  prévenir  les  fîiîtei  de 
cette  fentcnce ,  accommoda  les  Parties. 

Les  MelTeins  s'étanf  jetés  dans  la  Lorraine ,  ils  y  rempor- 
tèrent d'abord  quelques  avantages.  Simon  les  ayant  joihis 
dans  la  plaine  de  Boulay ,  il  les  combattit ,  te  après  les  avoir 
~  mis  en  déroute ,  il  alla  enlever  les  débris  de  leurs  troupes 
•  dans  Freiftroff  qu'il  faccagea.    ,   . 
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£V£NEM£NTS   remarquables  rouiSIMON    II. 


La  ville  àt  Berne  en  SoilTe  cft  fondée  pai  Bctcbold  ,  Duc 
de  Zciingen.  (ii9i-}  C'ell  vers  ce  lemps  que  Beictam  , 
^v^ticdeMetz,  ^mlii  Tufage  oii  l'on  étoit  dans  cette  Ville 
&  dâas  lès  environs,  déterminer  les dilïifrcnds Se  les  que- 
relles à  coups  de  main.  Ces  combats  Ce  faifoient  dans  la  cont 
^ifcopale,  on  devant  l'Hôtel  de  Ville,  en  piéfcncc  des  Offi- 
ciers de  l'Evfque,  qui  jt^eoienr  des  coupsSc  delà  viâoire,  ic 
gui  punidbient  le  vaincu  par  la  mutilation  de  quelque  mem- 
rc ,  ou  par  une  amende, 

IT99,   iioo> 

Comtnencement  de  l'Ordre  de  la  R&lemption  des  Captifs , 
fondé  en  II 98  par  le  B.  Jean  de  Hatba.  On  a  donné  à  cet 
Ordre  le  nom  de  Mathurins  en  France  ,  à  caufe  d'une  cha- 
pelle de  lâinc  Mathiuin ,  cédée  à  ces  Religieux  dans  la  rue 
Saint-Jacques  à  Paris. 

On  prétend  que  Simon,  far  la  fin  de  Ton  reene,  fit  rédiger 
les  anciens  ufages  de  foa  Duché  &  les  loix'de  fes  prédécel^ 
fears ,  &  que  ces  éaits  furent  dans  U  fuite  fuppriiUés  ou 
brûlés  par  quelques  Gentilshommes  Lorrains. 

iiot ,  01,  o;  ,  04. 

La  cérémonie  de  la  clochette  que  l'on  foiine  à  la  MeHc 
quand  on  levé  la  fainie  hoftie ,  fut  infttiuée  par  Gui  Paré  , 
Légat  en  AUenu^ne  ,  pendant  foaTéiour  à  Cologne. 

La  divilion  qui  s'étoit  mife  parmi  les  Chefs  de  la  ttoilîeme 
croiTade  ayant  détruit  le  fruit  qu'on  en  devoii  tirer ,  on 
fiit  obligé  d'en  entreprendre  une  quatrième.  Le  peuple  y  fiit 

Srincipalement  excité  par  les  prédications  de  Foulques ,  Curé 
e  Menilli.  Les  Croifés  ,  qut  ne  chetchoient  que  des  aven- 
tures ,  prennent  ConlUntinople  d'adaut  le  1 S  Juillet  1  loi  , 
après  llx  jours  de  fiege.  L'Empereur  Alexis  ayant  pris  la  fiûie , 
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Evénements  REMARQuABitEs  (bu>  simon  ii. 

fon  frère  Ilàic  fui  ttié  de  prifon  &  remis  fur  le  tiône  ;  mais 
ëtanc  more  |>eu  de  jours  après ,  {bo  âls  Alexis  lui  fuccéda ,  & 
manqua  aus  promelTes  qu'il  avoit  ^iccs  aux  Croifés  qui  ie 
letirerenc  très  mal  facisfaiis  de  lui.  les  Grecs  fe  révoltercnc 
énfuite  fous  la  conduire  d'Alexis  Ducat ,  furnomfflé  Mur- . 
zulphe.  Le  jeune  Alexis  fut  pris  8t  étranglé  ,  &  Murzulphc 
couronué.  Sut  cet  événement ,  les  Croifés  qui  étoieat  encore 
dans  la  Grèce ,  afTiégetent  une  féconde  fois  Conftantinqple 
qu'ils  ptireni  d'affaut  le  n  Avril  IÏ04.  Ils  y  mirent  pour 
Empereur  Baudouin  Comte  de  Flandre.  Ainfï  commença 
l'Empire  des  Latins  qui  dura  cinquaitte-huit  ans, 

Simon  11 ,  dégoûté  du  trône ,  fc  rerire  à  l'Abbaye  de  Smlz^ 
btoonn,  où  il  vécur  le  reftedc  fesjoursdans  lajiraûque  & 
les  eierciccs  de  la  vie  religieufe.  Il  y  mourut  en  ncj  après 
avoir  édifié  ee  Monaftere  par  fa  piété  ,  fcs  vertus  3c  ton  ha- 
bilité. Il  y  fut  inhtimé  près  les  portes  de  l'églife,  comme  it 
Tavoit  otdoané. 


REMARQUES 

D,mi,.=db,  Google 


ii,;iz=<i„  Google 


il         AaviiGi  DE  l'Histoiri 


REMARQUES  FARTICULICRES  fut  FERAI  DE  BITCHE. 


FERRI  DE 
BITCHE 
tiece  de  Si 


Il  f  a  ici  une  difficiilcé  dans  l'Hilloitc  de  Lor- 
raine, les  fentimcnts  des  Auteurs  font  partagés 
fur  le  fuccclTcur  immédiat  du  Duc  Simoa  II ,  les 
uns  donnant  le  Duché  à  Ton  frère,  les  autres  le 
faifant  paflcr  de  l'oncle  au  neveu.  Pour  moi ,  je 
pcncherois  volontiers  poui  ce  dernier  feotiment 
qui  parolt  le  plus  vraifemUable ,  en  ce  que  le 
neveu  étoitdéjaenpollcflîon  du  Duché  du  vivant 
de  fon  oncle ,  8c  qu'Albéric ,  Auteur  Contempo* 
— '-  ,  dit  eiprcfTénfent  que  Th jébaut ,  Conttc  de 
^  contribua  beaucoup  par  fon  adtelïê  &  Tes 
foUîcications  à  faire  paflcr  le  Duché  à  Ffcrri  fon 
gendre ,  en  peifuadant  k  Fetti  de  Biteke  de  re- 
noncer à  fon  droit  en  faveut  de  fon  fils.  Au  refte,  ' 
je  ne  mets  ici  Ferti  de  Biteke  à  la  fuite  de  Si- 
mon n ,  que  relativement  à  fes  enfants  qu'il  efl 
néceffaire  de  connoître  pour  l'inceUigence  de 
cette  Hiftoire. 

Nous  devons  encore  temaïquet  que  dans  le 
fceau  de  Ferri  de  Bûche  ,  tiré  d  un  titre  original 
de  l'Abbaye  de  Stulzbroonn,îl  paroît  pour  la  pt6« 
miei:e  fois  des  alério'ns  que  les  Ducs  de  Lorraine 
omtoujoutsponésdepuisdans  leurs  armes.  Sui- 
vant Dom  Calmer ,  ces  alérions  ne  fonc  autre 
chofc  que  des  aiglons. 
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Ludomille , 

p«ll«at ,  Vir- 
gotiUvie  ,  i- 
roic  fille  de 
MidOai  /, 
f^<««,   Ro 


Ferri  I  qui  Cutxidt  i 

Simon  II  foD  oa- 
,     cic. 
TWetrid'Enfet.iige 

de  la  MaifoQ  du 

Chitelec. 
Philippe  ,    Srignsur 

de  Gerbcvillcn. 

Toul,  Prince  donc 
la  vie,  peu  digne 
de  fon  nom  &  de 
Toa  cauâere ,  fut 
lerojiijedeûim. 
ftiece  L)  plui  a»- 
gioue. 
Agatte.  Abbellede 

RenikeDioac. 
ludiih  ,  nutife  i 
Hecri ,  Comie  de 
Salm. 
Heuil  ,  (licacrniiiif 
^  Lombard  ,  cige 
de  la  Maifoo  it 


que    f. 
Biiche  mounii 
ptu  Je  tempt 
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ÉVÉNEMENTS  ILEMAR.QUABLES  faut  E£RRI  1. 


FERRl  _  , 
Bis  (te   Fcrci 

de    Biccht  , 

moa  II  ToQ 


IL05  ,  o£,  07,  0>. 

r  E  B.  K I  I  commenta  à  legner  en  tonraine  après 
l'abdication  de  ISimoa  II  foiLoncIe,  &  du  vivant 
de  Feni de  Biuht foiipetc.  Il avoit époofë Agnès, 
nommëe  anticment  Théomactte ,  qui  £ioit  fille  . 
de  Thiébaiu ,  Comte  de  Bar.  Malgré  les  liaifoni 
du  fang ,  Thijbaui  Te  btouilUavec  le  Duc  Ferri , 
comme  celui-ci  le  témoigne  dans  un  accotdi^u'il 
fit  en  itoi  avec  Ton  beau-pete. 

Ferri ,  au  commencement  de  Ton  règne ,  donna 
à  l'Abbaye  de  Boaiietes  le  dtoit  de  parcoui  fur 
les  bans  de  Fouart  &  de  Champteneulles ,  &  con- 
finna  contes  les  donations  que  fes  pridiceffeuci 

oient  faites  à  cette  Abbaye. 

Ligue  conclue  entre  Fetri  &  Benrara  ,  Evêquc 
de  Metz.  Le  Comte  de  Bat ,  mécontent  de  cette 
ligue ,  leva  des  troupes  ,  U  étant  entré  fur  les 
teries  de1'£vccbé  de  Metz  ,  il  faccagea  la  ville 
de  Vie ,  démolit  le  Château  que  Berttam  venoîc 
d'y  faire  bâtir  ,  &  emmena  cent  Bourgeois  qu'il 
fit  enfermer  dans  fes  fonerclTes  ;  eofuite  s'étanc 
jette  dans  la  Lorraine,  il  en  ravagea  unepeittc, 
&  s'empara  du  Château  de  Perni  qu'il  fit  rafer. 
Fcrti ,  pour  ufer  de  repréfailles  ,  bt  l'année  fui- 
vante  (iioS)  une  irruption  fur  les  terrés  de  l'Ab^ 
baye  de  Gorzc ,  dont  Tbiëbauc  étoit  l'Avoué. 
Pluiieuis  Villages  qui  en  dépcndoient  furent 
pillés  &  brûlés.  Le  Comte  de  Bat  n'en  fut  pas 
">Iutôt  informé ,  qu'il  fottît  de  fes  Etats  ,  Se  vini 
'attaque!  avec  des  forces  fi  confidéiables  ,  qu'il 
le  £t  f  rifonaicE  «vec  deux  de  Tes  trucs ,  Thicni 
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FEMME. 

ENFANTS. 

MORT. 

PRINCES 
Coniempotllni. 

Ag-i,  ou 

Thibaut  I. 

FlKKI 1 

e^. 

df  lo  Thtoma- 

Miihjtu  11 ,  qui  n- 
gna  aprii  ta  mon 

meurt  âNan. 
cv  le  loOc- 

Innocent  III.    11,4, 

att ,  £llc  de 

deThiÉbiut. 

labre     Itli. 

Comie  de  f^atde- 

Thiihant  I  , 

Jacques .  ETtquc  de 

Il  cil  enrerrf 

Comte    <le 

Men. 

1     Siultbro- 

Hiigueill.       iij,. 
.    ConutdeSar. 

Bar  ,    moiiC 

Renaud,  Seigoeuide 
Birche  ,   maiit  à 

aau. 

Elifabetb  de  Caf- 

Thifbautl.      iU4. 

Elle  ca  en. 
rorteiBcu- 

ne.  qui  lui  appor- 
ta  le    Cuoitc    de 

*rt. 

Caflres  en  maria- 

Philippe.           lia» 

çe.&qulinouim 
fani  pollfiitf. 

OthonlV.         ,.,|- 

PrUÉiic,41uM,i,ï* 

Atii,  maii^  en  [ire- 

mort  en        ,tj(,[ 

mierci   nocej   au 
Comte    de  >  Ki- 

RoideFrmee, 

bourg  ,  &  en  fe- 

Philip  ,    dh  Au. 

condeiâGautbier, 

gulle.           ,11  j. 

filidaSdeneuDde 
Vignoii. 

Bectlie  ,    maiiie    i 

Roid'Efpagnt. 
AlpbonfelX.    iti^. 

Simon,  Comte  de 

SarKbrocJi. 

Roit  de  Portugal. 
Sanchel.         „,i. 
AlphOBfelI.     liij. 

JeanraniTccre.  tilC 

Roid-Eeçjfc 
GuiUaujne.       ,i,^. 
RaideDanenitrek.  , 
NTaldcmaF  IL  n^,. 

RoU  de  Suéde. 
Suetcher.         ,iir. 
EricX.             ,i,8. 
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£v£NEM£NTS    ttEMARQUABLES  Tout  FEB.It.1 


d'Enfer  le  Philip^ ,  Sire  Je  Gerbcvtllers.  Il  tint  ces  ttois 
Princes  Tept  mois  en  priron ,  d'od  ils  ne  forcirent  qu'en  fo* 
bilTant  toutes  les  conditions  qu'il  plut  ai;  vainqueur  d'impo- 
lèr.  Cependant  lotroue  la  paix  fiic  bien  rétablie  encre  eux  , 
Thiébaut  fe  relâcha  fur  plufieurs  articles  du  trait^^u'il  avoiç 
fbre^  fon  gendre  de  panei  avec  lui  >  K  il  cooTentit  qu'il  ic* 
^  bâtit  le  Château  de  Pemi. 

L'Empercoi  Philippe  eft  qjlàflîné  a  Bambeigjpai  Otton  de 
Vittelspach  ,  coulîn  du  Doc  de  Bavière.  On  »it  dcrcendxe, 
d'Octon  les  Comtci  de  Daun  8c  la  MaÛba  dç  Salm. 

Erreur  de  Bernard  Prime,  Chef  d'une  foci^t^  de  Vaudols 
«onvenis ,  qui  vouloit  qu'il  fut  permis  aux  femmes  d'enfei. 
gnei  l'Evangile  dans  l'Eglife.  Dans  le  même  temps  on  Toyoit 
en  Efpagne  des  Abbeffes  qui  abulïvemcnt  donnoient  U  ben^ 
diâion  a  leurs  Religiculcs  ,  çncendoient  leurs  con^ffions, 
&  pifchoient  publiquement. 

'Tioublçs  caufés  par  les  Albigeois.  On  Te  croifecontre  eux 
par  les  cçnfeils  d'Innocent  III.  Dominique  ,   Chanoine  Ré- 

fulier  &  SoHs-Pricuc  de  la  Cathédrale  d'Oflna ,  fut  le  Chef 
e  la  Miffion  que  l'on  fit  contrç  ces  hérétiques.  Il  eft  l'inftî- 
luteuc  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  qui  fut  approuvé  par 
le  Concile  général  deLatranen  riij,  Dominique  a  été  cano> 
nifé  par  le  Pape  Grégoire  IX, 

François  d'AI&lTe  fonde  l'Ordre  des  Fieres  Mineurs  quj 
('eft  divifô  depuis  en  différentes  branches.  On  pàucroir  ap- 
pliquer à  cç  Saint,  mais  dans  utt  fens  plus  fublime,  ce  qu'un 
PoËce  a  dit  de  Zenon  ,  Auteur  de  la  Seâe  des  Stoïciens  t 
SJiirin  dette t  if  diffi^ûlosiovem,  (M.leP.HénauIt,) 
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le 

Év6Q.dn,$vîc. 

S  ATAHTS. 

rm.«. 

Richïriiu. 

Rirhériu»  ,    He- 

Itta.          lut. 
Tbimi.     1141- 

Aunilei  de  Col- 

ligieux  dani 

Atbirlé. 

l'Abbaye  ileSf- 
Donet,  Auteur 

Wi/î. 

Viflebourg. 
Ptansoil  de  Ro- 

d'une  ChroDl' 

Scnraot.    itii. 

que  ,   Tlï»at 

Goaradc.-'iitf 

bein. 
Aichivet  de  Loi- 

en          i«î. 

7-wJ. 

nine. 

MatMcudeLof 

MiDulcrtct. 

(aine ,  df poft 

en  iio|,mot[ 

Viemer. 

Reîiwdd<rS'en!ili 

Le  P.  BcooIe  de 

éla  en  itoj. 
m  7- 

Toul. 
Dota  Calmei. 

.      rtrdttK. 

HiftoircE^D^ale 

Albtit  11,  od  Al- 

pacbP.Barre. 

bert  de  Hi^it, 

Ahilet    rhrono- 

aflaffini    en 

1m.  de  l'Hift. 

iioS. 

d?fr«ice. 

Rflbett  I  ou  RtK 

Hiftoiie     Ecclé- 

bendeGijQd. 

lîiflique  .  dt 

fit.        iii«. 

M.  1-Abbi  de 
Fleuri. 
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ÉVÉNEMENTS    REMARQUABLES    Caat   EERB.I    I. 


Ixio,  iiii, iil>. 

'  Concile  it  Paris  ,  où  les  Evfques  oi^nDcreQt  de  brûlet 
les  ouvrages  de  MétaphyGonc  i'Ariftote  apportas  depuis  peu 
de  Conftaniinople ,  tL  traduits  du  Grec  en  Latin.  Ils  défen- 
dirent en  même  temps  >  (bus  peine  d'excommunication  ,  de 
tes  tranfcVire ,  de  les  lire  ou  de  les  retenir.  !1  y  en  avoir  une 
Eatfon  particulière  ,  c'éioii  à  caufe  des  erreurs  auxquelles  ces 
ouvrages  avoicnr  doimé  occa^on  par  le  mauvais  uTage  que. 
l'on  «n  fit. 

Ferri  va  trouver  Frédéric  à  Colmax  avec  l'élite  de  fes 
troupes  qu'il  lai  ofltit.  Frédéric  les  accepta  moyennant  400a 
marcs  d'argent  qu'il  promit  à  Ferri  ;&  pour aJluraocede  cette 
fomme,  il  lui  engagcala  ville  deRosneim,  dontlcDucdc 
Lorraine  fut  mis  en  ppfTcirion  aprcsqu'il  eut  réduit  Haguenaa 
fous  l'obéiAance  de  Frédéric,  Plus  heureux  dans  cette  guerre 
étiaugerc  que  lorCqu'il  défendoit  Tes  propres  Erats  contre  le 
Comte  de  Bar ,  Ferri  revinr  triomphant  ians  Ta  capitale.  En 
palTanc  par  Saint-Dié  au  retour  de  cette  expédition,  ce 
Prince  fut  touché  du  malheur  de  cette  Ville ,  dont  une  grande 
patrie  avoir  éré  confumée  par  les  flammes.  Il  y  envoya  cin- 
quante de  fes  Sujets  pour  la  repeupler.  Ce  fu^  à  peu  pies  dans 
le  même  terni»  qu'il  fit  la  guerre  à  Henri ,  ;  Comte  de  Salm 
fon  beau-frere ,  pour  l'obliger  à  tendre  les  biens  qu'il  avoit 
pris  à  l'Abbaye  de  Sénoncs  j  mais  H  y  a  apparence  que  cetre 
guerre  n'eut  point  de  fiûrc  ,  puifque  tous  les  Hiftotiensqul 
'  en  onr  patlë  n'en  difent  aucunes  particularités. 

Fondation  des  Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Croix  par 
Théodore  de  Celles ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Liège.  (ï  ti  i.> 

Conradc ,  Evéquç  de  Merz ,  ménage  une  entrevue  envre 
ptédéric  II  &  le  fils  alaé  de  Philippe  Augufte,  Roi  de  France. 
C«  4i\ix  friqces  ù,  virent  À  Yaocookius,  où  Us  fiteot  b* 
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ttaité  de  paix  &  d'alliance  perpétuelle ,  Se  eoncluccat  une 
ligue  conue  l'Empercui  Ochon  IV.  Ferti  Ce  trouva  à  cet» 
«ucvae,  ainfi  que  Renaud  âc  Senlîs  1  Evé^ucdcToul. 


Toute  r  Allem^ne  Te  dMarc  pour  Frédéric  II ,  tppuyl 

fat  Innocent  III  Se  par  Philippe  AugoAe.  OthonlV  dani 
efpéraDcc  de  tenverlcr  le  principal  appui  de  fou  lival ,  entte 
dans  la  ligue  du  Comte  dj  TIandre  contre  la  France.  Il  fAtU 
obferver  que  Frédéric  II  étoît  fils  de  l'Empereur  Henri  VI 
qui  de  fon  vivant  l'avoic  fait  couronner  Roi  des  Romains  î 
mais  le  bas  âge  de  f  rédéric ,  qui  n'avoltqac  neuf  mois  quand 
Ton  perc  mourut ,  fit  méptifet  Ton  éleâion  ,  de  foitc  qu'il 
^e  parvint  à  l'Empire  qu'en  iiii ,  quatre  ans  après  la  mon 
fimeftc  de  fon  oncle  Philippe. 

Terri  I  meurt  à  Nancy  le  i  o  Oâobre.  Il  fiit  porté  ih  Stolzr 
IvooiiD  f  OÙ  il  fat  inhupé  entte  fon  oncle  fie  Coa  ^n. 
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ÉVÉNEMENTS  REMARQUABLES  fous  THIÉBAUT  I. 


THIÉBAUT 

i.fflsdi 

tri ,  parvient 
au  Ouchi 


lirj. 

Fb&ri  I  fuccéda  Coa  fiis  ThiiHaut  V 
C'^toii  le  plus  beau  des  Princes  de  fon  temps.  Il 
imita  la  piété  de  Tes  ancêtres  par  les  llbéialités 
qu'il  fit  aux  églifes.  Son  pne  l'avoit  marié  en 
I  io£  à  Gertrude  ,  £!le  uiii<]ue  d'Alben ,  Comte 
de  Dasboarg  &  de  Metz  ,  en,  Tone  qu'à  la  mort 
de  Ton  beau-pcre  ,  arrivée  en  iiti,  Thiébaut  I 
Ce  vit  maîtie  de  ces  dqix  ComtJSi 

\  1114. 

Jugement  rendu  par  Thiébaat  I  Se  l'Arch* 

véque  de  Trêves,  &  confiimé  par  l'Empereur 

Frédéric  II ,  en  faveur  du  Chapitre  de  la  Cathé' 

diale  de  Metz ,  contre  deï  Marchands  étrangecs 

3UÎ  prétendoient  jouir  du  droit  de  bourgeoifie 
ajis  la  ville  de  Metz  ,  quoiqu'ils  n'y  fiiTent  pas 
leur  réfidenca  ordinaire. 

Bataille  de  Boavines  ,  où  Philippe  Augnfte 
remporte  une  viâoite  complette  fur  l'armée  de 
J'Empeteur  Othon  IV.  Thiébaut  I  fe  trouva  à 
cette  bataille ,  où  il  combattit  en  héros  à  ta  tf te 
de  Tes  troupes  qu'il  avait  menées  à  Qthon.  An 
retour  de  cette  expédition ,  la  Ducheffc  Agnès  la 
mère  loi  fît  ceflion  de  tous  fes  biens ,  s'en  réfer- 
vant  feulement  l'ufufruit  pendant  fa  vie  ,  Se 
s'engagea  par  un  aâe  folemnel  à  ne  point  fe  re- 
marier. Cette  ceflion  manqua  de  brouiller  le 
Duc  avec  le  Comte  de  Bar,  Pour  prévenir  tout 
fujccderuptute,  ces  deuxPrinccs  prirent  le  parrî 
de  faire  on  accord  qu' ils  fcelleient  de  leurs  fceauz 
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£v£N£MENTS  remarquables  roui  THIËBAUT  I. 


le  I  ^  Novembre  1114.  La  mcme  année  le  Duc  conclut  avec 
l'Evèquc  de  Meti.un  traité  offenfif&  défenlîf ,  dans  lequel 
les  Parties  cootraâantes  exceptèrent  le  Roi  des  Romains  , 
Thierri ,  Aichevéque  de  Trêves  ,  &  Henri ,  Comte  de  Bar  , 

contre  lerqucls  il  fut  flipulé  qu'on  ne  prendtoit  point  les 
armes.  Ce  traité  ,  ^até  du  to  Décembre  ,  prévoyoit  tout.  Il , 
y  étoit  convenu  que  dans  le  cas  qu'il  furvint  quelques  diffi- 
cultés ,  elles  fcroient  vuidées  pat  rAtchcvêquc  deTiGTCsfiE 
le  Cofute  de  Bar  qui  étoient  nommés  Atbitrci. 

iiif ,  t(,  17,  IS,  l),  10. 

Quatrième  Concile  de  Latran }  il  eft  compté  potiPle  &■■ 
ïîeme  Œcuménique.  Ses  Décrets  font  fameus  chez  les  Qano- 
nifte» ,  &  ont  fervi  de  fondement  à  la  difcipline  qui  s'cft  ob- 
fervée  depuis.  Mort  du  Pape  Innocent  ni  le  ts  Juillet  itï6. 
ï.a  l'rofc  fini,  5a/n?e5pir;r(tr,  qu'on  lui  attribue,  ainfiqo'à 
Robert ,  Roi  de  France ,  eft  à'aermannus  Coiaraâut, 

Thiébaut  I  fait  ua  accord  avec  Etienne  ,  Comte  de  Bour- 
gogne ,  par  lequel  il  s'oblige  de  lui  donner  fept  cents  livrei 
niannoie  de  Befançon  ,  &  lui  cède  Bayz  en  augmentation  de 
ïief.  (lui.)  Par  ce  traité,  le  Comte  de  Bourgogne  ou  fet 
Kéritiets  ,  pouvoii^nt  à  leurs  volontés  racheter  Sortus  <C 
Fontpierre ,  &  le  Duc  s'y  engagcoit  encore  à  fidre  rendre 
bonne  Juftice  au  Comte  dans  fa  Cour  çonr  la  Terre  de 
CoufTey  qui.avoit  été  un  fujct  de  conteftation  entre  cur. 

Matliicu  de  Lorraine  eft  tué  de  la  propre  main  du  Duc 
Thiébaut  Ton  neveu  ,  pour  avoir  fait  aflaiTmer  Renaud  de 
Senlis,  Evéque  de  Toul.  (1117.)  Thierri  I  forme  le  projei 
de  rentrer  dans  Rosheim  que  l'Empereur  îtédéric  II  avoit 
réuni  à  Ton  Domaine  à  la  mort  du  Duc  FeriL  Cette  Ville  loi 
«onfcnoic  d'aucaat  mieux ,  qu'elle  lui  donnoit  use  onvcno» 
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ÉVÉNEMENTS   REMARQUABLES  fout  THifiBAUT  I. 

pour  agraoïjir  Tes  Etais  aux  dépens  île  l'Allace  ;  Se  comme 
ïiédëiic  éroic  alors  occupé  à  afFcrmir  Ta  domtnacion  dans 
l'Allemagne  ,  Tbiébadt  I  crut  <jue  ce  Prince  ne  l'înqoiéteroic 
pas  dans  Te  fiege  qu'il  vouloic  en  faire ,  au  qu'il  tcnteroit.ea 
vain  de  le  lui  ^ire  lever.  Il  ailembla  en  conféqucnce  des 
troupes  ,  Se  donna  ordre  à  Lambyrin  d'Ourches  de fetendrc 
dans  la  vallée  de  Brufche  à  la  téie  d'un  corps  d'infanterie ,  & 
de  l'y  attendre.  Le  Duc  ayant,  trop  dilFéré ,  Lambytin  fc 
lalTa  de  demeurer  dans  l'inai^ion  ,  fie  s'empara  de  Rosbeim 
fans  coup  férir.  Les  habitants  furpris ,  n'eurent  que  le  temps 
de  fe  jeter  dans  l'églife  &  le  cimeticte,  où  ils  fe  retranchèrent. 
Les  Lorrains  ,  maîtres  d'une  place  qui  leur  avoit  coûté  S 
peu,  au  lieu  d'aiTurer  leur  conquête ,  ne  penferent  qu'à  piller 
'&  à  boire  le  vin  dont  les  caves  étoîeoc  abondamment  pour- 
rues.  En  ayant  pris  fans  mefure ,  ils  fc  trouvèrent  tous  plon- 
gés dans  une  tvtcfle  profosde.  Les  Bourgeois  qui  en  furent 
avenis  ,  fortirent  de  leurs  retranchements  ,  &  fiicnt  main- 
bafle  fur  tous  les  Lorrains  dont  ils  maffacrerent  une  grande 
partie.  Ceux  qui  échappèrent ,  allèrent  fe  cacher  dans  le( 
montagnes.  Tniébaut  voyant  Ton  enireprifâ  manquée ,  enaa 
fur  le  champ  en  Alface  à  la  tête  de  fa  cavalerie ,  &  porta  par- 
tout le  fer  fie  la  flamme  en  repréfailles  du  traitement  crael 
fait  à  fes  troupes.  L'Empereur  Frédéric  II ,  informé  de  ce 
défaille,  fe  mit  en  marche  avec. une  armée  conlîdérable 
pour  venger  les  torts  faits  à  une  Province  qu'il  regardoit 
comme  l'héritage  de  fes  pères  j  fit  pour  ôtct  toutes  teffoutccî 
au  Duc  ,  il  fe  lia  avec  le  Comte  de  Bar  Se  la  Comtefle  de 
Champagne.  Cette  FrinceJTe  fut  charmée  de  profiter  de  cette 
occaflon  pour  fe  venger  de  Thiébaut  I  qui  avoir  pris  parti 
contre  elle  dani  les  démêlés  qu'elle  avoit  eus  avecErrardde 
£rtenne  au  fujet  du  Comté  de  Champagne.  - 
Le  Duc  voyant  l'orage  f  r£ti  fonaïc  for  luf ,  fe  renferma 


ÏV£M£M£NTS  remarquables  foiuTHIÉBAUTL 


d>Ds  le  Château  d'AmaDce  ,  où  Frédéric  vînt  l'ailïégei  apict 
avoir  brûlé  Nancy  &  ravagé  tue  partie  de  U  Lorraine. 
Abandoiuié  à  '  Tes  propres  forces  ,  Se  n'étant  fecomu  de  pcr- 
ionne  ,  Thîébaut  I  prit  le  parti  de  recourtr  a.  la  clémeoce  de 
l'Empereur.  Ce  Prince ,  après  l'avoir  conttainc  de  mettre 
pluficBis  terres  de  Ton  Duché  fous  la  mouvance  de  Cham- 
pagne ,  l'emmena  avec  lui  i  Wurczbourg.  L'Archevêque  de 
Trêves  écrivit  en-  vain  à  Frédéric  II  pour  obtenir  fa  libené. 
L'Evêque  de  Metz  fuc  plus  heuieui.  Ami  Ëdele  de  Thiébant , 
il  fe  tendit  auprès  de  l'Empeieur ,  qui  confentlt  enfin  à  ren- 
voyer le  Duc  dans  (ks  Etats  moyennant  une  fomme  conCdé- 
table  dont  l'Evcque  fe  rendit  garant  par  un  aâe  daté  du  mois 
de  Mai  iti?. 

Tkiébam  I ,  retournani  dans  fes  Etais  ,  fut  fuivî  d'une 
adroite  courtifane  qui  s'éioit  inlînnëedans  fon  cfpritpai  l'or* 
^c  de  Frédéric  IL  Cette  femme ,  abufant  de  la  confiance  que 
ce  Prince  avoir  en  elle  ,  lut  donna  un  poifon  lent  lorfqu'il 
eut  palTé  le  Rhin ,  &  difparut  aulH-ifii  qu'elle  eut  commis 
cette  aétion  exécrable.  Depuis  ok  moment  le  Duc  ne  Et  plus 
que  traîner  des  jours  lan  guidants.  Se  mourut  à  la  fleui  de  foa 
âge  en  i  iio.  On  doit  plaindte  la  fin  déplorable  d'un  Prince 
'  fi  accompli ,  digne  d'une  plus  longue  vie  &  d'un  meilleur 
ion,  û  l'un  &  l'autre  étoit toujours Uiëcoaipciife dvcoif- 
lagc  K  de  U  vcmi< 
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ÉVÉNEMENTS  REMARQUABLES  roui  MATHIEU  lU    ■ 


MATHIEU 

n  ,  frei       " 
TlilH>auc  I, 


digQÎré  de  Comte  de  Mecz  fut  éteinte  à  la 
mort  du  Duc  Thiébaui  I  qui  iToit  porté  cette 
qualité  comme  héniiei  d'AIbett,  Comte  de  pas- 
bouig ,  dont  il  avoit  époufé  la  fille  unique.  Par 
la  ruppielTion  de  cette  dignité  ,  l'autorité  de  la 
Noblefle  &  des  Echevins  de  lavUlc  de  Metz  s'ac- 
ctut  confidérablement. 

^  commencements  du  rezne  de  Mathieu  II 
fuient  employés  à  régler  différences  afBtites  do- 
melliques.  Il  alTigna  pour  douaiie  à  U  Ducheffe 
Agnès  fa  mcte  la  ville  de  Stenay ,  avec  les  Vil- 
lages qui  en  dépendoient  alors.  Gerirude,  veuve 
de  fon  fterc  ,  eut  pout  le  lien  Nancy  &  Gondce- 
ville  ,  à  condition  que  ces  deux  villes  tevien- 
droient  à  la  Lorraine  aptes  la  mort  de  cette  Ptin- 
ceUe.  Dans  le  mfme  temps  il  légla  avec  elle  8c 
fon  maii  tout  ce  qui  concctnoit  les  dettes  diiDuc 
Thiébaut  I ,  &  il  reconnut  tenii  à  foi  &  hom- 
mage du  Comte  de  Champ^ne  la  ville  de  Ncnf- 
château  &  fcs  dépendances. 

La  fin  de  cette  année  fut  célèbre  puTabaiHê- 
ment  deplufieurs  Seigneurs  Lotrains  qui  avoient 
à  lent  tête  Hugues  ,  Comte  de  Lunévillc.  Ma- 
thieu II  le  vainquit,  &  réprima  fes  violences. 
Cette  aAioo  impoGinte  donna  de  ce  jeune  Prince 
des  cfpéiances  ^u'il  julUfia  pendant  le  cooisde 
Ton  règne. 

itti, 11, t),  14, 

Les  Chevaliers  Tcatous ,  obligés  de  quinei 
lEMME, 
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JVfiNEMiMTS  REMARQUABLES  foiu  MATHIEU  II. 


Acie ,  rcvicnncnc  en  AUemagoc ,  fie  Ce  fixent  Ik  Matbonig  en 
Heffe.  L'Empereur  reçoit  leur  Grand -Mattre  Herman  ie 
Saltza  au  nombre  de;  Pilnee;  i!e  l'Enapite.  La  DuchclTc  Agnis 
fait  hommage  au  Cpmce  <le  Luxembourg  pour  le  Fief  de  S.'c- 
aay  ijai  lui  nvolc  ttf  donné  pour  douaire  à  la  place  de  Naecy. 
Contadc  ,  Evcquç  de  Metz  ,  xcaouveltc  avec  le  Doc  le  ciairé 
ou'il  aveii  fait  pi^édemmcnc  avec  T^i^baur  I ,  & ,  poui 
rareté  de  Ces  engagements  ,  lui  donne  l'zvocatic  de  la  ville 
'de  Saibouig.  Gucire  comte  Ici  Seigneurs  de  Kodemaclt  &  de 
la  Hauce'Pierrc  ,  qui  étoîcni  vécus  faire  des  iiicurlioiis  en 
Lorraine.  Mathieu  II  prend  ,  après  trois  mois  de  lîege  ,  le 
Château  de  U  Hante-Pierre  an'it  fit  démolir,  &  tbrce  ces  Seî' 
gneurs  à  lui  demander  ta  paii. 

Fondation  de  l'Ordre  de  la  Merci  par  faim  Pierre  Nolalqne 
i  Barcelone  ,  fous  l'autorité  de  Jacques  I ,  Roi  d'Atagon  , 
pat  le  confeÛ  de  Kaymond  de  Pi nafoir.  (itaj.) 


iA  Duc  ^poufc  Catherine  ,  filtc  de  Valetan ,  Comte  de 
Liinhoiira  ,  St  d'Jrmenfon ,  Coœtefle  4e  Luxembourg.  Cette 
PriocelTe  lut  apporta  en  mariage  trois  raille  livres  moonoie 
ie  MctTj  1  auxquelles  on  ajouta. eneo|x  mille  livres  à  la  more 
ifSrmcnron. 

Nwflw4  tk  CnfM  Thomas  J'Aquî». 


Mort  4c  U  PnchcfTc  Agnès.  Par  Coa  teftamenr  elle  laiâa 
Ik  Mathieu  nTsi  Châteaux  deLongvi&d'Amancc,  acharne 
d'en  panager  les  revenus  avec  Jacques  de  Lorraine ,  Princict 
da  M«f .  Elle  donna  i  Renaud  fon  quatticms  fils  le  CiuUcam 
4%Sien^,  a«K  {es  dépeadanccs. 
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Lij;ue  conclue  à  Nancy  entre  le  Comte  de  Chàlons-rur- 
Saônc  ,  leComce  de  Champagne  &  le  Duc,  contre  le  Comcb 
"de  Bat.  Ce  Prince  en  ayant  été  indruit ,  entra  çn  Lotiajnc 
où  il  mit  tout  à  feu  U  à  fang.  Le  Comte  de  Chjunvagne  &  le 
Duc  , ,  poui  faite  divcrlion  ,  fe  pocccl-ent  pai  U  Cnampagoe 
-d^ns  le  Batrois  ,  où  ils  fiicnt  beaucoup  de  dégât.  C'écoit  plu- 
tôt on  piHagc  qtt'nne  guette  réglée.  Après  s'être  fait  beau- 
coup de  mal  de  part  Se  d'autre ,  ils  fe  déicimiaetent  à  faire 
la  paù. 

.,  Le  PapeHonorius  III  meurt  le  i  S.  Mars.  (1117.)  II  e(t  le 
premier  Pape  qui  ait  accorde  des  Indulgences  lors  de  la  cano- 
nifation  des  Suints.  Tbiébaui,  Comte  de  MootbeUiaid,  rend 
honunage  au  Duc  pour  fon  Château,  de  Béfott, 

lits,  1130. 

Les  Barons  8:  les  princtpaui  Seigneurs  de  Fiance  fe  foir- 
Icvent  contre  la  Reine  Blanche  ,  puis  fe  réunifTent  contre  le 
Comte  de  Champagne  qui  s'étoit  détaché  de  leur  parti.  Pour 
Je  punir  de  fou  inconClance  ,  ijs  font  valoit  les  droits  qu'a- 
voit  fur  la  Champagne  Alix  ,  Reine  de  Chypre,  fa  confine, 
(  droits  inconieftables ,  fi  on  n'avoit  pas  difputé  à  cette  Prin- 
cclTe  la  légitimité  de  fa  naiflance  j ,  &  joignant  la  force  au 
droit  prétendu  d'Alix  ,  ils  entrent  fut  les  terres  du  Comte  de 
Champagne.  Le  Duc  Mathieu ,  allié  de  Thibaud  ,  Comte  de 
Champagne  ,  marche  à  fon  fecours  ,  &  joint  fes  troupes  ^ 
celles  de  faint  Louis  qui ,  après  avci;  fait  quitter  les  armes 
aux  Barons  ,  ménage  un  accommodement  entre  Alix  3c  Thi- 
baud. 

Les  chrétiens  de  Pralfe ,  fatigués  de  la  guerre  &  de  l'hot- 
rible  perfécution  qu'ils  fouflîotenc  de  la  part  des  Idolâtres  , 
appellent  à  Icni  fecours  les  Chcralicis  de  l'Otdtc  Tcuioniquc 
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auxquels  ils  donnCDt  le  tenîtoirc  de  Cnlm ,  8c  Contes  les 
tpircsqa'ilï  pourraient  Tcdicr  d'entre  ksnuins  des  lofidcles. 
Cet  éiablilTemeiu  de  Ctuvalicis  Tciuoniqtics  eoPiulTe  esc  de  ' 
,  grandes  fiiiies. 

,   11)1. ï».  Jï»  ï'- 

Guerrc  entre  les  Boni^coîs  de  Meti  &  lenr  Evfque  Jean 
d'Apremont ,  qui  fut  oblige  de  fortir  de  la  Ville.  Le  Duc  de 
llonaine  &  le  Comte  de  fiai  marcheient  à  Ton  fecouts ,  8c 
fornierêM  caremblc  le  ficge  de  Mec7  ;  mais  ils  furent  obliges 
de  le  lever  par  la  di^feftion  du  Comte  de  Bai  qui ,  t  étant  UuSé 
gagner  pat  les  Bourgeois  ,  toutna  Tes  armes  contre  Ma- 
thi.eull..  Se  entra  en  Lorraine  où  il  ûmmit  beaucoup  de' 
dfgâts.  Le  Duc  ,  par  rcptiffailles ,  brâla  la  nouvelle  vilLe  de 
Poai-à- Mouflon ,  d'où  il  alla  aiCiégQT  le  Château  de  Foug. 
Il  fut  obligé  d'en  lever  le  ficge  à  1  arrivée  d\i  Comte  de  Bai 

Soi  f  apiès  l'avoir  défait  dans^fa  retraite,  alla  hivçftii  Goa- 
xriHe  où  il  s'écoit  retiré.  Mathieu  II  prît  ajots  le  parti  de 
faire  fa  paix  avec  ce  Prince  par  la  médiation  de  Philippe  , 
Conitc  de  Boulogne ,  8t  de  Thibaud ,  Comte  de  Champagne. 
.  Tertî'fJlc  inquilîtion  en  Allemagne  contre  de  prérendus  Hé- 
(i&iqucS  de  toute  efpecc  5;  de  toute  qualité ,  qui  furent  tous 
brûlés  fans  aucun  examen  ni  forme  de  procès.  Le  Frcre  Con- 
i^'j  RtUgicnx  Dominicain  ,  qui  avoit  pourfuivi  leur  con- 
^ninâtiçiT  cq  fâ  qualité  dlnquifiteur  ,  fût  aHalTïné  par. 
quêlqiiés^^ntiUhomnies,  &  à  la  mort  ISnicenÉ  tes  ciécu- 
riohs.     '■'*    ■  ■  ■_' 

Pametiiï  Dicte  de  Mayï(icê  od  Mathieu  (è  trouva.  L'Em- 
pereur Frédéric  Il  y  fit  dépo^  fon  fïls  Henri ,  Koi  des  FTo- 
liiains.ponVî'frrc  ligné  avec  les  rebelles  dTc^die  ,  puisJ'én- 
"rôya  ptf(Sh nier  tin  Sicile  ,  on  il-  mouxut  querqSc  temps  aprèsi 

.6i» 


T«S,.  Astiiâé  SE  l'HiStoiri 


ÏV^NEblENTS  &E  MARQUA-BLES  foui  UATHIEU  II. 


Bulle  éja  i  %  Mai  qui  unit  à  l'Oidre  Tçucontqnc  les  Cbevi- 
Itcrs  Forte-GtaÎTes  de  Livonie  ,  ïnAiia^s  vers  IU17  pour 
combaiirc  Içs  Infîdcles. 

Fon<Ia[ion  de  l'UniverCcé  de  Vienne  fzi  l'Empereur  Fi^> 
déric  IL  Cet  établiflcmcDt  ne  commenta  d'abord  que  par 
deux  Facultéi .  les  Arts  Se  la  Médecine.  Dans  la  fuite  on  y 
«outa  la  Théologie  d;  le  Dioit.  Cène  Univerlir^  eft  aujout- 
d'hui  compoffie  dç  quatre  Nations,  Celiç  d'Autriche  eft  la 
première  ;  celle  du  Rhin  la  féconde;  la  CFoificme  eft  celle  de 
Hongrm  ,  qui  renlénne  aalH  la  Bohême  ;  &  la  quattieipc  eft 
celle  de  Saxe*,  fous  laquelle  font  comprïfcs  les  Provinces  de 
Mifnie ,  dcBiandçboutg  S  de  Pom éianic ,  tnec  le  I^oyaume 
4e  Dftnçqmrc)c; 

11J8,  iH'.  i*«i 

£c  douaire  de  ta  DucheiTe  Catherine^  aToii^téaflisnf  Au. 
]a  Seigneuiiç  de  Biidie  j  mais  le  Duc  .  pour  des  taiuins  dç 
politique,  luidonnaLoDgwieDplacedeBitche  ,  dont  il  fit. 
«ClTiDn  ijuelqucs  années  après  au  Prince  Renaud  fon  frère. 

Le  Fimce  Jacques  de  Lorraine  ,  fcetc  de  Mathiei)  II ,  eSL 
au  Evéquede  Mnz.  PlulSeuts  Auteurs  pcnfént  que  Mathieu  II. 
c&  le  fpndarear  4.U  Prieuré  de  Saintc-Uarie^uz-Boii  dans  le 
diocelV  4e  Metz.  Suivant  Dom  Calmée  ,  il  n'en  eft  que  I« 
xeftautateur.  Cç  Prieuré  a  été  iini  depuis  à  celui  de  provillc  ,. 
'qui  eft  poffédé  aujourd'hui  paï  un  PrieurTCommendataire. 
Mathieu  IJ  eft  pris  pour  Ariiitre  entre  les  Bourgeoii  de  Ton! 
&  les  Seigneurs  de  Joinvllle  &  de  Vaucouleurs ,  qtii  avoient 
entre  eux  quelques  dif^cnds.  Ce  Priuce  termina  cette  af&tre 
\  la  farisfaftion  des  Partie»  tefpeûives.  Vers  ce  temps  fe  for- 
iHa  ta  célèbre  ligue  ^féatiquç  j  cUc  i'3/^rai  de  telle  fone  . 
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qu'elle  (iit  dans  l»  faite  cempofi£e  de  plus  éc  i^atue-yïnea 
Villes  les  plus  riches  te  lu  plus  puilTanies  de  l'AlIcDiaenc. 

Mort  du  Pape  Grégoire  IX.  (n+i.)  Cihfiin  Vf  15  fac- 
cc4c  ;  mais  n'ayant  yicu  que  dix-rcpt  jours  depuis  fon  exal- 
tation ,  le  Saint  Siège  relu  vacant  pendant  vingt  mois  pai 
le  refus  que  lîi  l'Empereur  de  relâcher  une  partie  des  Caidlx 
nauz  qu'il  aToit  fait  cmprifonuet.  Enfin  le  Conclave  s'ajtam- 
bla  à  Agoanic  où  Innocent  ÏV  fut  tia.  On  appelloit  ce  Pape 
le  Père  du  Droit ,  tant  il  pofl'édoit  bien  cette  Icience. 

Mon  de  Thiïici  ,  Atclicvéquc  de  Trêves.  (1141.)  Ce 
Ptëlat  fui  allier  avec  tous  les  devoirs  de  la  piëië  un  caraâeré 
de  politcflc  qui  le  lendoit  rcfpeâable  à  fes  enuemis  mêmes. 
Sa  vertu ,  qa^iqu'auCteic  ,  n'avoit  rien  de  farouche  ;  il  té< 
forma  plulieuis  abus  en  D'employant  que  let  voles  de  la  dou- 
ceur. Son  zde  à  confervet  la  pureté  de  la  foi  fit  à  travaîllei 
faus  tclacbc  à  ta  coircâton  des  moeun  ,  s'cll  jnauifeftd  daoi 
la  céiébiatioo  de  deux  Conciles  tenus  à  Trêves  en  1117  Se  en 
iï)S.  Dans  le  premier  on  veut  truelle  étott  U  difcîpline  da 
treizième  Ikclc  «  tant  pour  U  ville  de  Trêves  que  pour  It 
LoKaine.  Le  fécond  contient  de  très  beaux  règlements. 

A^anchilTemcat  delà  ville  de  Luxembourg.  (114;.) 

Le  Pape  fait  faire  des  proposions  de  paix  à  l'Empereur 
touchant  la  fuccelTion  de  Maihilde  }  Frédéric  II  n'ayant  pas 
voulu  y  acquiefccr ,  Innocent  IV  l'excommunia ,  K  fit  pu- 
blier la  bulle  par  toute  l'Euiope.  Un  Curé  de  Paris  en  ayant 
fait  Icâure  ,  excommunia  celui  des  deux ,  l'Empeiear  ou  le 
Pape ,  qui  avoit  tort ,  &  donna  l'abfolutian  à  celui  qui  étoi^ 
innoccBt. 

On  prétend  que  le  premier  mannfcrit  dil  livre  de  Jtan  dt 
MÏian^  coKM  fous  le  titre  de  l'Ecole  de  Salorne  .  fut  apportai 
Giv 
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cette  annie  en  Lorraine  par  un  Italien.  Chacun  s'empiclls 
d'acheter  ce  manurcirit ,  patccque  tout  le  monde  s'Imagina 

Îin'il  alloît  devenir  Ton  Médecin.  Cette  idée ,  jointe  an  granil 
ucccs  des  préceptes  tju'il  renferme  ,  nuifit  an  livre.  L'Italien 
fut  ckaSi  ,  &  l'ouvtage  défendu  fui  les  repiéfentatioas  des 
Médecins. 

Concile  de  Lyon  ,  où  l'Empetcnt  Frédéric  cft  dépofé  après 
qu'on  eue  confirmé  l'excommunication  lancée  contre  lui. 
utnocent  IV  y  donna  le  chapeau  rouge  aux  Cardinaux ,  pour 
les  avertir  d'ctie  touioois  prêts  de  répandre  leur  fane  pour  la 
déftnfedclEglife. 

Le  Duc,  qui  avoic  échangé  euii4}  le  Château  de  Spîfem- 
bcrg  8c  ce  i^u  il  avoit  à  Saini-Dié  ,  Moyenmourier ,  Etital  & 
qoeîques  autres  iiem  adjacents,  contre  tes  Châteaux  de  Luné- 
ville  ,  Gcrberillcrs  &  Valftoieourt ,  racheta  les  mêmes  terres 
trots  ans  après  pour  la  Comme  de  trois  mille  lîx  cents  foixante 
livres  meHins  ,  payables  en  différents  termes  ,  Se  lâute  par  lui 
d'acquitter  ces  paiements  aux  termes  convenus ,  il  s'obligcoit 
de  venir  lui-mf  me  fc  mettre  en  otage  ch«  fou  créancier  jus- 
qu'au parfait  paiemenr.    - 

Diète  de  Vurtzbourg.  Mathieu  !!  y  parut  un  des  plus 
ïélés  pout  faire  accepter  la  couronne  impériale  à  Henri  de 
Rapfôn  ,  Landgrave  de  Thurjuj^e.  Dans  l'afle  d'élcdion  (jai 
en  fur  dietTé  ,  il  y  ell  nommé  immédiatement  après  le  Roi 
de  Bohême  ,  &  avant  les  Ducs  de  Bnmfwich  ,  de  Sueve ,  de 
Heflc  .  de  Carinihie  ,  les  Comtes  de  Savoie  Se  de  Gueldte. 
Dierc  de  Francfort  tenue  par  Henri  de  Rapfon,  Comme  ii 
n'y  comparut  cjac  des  Eccléfiadiques ,  on  furnomma  Henri 
te  Roi  difs  Prêtres.  Ce  Prince  fait  le  fiege  d'Ulm  où  il  cft 
blefTé.  Il  meurt  quelques  jours  après.  Avec  lui  iînjc  la  race 
des  anciens  Landgraves  deThuringc.  Guillaume,  Comte  de 
Hollande ,  cft  élu  Roi  des  Romains  à  Nniiz  k  i  j  Oâobtc 
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par  quclqoes  Piflais  te  <]nelqiics  Princes  cnocmis  Je  Fr^di- 
ii4t  ,  itjo. 

Les  Botuseois  de  TonI  dooncnr  aa  Doc  la  gatde  de  lent 
Ville  poDT  dii  ans  ,  Se  sVagagent  de  lui  m^t  chaque  année 
la  fommc  de  cent  livres.  Cinquième  croiUoe. 

Mort  de  l'Empercnr  Frcditic  n.  («ïto.)  On  acenft  Main- 
fioi  Ton  fils  naturel  de  l'avoir  étooH'é  ,  parcecjue  le  poifon 
qu'il  lai  avoii  donné  n'opétoit  pas  aflVz  promptcment.  Ma- 
tbieu  II  accorde  des  privilèges  partîcnliers  à  ceux  qoi  avoienc 
entrepris  d'exploiter  les  mises  du  Val  de  Galilée  &  du  Vallon 
de  la  Croix.  On  croit  (jue  ce  fiii  fous  fon  règne  que  l'on  com- 
mença à  écrire  en  françois  les  aftes  publics. 

Fondation  du  Collège  de  Sotbonse  pu  Koben  de  Sotbon  , 
ConlêlTeDi  de  Taijit  Louis. 


Mathien  II  meurt  à  Nancy.  Il  étoit  vaillant ,  rempli  de 
religion  ,  3c  obrcrvateut  bien  févcre  de  la  Indice  ,  &  ce  <jue 
k  V.  Salcur  rapporte  dans  fa  Clef  Ducale  cft  vrai.  Il  dit , 
/'"g'  7  f  t  que  ce  Prince ,  an  commencement  de  Ton  règne , 
fît  écorcher  vif  nn  Gouverneur  qui  avoit  prévariqué  dans  Ta 
charge;  qu'après  l'exécution  ,  il  donna  la  charge  au  fils  ,  & 
fit  mecue  ta  peau  de  fon  pete  fur  le  fiegc  où  fe  rendott  la 
luftice  ,  afin  qu'il  n'oubliât  jamais  qu'il  lui  faroic  fubii  là 
même  peine  s'il  fuivoit  un  pareil  exemple. 
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X  A  R  un  piivil^  atuché  à  la  ^nalîi^  de  Muchis ,  les  Ducs 
ie  Lorraine  ont  en  de  tout  temps  le  droit  (t'adïener  le  champ 
de  bataille ,  &  de  prë(ïdei  aux  ducU  qui  fe  faifoient  dans 
tom  le  pays  ûtai  encre  la  Meafe  &  le  Rhin.  Mathieu  II  main- 
tiarcedfoit  avec  fcnnetj  contre  le  Comte  de  Bar.  Nousn» 
laucioos  mieui  piacei  qu'à  cet  aiiiclc  quelqu»  t^tlcxtOQS  fui 
l'ufagc  desdueU. 

La  coutoiae  barbare  de  fe  faire  JQflice  foi-m£me  pat  la 
force  ,  Se  d'alTocier  toute  fa  famill:  à  fa  vengeance  ,  avoÎE 
pafTé  du  Noid  dans  la  Lorraine  Se  dans  toute  la  Fiance.  Cette 
fureur  des  duels  s'y  conferva  long-temps  ,  paiceque  le  préju- 
gé eu  faifoic  un  hoanetu  ,  la  pallion  un  plaiCt ,  &  la  cou- 
tume un  devoir.  Soutenu  par  l'ignorimcc ,  le  préjugé  ne  tiou-» 
voit  par-tout  que  des  efclaves  foumis  aveuglement  à  fon  em- 

rîre.  A  faToîzleLabouieurétoitforcédbquitterfoncbamp, 
Aniftefon  atceliet ,  le  Militaire  fon  pofte,  le  CoaiUuii\ 
foa  Prince  ,  pour  aller  gaiement  s'égorger  fut  l'arène.  Les 
uns  y  vcnoient  ehetclier  la  eloite ,  d'aurres  la  vérité  .  plu- 
lîcut^  l'intioeence.  Le  Préjugé  aveugloit  tclletneni  les  efprits  , 
•}uc  quclques-ans  ne  défefpâotent  pas  d'y  rencontrer  la  pîécé, 
&  l'on  vît  plus  d'une  fois  le  vainqueur ,  en  retirant  fon  épéc 
des  entrailles  de  fon  rival ,  (ê  profternet  par  terre  ,  &  offrit 
à  la  religion  une  vifVime  qu'il  venoir  d'immoler  à  la  fureur. 
Le  fage  Chatlemagne ,  dominé  par  les  préjugés  de  fon  temps , 
avoit  permis  qu'on  regardât  le  duel  comme  un  moyen  fur  de 
dfiVingucc  l'innocent  du  coupole.  Philippe  le  Bel  avoit  réglé  ' 
la  forme  de  ces  combats  infenfés;  &  tï  le  Roi  Henri  II, 
affligé  de  la  raort  de  la  Châtcigneraye  qu'il  aîmoit ,  avoit 
juréfolemnellcment  de  ne  plus  les  permettre ,  en  ai1î{rtiaat, 
dena  ans  après  à  Da^iierre  un  champ  de  baraUle,  il  avoit 
immolé  à  cette  fténéâe  la  foi  dé  foo  ferment. 
Il  écoic  léTciré  au  grand  Charles  III .  Duc  de  Lorraine , 
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de  combattre  &  de déuoire-ce  pcémzé  (ânguinaïre,  en  tcd-. 
donc  contre  les  duelx  un  Edic  aulTi  ùge  dans  Tes  iitpo&âoa» 
qae  rïgouKuz  dans  Ces  peines.  Cet  EdU  ,  tenda  en  i  j  to  , 
ttiaïtn  cous  les  L^iflateuis  de  l'Europe  ,  &  fut  le  fignàl  des 
loix  févçics  ijui  dcf uts  onc  i^t^li  roamanii^  dam  tods  fci 
dioits. 
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Tekki  II  étant  encotc  trop  jeune  àia  moïc  de 
fon  pere  pour  gouverner  fes  Etats  par  lui-même, 
la  DuclieiTe  Caiheiinc  fut  tout  à  ta.  fois  tutrice 
&  Régence.  Cette  Princelfc ,  pendant  la  miaoritér 
de  fon  lîls,  ne  fut  occupée  qu'à  atitêtmir  la  paix 
avec  fes  voilïns.  Elle  commença  par  faire  un 
accord  avec  les  Comtes  de  Bar  &  de  I.uiembourg 
par  l'encremife  de  Thibaud  ,  Comte  de  Cham-  , 
pagne ,  à  la  décifion  duquel  ils  dévoient  tous 
s'en  rapporter  daris  les  JiiEcuItés  qui  fnrvien- 
droicQt  encre  eux,  fous  peine  de  dix  mille  marcs 
d'argent.  Il  yétoic  encore Hipulé  que  nui  d'entre 
eux  ne  poarcoic  prendre  la  garde  des  Cités  de 
Tcul  &  de  Metz ,  ni  emprunter  le  fccouts  de 
ces  Villes  &  de  leurs  Bourgeois  pour  fc  faire  U 
guerre  l'un  à  l'autre.  Ce  uaîté  ,  que  Ferri  II  dé- 
voie ratifier  dès~ qu'il  feroît  majeur,  date  du 
mercredi  d'après  l'aâave  de  Pâques  un-  Nous 
verrons  bientôt  qu'il  n'eut  point  foii  exécution. 
Le  lendemain  de  cette  convention  ,  la  Régente 
donna  une  Déclaration  pour  régler  le  panaçic 
des  prifi-s  qu'on  feroit  fur  les  'Toulois  qui  s'é- 
coienc  révolcés  conrre  leur  Evéque.  Elle  Ce  lé- 
ferva  la  quatrième  partie  du  butin  ,  &  défendit 
à  Tes  Vaflaux,  fous  peine  de  confifcacion  de  leurs 
Fiefs,  de  leur donnerdufecouts.  Cecce  guerre  finil 
gar  la  ptife  de  Toiil  Se  par  la  foumillion  des 
Bourgeois.  Catherine  les  prît  l'anhée  fiiîvantc 
fous  fa  protcdion  &  fous  celle  de  fon  fils, 
mofennant  cent  lÎTtes  qu'ils  dévoient  lai  donnex 
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aanuellcment.  C'^coii  1^  une  contravention  formelle  au  tta'ité 
de  l'an  iiti;  musaousncToyonspaïque  laR^cnce  aicét^ 
iaqitiëiée  a  ce  iujct. 

On  prétend  qu'en  itj 3  oa  commei^  à  bâtir.  U  TÎlle  d« 
Stockolm. 

Uort  de  Tlubaud  I ,  Roi  de  Navarre  et  Contre  de  CbaïU- 
{K^e.  La  couronne  de  Navarre  ,  aprés-avoir  ici  quatre 
cents  ans  dans  la  Maifon  de  Bigorre  ,  paffa  danïIaMaifon 
de  Champagne  en  la  perfonnc  de  Thibaùd  VI ,  âls  de  Blan- 
che de  Navarre. 

f  crrt  U  eft  didué  majeur.  Ce  Prince  ,  en  fuivant  1»  ma- 
ximes de  f*cs  piédécelTeurs  ,  fignala  le  commencement  de  &n 
'  tegne  par  des  aftions  de  judice  &  de  piété.  Il  Ce  rendit  éga-* 
icmCni  lecommandablc  par  fa  ptudeace  &  la  fagefle  de  Ta 
conduite.  Quoique  jeune  encore,  il  gouveinoit  les  Sujets  en 
Priaced'uneezpcTienceconlbnimée.  SapaiCon  ]ù>ur  la  guêtre 
fut  lî  grande,  qu'il  entra  dans  prefque  taaces  les  ligues  qai 
,  fe  £ient  de  fon  temps  j  mais  c'étoit  plutôt  le  vice  de  loa 
£ecle  que  celui  de  Ibn  coeur.  Son  mariage  avoit  été  artéié 
Avec  Matgnetite  de  Navarre  d^s  l'an  1 149  ;  il  l'épouÊi  folem- 
Bellement  en  1 15  j.  La  même  année  il  maria  fa  fccur  Cathe- 
rine à  Richard  ,  fils  de  Thicrri ,  Comte  de  Montbelliard. 
Vers  le  même  temps  il  £t  un  traité  d'alliance  avec  le  Comte 
ée  Bar ,  &  tranlïgea  avec  Henri ,  Comte  de  Luxemboure , 
for  tout  ce  qu'il  ponvoit  prétendre  dans  la  fuccelllcm  de  u 
Cucheâc  Catherine  Ta  mère. 

le  Doc  a&ranohii  la  ville  de  Neufchàteau ,  Se  accorde  I« 
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mcmc  grâce  à  plufieurs  anites  villts  de  Tes  Etats  ;  de  forie 
qu'on  peut  rapporter  à  ce  règne  l'époque  des  aSVancIiilIc- 
mcDCS  en  Loriaîne.  Lci  Chapiues  ,  les  Moiialleixs ,  avoienc 
commencé  d'en  donner  l'exemple  ;  ce  qui  fut  adopté  e.nraiie 
pai  les  Seigneurs  Bc  les  Souverains.  Lion  devant  Dun  avoir 
éié  affranchi  en  1 1 ;  i  par  Gobeit  d'Aptcmont.  Feiri  II  d'it- 
petfe  une  troupe  de  brigands  qui  ravageoicnc  les  cerrcs  de 
l'EvécWdcToul. 

Richard  ,  Comte  de  Comouaillcs  ,  &  Alphonfe  ,  Rot  de 
CaAillê ,  font  cius  Euipctcurs  par  diiHrcnts  partis.  Les  Elec- 
teurs du  parti  d'Alpbonfe  lui  députèrent  le  Duc  de  Lorraine 
qui  les  avoii  principalement  engagés  à  lui  donner  leuis  voix 

far  les  éloges  qu'il  leur  avoit  faits  de  fes  richelTcs  &  de  (a 
ibéralité.  En  effet,  Alphonfe  étoic  un  des  Princes  les  plus 
itcbes.  Si  ta  même  temps  un  des  plus  cclaiiés  de  Ton  fiecic. 
On  dtelTa  par  fon  oidre  fie  par  Tes  liliéralités  les  Tables  Al- 
çbonlînes  (i).  Le  goût  qu'il  avoit  pour  ies  fcieiiccs  ne  lui 
otoit  rien  de  fa  valeur.  Il  s'étoit  rendu  redoutable  aux 
Mantesqu'il  vint  à  bout  de  réduire,  fans  avoir  recours  aux 
cioifadcs  ,  &  il  étoit  en  état  par  fa  bravoure ,  &  plus  encote 

Îar  fa  prudence,  de  rendre  la  paix  à  l'Empire,  Après  avoit 
éfîié  ,  il  re^ui  la  couronne  qu'on  lui  offroic ,  6c  invcltit 
lerri  II  des  Fiefs  qu'il  tcnoit  de  l'Empire.  Voici  ce  qui  en  eSt 
rapporté  dans  une  lettre  du  treizième  ficelé  queM.del^îbniiz 
a  inférée  dans  Ton  Corps  Diplomatique  du  Droit  des  Gens. 

»  Le  Duc  de  Loccaine ,  a  genoux  devant  le  trône  d'Al- 
K  phonfe  ,  rejut  l'invelliturc  de  cinq  dignités  ou  fiefs  qu'il 
u  poffédoic  par  cinq  étendards  qa'on  lui  mit  fuccelfiYemcnc 
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a  CQire  les  mains.  Le  piemin  icgardoît  Ion  emploi  de  Gtzôd 
B  Sénéchal  de  l'Empeceur  loïf<)u  U  lient  (À  Cour  aaj  envitons 
H  du  Rhin  ;  cq  cette  qualité  ,  le  Due:  de  Lorraine  devoit  lui 
»  fervii  le  premier  p)ai  dans  tes  jcurs  de  cétémonies  ;  &  au 
■  cas  que  rtmpereur  marchlc  en  pcrfonne  à  la  guerre  concre 
n  le  Roi  de  France ,  le  Duc  étoit  obligé  de  fiiie  l'svaat- 
>•  garde  en  allant ,  &  l'arriére  garde  au  retour. 

»  Le  fécond  étendard  iignifioïc  que  te  Duc  Revoit  repicn- 
»  dire  de  l'Empereur  les  duels  d»  Nobles  entre  k  Rb!n  Se  U 
H  Meufe  ,  c'eft-à-dire  ,  indiquer  le  champ  de  bataille  #  Bt 
n  préfïder  ,  au  nom  de  r^.mpereur  ,  à  ces  combats  qui  Se 
B  îairoieuc  avec  beaucoup  de  folemnicé ,  lôit  pou ï  découvrir 
B  lavéïicé,  014  pour  vuider  les  procès  St  les^ucielïes  des  Sei- 

B  Fetti  reçi^  an  troiflemc  étendard  pour  llarellitaie  du 
»  Comté  de  Remitcmont  j  le  quatrième  pour  la  dignité  de 
•>  Marchis  oii  de  Grand  Voyci  de  Ifmpite  dans  toute  l'étni- 
•>  due  du  Duché  de  Lorraine .  tant  fur  terre  que  fut  eau  i  le 
M  cinquième  enfin  pour  l'inveâirare  de  la  Régale  qui  appar- 
»  lenoit  à  l'Empereur  dans  les  Abbayes  de  Sain c  Pierre^  de 
»  Saint  Martin  de  Metz  ,  &  dont  il  inTeftilToit  le  Duc  n. 

Après  cette  cérémonie,  Ainbonfe  alIignaauDucune  peiH 
fion  annuelle  de  mille  marcs  d'argent  à  prendre  fut  la  ville  de 
Surgos  ,  iL  prçmic  de  Ce  rendie  en  Allemagne  dans  deux  ans 
au  plus  raid.  Il  ajouta  que  s'il  manquoit  ifa  parole,  les 
Princes  de  fun.  parti  ne  feraient  plus  tenus  an  fernent  de  fidé- 
lité qu'ils  lui  avoient  pr£ié.  S^  promelTe  ne  fut  pofnc  3CCom> 
fJie.  Les  guettes  des  Sarta/ïns  St  la  révolte  des  Caflillan;  ne 
ui  permettant  pas  de  fottii  de  Tes  Etats  ,  i]  laiSa  le  ctump 
libre  à  Ton  compétiteur  Rich^d  de  Cornouaillet. 

A  peine  Fecri  II  fuc~il  de  retour  de  ronvoyagcd'Efpagfle, 
qu'il  fut  cboi4  pour  arbitre  f  ^  le  Duc  de  Bavière  K  le  Conte 


...Gooyic 


DI    LoX.  RA  INC  «<5 

£ViNEUENTS    REMARQUABLES   Tout  FEKRt  ;i. 

, — ■ . ■/>■ 

ie  Vittcmbcïg ,  qd  aToicnt  cnfcinble  qocl^t  di£rço4l  Sa 
décifion  fui  agréable  aiu  deux  partis. 

Le  CuiçM  Je  Bar  cntiepiend  de  fortifier  Lamothe  ;  Fciri  II 
s'y  oppofa  ,  piéccndaat  <}ue  cciie  Ville  ^loit  un  fief  qui  icle- 
vôii  du  Dacné  de  Loriaiae  ,-  &  que  par  conlVquent  le  Comte 
de  Bai  De  pouvoir  la  fonifiei  fans  ion  agrément.  L'afaite  . 
piifc  en  compromis  ,  fut  accommodée.  Stâe  des  Fiageilaats 
qui  fin  bientôt  abandonnée  Si.  méprif^e.  Le  Duc  fait  DÏtir  I9 
Chacean  de  Fiouaic  poar  s'Dppofer  aux  cntrcpiifcs  dç;  gafoi- 
IÔds  des  Châieauz  de  Condé  &  de  Lavaocgarde. 

.  Gilles  de  Soicy  «  Evoque  de  Tool  ,  retire  da'GoC  » 
moyeaoant  une  certaine  fommc  ,  le  Comté  de  Toul  dont  ep 
Prince  jouilToit  depuis  quel(}ue  temps.  Par  ce  traité ,  lis 
Comté  de  Toul  fut  réutiî  à  l'Evéché.  La  nuit  du  i;  Juillet 
11^  I,  les  Grecs  reprennent  Conllantînople  pat  fuipiife  Ou 
les  François  qui  l'avoient  pefTédéc  pendant  cinquante -huit 
'  ans.  Ce  nouvel  Empire  dura  environ  denicents  ans,  jufqu'i 
ce  que  Mahomet  II  s'en  tendit  maître  fans  retour. 

Le  Pape  Urbain  IV  inniiue  la  Fête  du  Saine  Sacrement. 
Xit6t.)  L'OfGce  de  celte  folemnité  ,  que  l'ancien  Breviaîrp 
de  Paris  app elloii  admiratittum  O^cium ,  fut  compofé  fous  iV 
.yeux  par  Uint  Thomas  d'Aquiu  •  qui  trouva  ealui  un  stor 
.nâeur  d'autant  plus  décidé  ,  qu'il  étoit  plifs  es  état  de  f'âp- 
^cier  Urbain  avoît  vu  dans  l'Ange  de  l'E^cotc  tout  ce  qu'y 
admira  Ton  fiecle  ,  tout  ce  que  les  fïecles  les  plus  éclaires  V 
ont  depuis  déconven  ;  il  fe.  l'étoit.anaché  par  les  liens  M 
l'eftime  &  de  la  confiance.  L'on  vit  faint  Thomas  fuivre  fa 
£trai  ;  non  to  counifân  défirurré  ,  mais  prufé^nt  ea  pa- 
J>Uf ,  étudiant ,  éc^T»Rt  ;  jçl  eu  un  mot  que  ie  i^^fSf  aff 
Hij 
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'«  VU  le  «and  BoUbet  à  la  Coar  de  Louis  XIV.  Le  Pape  Ur- 
,-j>aîii  IV  ecant  mort  à.P^roare  le  i  Oftobrc  ■  i  £4 ,  la  célébra- 
Tiioii  de  la  F£tc  du  Saint  Saciemcnt  fut  iatcrrorap ne  pendaat 
-f^s  de  tjuaiante  ans. 

Rodolphe  ,  Comte  de  Habsbourg  ,  cH  Fait  Préfet  de  la 
ville  de  Strasbourg  ,  à  laquelle  il  tt,ad  des  fcrrices  impor* 
tants.  Cette  ville ,  pour  lui  domiei  des  marques  de  fa  rccon* 
noilTaacc,  lui  fit  drelTcr  en  ]i««uac  (Unie  équeRce  ,  avce 
lue  îufeription  coofue  en  ces  termes  i 

Rodolpho  Tiâorioro ,  Comiii  in  HipAarg.  S.  F.  Q.  Atg, 
Pizfeâo  (hciivo  ftuuim  banc.  V.  P.  ii««4 

'  lUchard  de  Cornonailles  eiercc  en  Allemagne  toutes  fônes 
iîafteï  de  rouveraineté.  Alpfaonfe  de  Catlifle  fait  valoir  dé 
nouveau  Cts  droits  fur  l'Empire }  U,  fur  la  décifioo  du  Pape  , 
Richard  Se  Alphonfe  porceai  l'on  &  l'autre  le  titre  de  Roîs 
^s  Romaint  ilus. 

Traité  d'alliance  entre  Ferri  II  U  le  Comte  de  LnxemboufV, 
Xe  Comte  de  Bar  en  avant  pris  ombrage  ,  brûle  la  ville  & 
Ligny  ,  Se  livre  bataille  près  de  Ptény  an  Comte  de  Luxem* 
bourg  qui  y  lut  btcH^  8t  fait  prifonnicr.  Ce  Comte  fur  con- 
tait au  Château  de  Mouflon  avec  nn  Gentilhomme  de  là 
Cour ,  nommé  la  Hoche ,  qui  lichoit  de  le  confoler.  Jt  n'ai 
fini  je  fia  à  tes  avis  ,  lui  dit  le  Comte  i  tu  me  difvit  hier  em 
latin  que  Ùiea  éioit  poar  nous  ;  mais  tu  ai  prit  U  Diak'e  pour 
lui.  La  paix  &  fit  entre  ces  Princes  par  la  médiation  de  faine 
Xouit. 

Ii«7,  Ï170,  II7J. 

'  Concile  de  Vienne  en  Auttichç  le  10  Mai,  alTeinblé  par  le 
Ofdintl  Gnt ,  Légat,  On  y  publia  uœ  «oditnicioa  en  dîx- 
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IKgf  anicics ,  qat  fkk  voir  qu'il  t^noit  bien  àct  lUfoidiei 
en  Allemaeuc  depuis  riocerregnc. 

FemUdivifclcCoiQtéileLongvyen  répt  Ch^eUeniek, 
Se  otdonnc  qu'dles  {«root  régies  pai  les  Loiz'de  Bciurnoot, 
(1 16 1.  )  Longwy  écoic  conou  anciennenient  fous  le  nom  de 
Loag  Cafi  e  ,  qui  fignific  loDg  Château.  Louis  XIV  le  fii  it* 
molir  en  1 700  ,  Se  a  fait  rebâtir  une  nouvelle  ville  bien  foi- 
tifi^c  ,  à  quelque  lUflaoce  de  l'ancienne. 

Sixième  Se  deiuieie  croifâde.  Saint  Louis  part  poai  l'A- 
frique ,  &  aillege  Tunis.  Il  meure  devânc  cette  pUcc  d'une 
maladie  coDcagieuTe  qui  ravagcoit  Ton  atm^e^Sc  qui  venoit 
d'enlever  le  Comte  de  Ncvcrs ,  l'un  de  lès  fils.  En  mourant 
JI  donna  à  Philippe  Ion  fils  aînf  une  inftruâioa  par  écrit  oui 
peut  iae  regaidee  comme  une  cxcellciKc  leçon  pour  tous  Ici 
Souverains.  Elle  ell  conf  lu  en  ces  termes  :  »  Mon  cher  fils  , 
»  U  ptcmicrc  ehofe  que  je  te  recommande ,  c'eft  d'aimer 
»  Dieu  de  tout  ton  cœur,  fans  quoi  perfonne  ne  peut  fe  fau- 
"  ver.  Garde-toi  de  rien  faire  qui  lui  diplaife.  Si  Diet» 
B  t'envoie  quelqu'adreifité  ,  founie-Ja  avec  patience  te  ac- 
»  (ions  de  grâces  ,  &  penCe  qu»  tu  l'as  bien  mécitéc ,  Sç 
»  qu'elle  touineia  à  ton  avantage.  S'il  t'envoie  de  la  proC- 
x>  petite  ,  lemercie-l'en  hautement ,  en  Ibrte  que  tu  n'en  Toit 
»  pas  pire  pat  orgueil  oud'auttc  manière  ,  caronnedoitpas 
n  tourner  les  dons  de  Dieu  contre  Lui.  Conftfle-toi  fouvent , 
»  &  choies  des  ConfelTeuts  vertueux  &i  favants ,  qui  fâchent 
u  r'inftruire  de  ce  qiie  tu  dois  faite  ou  éviter  ,  K  donne  lien 
»  à  tes  Conlèflèurs  &  à  tes  amis  de  te  reprendre  SL  t'avenit 
»  librement.  AlTifte  dévotement  auz  olEccs  de  t'£glifc  ,  Se 
»  paniculiéiemcni  au  facrifice  du  corps  de  Jefus-Chrill  avec 
s  le  refpeiil  qu'il  mérite ,  3:  dans  une  grande  application  de 
»  cœur  Se  d'efptit.  Aïe  le  ccrur  doui  ic  compatifTant  ',  8c 
M  coiiG>Ic  Içs  pauvres  feloa  ton  pouvoir.  Si  tû  as  quelque 
H  iij 
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,  dis-U  aafTi-tât  à  ton  Confeflèar,  ôu  à  qiicliju<£ 
«de  bien,  foûRdigiccioo  Séculiers,*  leur  parltf 
>  fouvcm  ....  Aime  tout  bien.  Se  hais  tout  mal  en  qui  que 
u  ce  foie.  Que  perTonac  ne  Toic  alTcz  hardi  pour  dite  devant 
H  toi  parole  gui  excite  an  péché  ,  «U  pour  mfdite  d'auttiii , 
»  &  ne  foufftc  point  que  l'on  bUfphMc  en  ta  préfcncc 
B  contre  Dieu  ou  fes  Saints ,  Tans  ca  faite  aallî-ifit  jaftice; 
B  Rends  fouvcnt  grâces  à  Dieu  de  tous  tes  biens  qu'il  t'A 
B  faits  ,  en  forcé  que  tu  fois  digne  d'en  recevoir  encore  plus. 
B  Sois  roidepourla}nftlce,  8c  loyal  envers  tes  Sujets,  fans 
B  tourner  à  droite  ni  i  gauche.  Soutiens  le  paiti  du  plus 
B  pauvre  ,  &  fi  quelqu'un  a  un  intétéi  '  contraire  au  cten  , 
B  fois  pour  lui  contre  toi ,  jufqu'à  ce  que  ta  fâches  la  véciti , 
*>  car  tes  Confeillers  en  fetont  plus  hardis  à  rendre  juftice.  Si 
»  tu  retiens  quelque  chofe  du  bien  d' autrui  pat  toi  ou  pat  tes 
B  Officiers ,  &  que  le  fait  foit  certain  ,  rends-le  fans  délai  j 
»  s'il  eft  douteux ,  fais-le  éclaircir  prompcement  8c  foigncu- 

»  Tu  dois  mettre  toute  ton  application  à  faire  Vivre  eii 
M  paix  St  en  iuftici  tes  Sujets ,  principalement  les  Religieux 
B  &  les  EccKfîaftiques.  On  raconte  du  Roi  Philippe  mon 
B  aieul ,  qu'un  de  fes  Confeillers  lui  dit  un  jour  qile  l'EglKë 
B  fiifoicpluGeursenereprifes  fut  fes  droits,  &  diminuait  fa 
à,  jurifdiftion.  Le  Roi  répondit  ^u'il  U  erayoit  bien ,  mais 
B  qi'-tnd  il  rtf^ardoii  let  gratts  tjue  Dita  lui  avoitjaitts  ,  il 
B  «imoic  mitux  négliger  fin  droit  Ravoir  dijjruii  avec  tE~ 
B  gl'fi- 

u  Aime  donc,  inonBIs,  les  Ecclédaftiques ,  Sr garde  la 
B  paix  avec  eux  tant  que  tu  pourras.  Aime  les  Religieux  ,  Se 
B  leur  faisiJu  bien  felou  ton  pouvoir,  principalement  à  ceux    . 
B  par  qui  Dieu  elïplus honoré,  Sf  lafoipréchéc&eialtée. . . 
w  Dorme  les  Bénénces  à  des  pcrfoOaes  cap^I«s  Se  dignes  , 
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■■  MI  eonfèils  des  geas  ile  bien  ,  &  à  ceux  qni  ù'oat  {>«!□( 
»  «  B^n^ces.  Gaide-toi  d'cnrrcprcodtc  ta  guerre  Tant 
»  gCatwledélibcracion.piiftcîpalenicQt  centre  des  Cfacéiienst 
B  Bc  s'il  U  faut  faire  ,  préferve  de  tout  dommage  les  EccléÂ 
»  fiaftiqiics  &  les  innocents.  Appaife  les  gaenes  Se  les  coo* 
B  tcftacions  le  plutôt  qae  eu  pourras.  Sois  lôigncas  d'avott 
B  de  bons  Prévôts  &  de  bons  Batllifs  ,  Si  l'caquicrs  foavent 
B  comment  ils  fe  conduilènt ,  cui&  lesgeiisdetamaiCon. 
»  Prends  garde  que  la  dépenfe  de  ta  maifon  foit  raironnable 
n  8c  mefurée.  Je  te  pf  ic  ,  mon  cfaei  hJs  ,  qu«  tti  falTes  recou- 
»  lîriBoR  ainedeineircs&  de  (Vicies  par-toat  te  Royaume dd 
»  France  ,  Se  que  tu  m'accordes  une  pati  rpéoi^le  dans  tout 
B  les  biens  que  tu  feras.  Enfin  je  te  donne  coûtes  les  béné- 
»  diâions  qu'un  pcie  peut  donner  à  un  fils.  Dieu  ic  carde 
7>  de  tout  mal ,  Se  ce  donne  la  grâce  de  faite  toujours  fa  vo- 
x>  lonté  ,  afin  que  nous  puiflions  après  cette  vie  le  louer  enJ 
n  fembie  &  le  bénir  à  jamais». 

Laurent ,  Evfqne  de  Mew  ,  S'engage  de  payer  an  Duc  de 
lorraine  AcauComce  de  Bar  les  dettes  contiaflées  pârfcspré'  . 
décelTeurs  ;  ne  l'ayant  pas  fait  dans  leiemps  convenu,  eesdeuz 
Princes  lui  déclarent  la  guerre  ,  &  font  enfcmblc  le  lïege 
d'Epinal  ,  qui  étoit  de  la  dépendance  de  l'Evéché  de  Mcn. 
Après  s'en  être  rendus  maîtres  ,  ils  attaquent  ptès  de  Maifal- 
l'atmée  de  l'Evéque  qu'ils  mettent  en  déroute ,  8£  lefonc  lui- 
tnème  prifonnier.  Conrad ,  Evéque  de  Strasbourg ,  qui  venoie' 
à  Ton  recours ,  ne  ftic  pas  plus  heureux,  il  eut  le  même  fore, 
que  Laurent,  Feni ,  profitant  de  fa  viftoirc ,  s'empare  de  la 
ville  de  Marfal ,  8c  ordonne  aux  Magifttats  de  cette  place  de 
lui  envoyer  une  déclaration  exaftc  des  droits  &  des  émolu-  ■ 
mènes  qui  appattcnoicnt  à  rEvèt^uc  ,  pour  en  jouir  par  féj  . 
Officiers  en  Ton  nom.  U  fe  faific  enfuîte  de  Dénceuvre ,  de  - 
Vie  Se  de  Reméicvîlle  ;  K  pour  s'aflUiec  de  tons  ces  lieux  ,  îl-^ 
Ce  fil  donner  des  otages.  H  ir 


...Gooyic 


1*9        AtKi^i;  vi  l'Histoike 


iVÏNEUENTS  R.XMAK.QUABt£S  foof  FtII.X,t   U, 


Dana  cet  inturallc ,  Rodolphe  I ,  Comte  de  Haiahmrg 
ti  Landgrave  de  la  haute  Alfacc  ,  fut  éla  Empereur  à  F»ac> 
foit.  Ilâeicendott  deGoncraa  it  Rkht ,  Jc  pat  lui  d'Etcw 
chon  I ,  Dac  d'AiCace.  Il  cft  bon  de  temaiciaer  que  quand  Ro- 
dolphe parvint  à  l'Empire ,  il  iion  pcur-etrç  le  feul  Seigneur 
«a  Allemagne  Qui  eâc  de  vrais  amis  dans  un  lemps  où  l'on  ne 
connoiSbtc  de  liaifons  que  celles  de  l'int^t^t  Si.  ae  la  faAion. 
H^toitliMial,  adoré  de  Tes  ValTauz,  &  joi^nott  à  beaucoup 
«le  piudencc  une  valeui  héroïque.  U  luiécott  réCeivé  de  jecec 
les  premiers  fondements  de  la  grandeur  de  fa  Maifon  qui  a 
réuni  depuis  tant  d'Itats ,  fie  qui  a  enfin  étoooj  tout  l'uni- 
ven  par  fa  piii0wice. 

Mon  de  faint  Thomas  d'Aqnin.  Second  Concile  de  Lyon  ^ 
pd  fe  fit  la  réunion  de  l'Eglifc  Greci^ue  avec  la  Latine;  mais 
elle  ne  dura  pas  long-ccmps.  Fetiife  uoava  à  ce  Concile,  ou 
il  conclut ,  par  la  médiation  de  Grégoire  X  .  un  traité  de 
paix  avec  Laurent ,  Evéque  de  Metz ,  ic  Conrad ,  Evcque  de 
Sirashaiirg. 

L'Empereur  Rodolphe  vient  à  bout  de  dillîpet  une  compa- 
gnie  de  Brigands,  engluant  leur  chef  d'une  façon  alTez 
itnguUere.  C'étoii  un  Comte  Hongrois  qui  pUIoit  &  mafTa- 
croir  lui-mfme,  Rodolphe  le  âr  inviter  à  fe  rendre  auprès 
de  lui ,  &  il  l'afTata  qu'il  ne  lui  feroir  aucun  mal-  Le  Hon- 

frois  obéit ,  quoiqu'ea  tremblant ,  &  fe  r<:ndi[  à  la  Cour  de 
Empereur.  Rodolphe  le  reçut  avec  bonté  ,  le  fit  .manger  à 
fa  table  fit  boire  dans  foa  verte  ;  ce  qui  fit  dire  au  Comte  : 
Je  ne  doute  plut  que  je  ne  fais  en  fureté  ^  pai/quej't'i  in  ivec  It 
plus  komite  homme  du  monde,  L'Empcrcut ,  âatié  du  témoi- 
gnage qu'un  brigatid  rendoit  à  fa  probité ,  fe  fcntit  encore 
pins  dt  p«nci)«nt  a  lui  pard9nn«.  U  fe  contenta  de  lut  repré- 
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icaitcr  arec  douceni  l'indignité  de  fa  conduiic ,  &  toate  l'hoh 
lear  qui  ^toti  attachée  au  «are  de  vie  qu'il  mcnoii.  Le- 
Comte ,  coaché  de  la  boDtl  avec  laquelle  l'Empeteur  lai 
patU,  promit  de  recorriger.  Il  le  fit  en  effet.  &  Ton  exemple 
îiii  fuivi  de  la  croupe  qu'il  commandoii.  Eattevue  du  Pape 
&  de  l'Empereui  Rodolphe  à  Laufannc.  Ce  Prince  y  donne 
un  Edit  pour  la  confirmation  des  dioits  de  l'Eglife  Romaine, 
&.  Ce  cmiCe  avec  la  Reine  Ta  femme  Se  quantité  de  NobteHc 
pour  la  délivrance  de  la  Terre  Sainte. 

AfTembléc  Tolemnellc  à  Montpellier  ,  où  cous  les  Piinces 
Chtéciens  conviennent  par  eux  ou  leurs  AmbalTadeuTs  ,  que 
le  domaine  de  leur  couronne  Teroii  inaliénable  ,  &  que  les 
lerics  &  les  droits  qui  en  auroient  été  démembrés  y  reiqient 
réunis.  Mathieu  de  Lorraine  ,  fécond  fils  de  f  eiii ,  époufe 
Alix ,  fille  du  Comte  de  Bai. 

tiSo,  II. 

Fjcni  ayant  déclaré  la  guerre  aux  MclTcîns  .  cft  battu  \ 
Moresberg.  Jean  ,  Sire  de  Choifcul ,  qui  y  commandoit  un 
corps  de  deux  mille  hommes  ,  foucint  feul  pendant  long- 
temps  les  efforts  de  l'armée  viflorieufc  -,  mais  ,  couvert  de 
bleJTures  &  abandonné  des  Tiens,  il  fut  enfin  forcé  de  fe 
tendre  prifonniet.  Le  Duc  fut  obligé  de  donner  deux  mille 
livres  pour  fa  rançon  ,  qu'il  paya  en  différente  termes  ,  fui- 
vant  ce  tnicé  que  l'on  voit  dans  les  titres  de  la  maifonde 
Cfioifëul ,  ..  .Je  Ftrri  int  fuit  •ippoifies  à  Jékan  ,  Sî^nor  4e 
Cho'ijiul  mt  fiai ,  qut  il  ma  demjndoit  par  doui  nàllt  ttvrti 
de  tournois ,  dffqut^  doas  mdU  Uves  dejfajdite»  jt  lain.ai 
payéts  ein  ctat  lives  fcekei  .   Sic. 

Cet  événement  (îngulier  dans  Tes  circondances,  eft  devenu 
plus  intéielTant  eocoie  pat  l'etteci;  dans  laquelle  U  ^  ^t 


i,.,Gooy[c 


tit         Azuiài  nt  t'HisroiRs 

i i- -^^ Jt . 

tviaiMinTS  It,BMAft,tttJAâL£Sfoat  FERRI  II. 


tonber  des  Mtftoricns  Lorrains  &  Etraoeen.  Sur  ce  traita 

3u'on  vient  de  Mppoiiet ,  le  P.  Benott ,  dans  Ton  Hiftoire 
e  Loriahie,  l'Auteur  d'un  livre  imprimé  Tout  le  nom  de 
Baleitoutt ,  &  M.  d'Hozier ,  dans  fes  Preuves  de  la  Maifoa 
de  Cboireul ,  imprimées  en  1670,  ontcrinjue  Jean  deChoî- 
fenl  avoit  eu  la  témérité  de  déclarer  lagticircauDucFerri  II, 
&  le  bonheur  de  le  faire  prifonnicr.  Peu  inAruits  (ans  doute 
d;  l'ancien  ufage  feloit  lequel  les  Ducs  de  Lorraine  dévoient 
licherer  leurs  Chevaliers  ,  ils  fe  font  imaginé  que  U  raofoa 

fayée  par  Ferti  11  au  Sire  de  ChoifeuLitoit  la  rançon  du  Duc 
li-méme.  Un  examen  plus  réfléchi  du  titre  leur  eût  fait  con- 
nohrerjuele  prifonnicrécoit  non  le  Princcde Lorraine,  mais 
le  Sire  de  Choifed  ,  &  que  fi  Ferri  II  payoit  une  ranfon  i 
Jean.dcChoifeul,  c'cft  que  Joan  deChoifcul,  danslecom-« 
bac  de  Morcsberg ,  avoir  été  faitprifomiieraufcrvtcedefoa 
Souverain.  C'eft  ce  que  prouve  clairement  une  cfpece  de  quit- 
tance donnée  à  leiri  II  par  le  Sire  de  Choîfeul. .  .  Jt  Jinait, 
Sire  lie  Chot  eul , ,  ,  ,  me  fait  aeeordeit  ^  appoifies  àmonckitr 
Signiour  noiie  homme  Ferii ,  Duc  de  Lorreigne  &  Marchii , 
pour  mai  &  pour  mes  hoirs,  de  h  'Strifon  qutjely  demandoye , 
dont  ji  fuit  remit ,  quand  je  fan  pr:s  avec  lui  â  Poignis ,  de 

Moreibi'g parmi  doits  mille  Ihrei  de  tournait ,  dès  qut 

jt  ai  rt(u  cinq  cent ,  &c. 

iiSl.  iiS;. 

JeanTrochitc,  émiflaire  de  Picrt;e  d'Aragon  ,  faitmafla- 
crcr  le  jour  de  Pique  tous  les  François  répandus  en  Sicile  , 
fans  épargner  ni  les  femmes  enceintes  ,  ni  les  enfants  à  la 
mamelle.  -On  a  appelle  ce  mafTacrc  les  Vip-es  Sieiliemus  , 
parceque  le  premier  coup  de  Vêpres  fetvit  de  fignal  aux  con- 
jurés. 

Il  y  X  une  tradition  en  Lorraine ,  que  Ferri  II ,  au  retour- 
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et  la  chade ,  fut  cnleré  près  «Je  tazoa  pu  des  Seif^neurs  dn 

Eays  ,  qui  l'enfermercDC  dans  la  tour  de  Maieville  ,  où  on 
:  fait  refter  cinq  ans  ,  ft  qu'il  duc  fa  iibené  à  un  ctravrear 
4}iii  ^toK  momc  Car  la  tout  poat  y  raccommodet  quelquei 


goDicicrcs.  Ce  coDvteut  s'appcHoit ,  dit-on  ,  Jean  'lirrgat^ 
dont  on  fait  defcendte  la  Maifjn  de  Dahaatoi.  Cette  fable 
ofïtc  quelque  chofe  de  fi  ^^bfiitdc  ,  qu'elle  ne  doit  troUTci 
aajonrd'hui  ni  contiadiâears  ni  défenfeuis. 

1184,  Sf  >  >^>  S9>  Kc. 

Henri  ,  Comte  de  Saim  ,  vend  le  Comté  de  CaArej  \ 
Bouchard  d'Avefnes  ,  Evoque  de  Mecz ,  pour  la  Comme  de 
Vingt  mille  livres.  Ce  Prélat  l'eng^ca  au  Duc  en  <  iK6  pour 
une  paieille  fommc.  Bouchard  vou^t  enfuiie  le  retirer  lûi^ 
vani  ta  convention  faite  entre  eux  ;  mais  Ferri  II  ayant  tcfufé 
de  le  rendre  ,  l'Evéque  de  Met£  lui  déclara  la  guerre  ,  qui 
dura  jaCqu'ca  i  i^o ,  que  les  Parties  prirent  pour  arbitre  Jean , 
Sire  de  Dampierrct  pour  ftatner  lur  leurs  prétentions,  L'E- 
véque  de  Metz  fut  condamné  à  rcHicuer  au  Duc  la  ville  de 
Dieufe  ,  avec  toutes  Ces  dépendances  ,  Se  Fctti  II  à  l'Ëvêque 
les  Bourgs  &  Châccanz  de  Calices ,  Condé  Déneuvre ,  Bac- 
carat,  Rembetviiler ,  Remércville  St  Buiflbncoun. 

L'Empereur  tcfulTe  de  fc  faite  couronner  à  Rome.  (riStf.) 
Il  penfoic  que  le  couronnement  fait  psr  le  Pape  avoir  toujours 
m  funeftc  à  Tes  pcédécelTeuts ,  dont  les  uns  n'étoient  point 
revenus  en  Allemagne  ,  Se  les  auctes  avoienc  cédé  pat  force  à 
laCoar  Romaine  leurs  droits  les  plus  légitimes.  11  comparoir 
le  Pape  au  lion  de  la  fable  .  lequel  feignant  d'éirc  malade  , . 
dévora  tous  les  animaux  qui  allèrent  le  voir. 

1150,  9».  91.  9î.  94.  »ï- 
Feiti  II  fait  l'acquificion  des  falines  de  Roficics  ^aî  «f par- 
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tenaient  à  la  Maison  de  linoncourt  :  il  acheta  encore  Ig 
Tetie  <le  Piflavaat  de  Jean  de  Bonj^ognc  .  fteic  d'Ocbelia  ■ 
Comte  de  Boulogne, 

Mon  de  l'Empcrcut  Rodolphe  le  it  Juillet.  (1191.)  Le 
Duc  Albeii  fon  mi  fait  tatis  les  efFons  pour  lut  Tucc^der  i 
mais  Adolphe ,  Comte  de  Nalfau,  lui  eft  pi^f^ré.  (iitt,) 

Fciri  II  vcndLonewi  8c  fesdépcndanccsaHcnti.Comtede 
Bar,  pouilaromme de ig^jcoliviesde France.  Dcpuiscccempf 
la  Prévôté  de  Longvi  a  toujours  fait  partie  du  Battois,  Quel- 

Sue  temps  après  ii  fit  bàtJi  le  Cbaieau  de  Plombières  pour  la 
ùtetédeceux  qui  y  alloiem  prendre  les  bains,  dontoncoo- 
noilTott  déjà  la  vertu  du  temps  des  Romains. 

Célcftin  V,  qui  avoi:  fuccédé  au  Pape  Nicolas  IV,  cob- 
.  firme  la  nouvelle  Congrégation  de  Moines  qu'il  avoii  for-> 
mec  vingt  ans  auparavant ,  &  qu'on  a  appelles  depuis  C/. 
lejlini  de  fon  nom.  Apiès  avoir  faits  piuSeurs  règlements 
pour  la  réformacion  du  Clergé ,  il  abdiqua  ,  3c  eut  pont  fuc- 
cetTcur  le  Cardinal  Bcnoh  Cajectaa  qui  prît  le  nom  de  Boni* 
faceVIII, 

ii?«,  1197. 

Teanne  .  héritière  &  Reine  de  Navarre  ,  fille  unique  du 
Roi  de  Navarre  ,  &  mariée  en  1 184  à  Philippe  le  Bel  ,  Roi 
de  France  ,  marche  contre  le  Comte  de  Bat  qui  étoit  entté 
en  Champagne  ,  où  il  commetroii  beaucoup  de  difgats.  Le 
Comte  ell  fait  prifonnierfic  conduit  i  Bruges  ,  od  il  conclue 
un  traité  en  i)oi  avec  le  Roi  de  Fiance,  auquel  il  s'en^^es 
de  rendre  foi  ic  hoiQmage  pour  tout  ce  qu'il  polTédoi;  eo- 
dcf  à  de  la  Meufe.  Philippe  le  Bel  Te  réferva  en  outre  le  ref> 
fort  par  appel ,  ou  le  dernier  degré  de  jarifdiiflion  des  Juge- 
ments qui  ferotent  rendus  pat  les  Baillis  de  Bar  St  du  Bafllgni , 
8c  ce  reflbit  fut  enfuitc  attribué  par  le  Roi  au  Parlemetu  de 
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Paiis  ^u'il  readit  ftdeatairc  vers  l'an  tjoi.  Ceire  réferve  du 
deralcrdegré de  iiKirdifHontomtKiîc furies  tetrcsdu  Bailliage 
de  Bar ,  Piëvôcé  de  la  Marche ,  Chàcilloo  ,  Conflans ,  Gon- 
dtecoait ,  comme  on  le  voit  par  lei  concoidacs  palléi  entie 
les  Rois  de  France  &  les  Ducs  de  Lorraine. 

On  afltiie  que  peu  de  temps  après  la-conclunon  de  ce  natte  , 
la  Nobleirc  du  Baitois  s'allembla  ,  Se  proteAa  contre  ce  que 
le  Comcc  avoir  fair ,  prétendani  qu'il  n'iioit  pas  co  fon  pou- 
voir d'aliéner  fa  fouveraincté  qui  avoir  été  indépendante  de 
tout  cemps  ;  mais  les  Rois  de  France  a'onc  point  eu  d'cgu4 
k  celte  proteftaiion  vraie  ou  fauffe. 

Puifque  nous  fommes  fui  cet  aniclé ,  nous  devons  ajoaicr 
^e  tes  Conlies  de  Bar  étant  demeurés  Souverains  abfolus  Se 
indépendants  de  leurs  terres  hors  de  la  mouvance ,  fedétermi- 
Qerenr  à  y  établir  différents  fiegcs  de  jurifdîftion  nécelTaires 
pour  l'adminiflracfon  de  la  JuHice.  Ils  créèrent  tout  à  la  fois  à 
Satnr-Mihiel  une  Prévôté  ,  un  Bailliage  Se  une  Cour  fouvc* 
raine,  i'iK  Us  Grandt-Joa-s. 

La  Prévôté  cxerçoit  fa  jurifdiéïion  en  première  infiance 
tant  fur  les  bourgeois  qac  fur  les  babiranis  des  Villages  dé- 

Cndantï  de  la  Chatellenic  de  Saint-Mihiel.  Les  Officiers  de 
Prévôté  éioient  Régilfeurs  Se:  Adminiftrateurs  des  biens  dtt 
domaine.  Le  Prévôt  éroir  Receveur,  &  fonLieutenanr  Con- 
trôleur de  la  recette.  Ils  en  rendoient  raifon  ,  Se  c'eft  dam 
«es  comptes  rcndns  par  les  Privôts- Receveurs  que  l'on  trouve 
encore  aujourd'hui  les  preuves  les  plus  eiaftes  des  biens  dn 
domaine.  Pour  annoblîr  ces  charges  de  Prévôts  ,  îls  futent 
faits  Capitaines  des  Châteaux.  On  divifa  foccellïvcmcnt  fe 
furplus  du  Comté  de  Bar ,  qui  étoit  hors  de  la  mouvance,  en 
Chatellcnies ,  dans  chacane  defqacUes  on  établit  des  Prévâ^ 
lés.  Les  Chefs-lieux  de  ces  Chârellenies  ou  Prévôtés  furent 
BonconTÎUe  ,  Mandtes,  U  Chaaffie,  Poiit-à>'Hoiiâbn, 
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Fong ,  Rappes ,  Cooflans ,  Honoi-le-fect] ,  Bticy ,  Sancî , 
£cain  ,  <  Looguyon  ,  Anancy  ,  Loogvi  ,  Dan  ,  Stcnay  8e 
Jamecz. 

Le  Bailliage  créé  à  Saint  Mihid  ,  connoiflbii  Ae  toutes  les 
appcllaiions  interjettécs  de  coatcs  Icfiiites  Prévôtés  &  Cbâ- 
tcllcniesi  &  la  Cour  des  Gtands-Joun  ,  des  appellations 
iaicijcitàïs  du  Bailli  de  SaiDt-Mihid  &  de  fon  Lieuteiiani. 

»»>>.  99' 

Adolphe  de  NalTan  ,  t^ui  avoii  été  élu  Empeient  après  la 
Ja  mon  de  Rodolphe  I ,  e(l  folemncllemcot  dépofé  daps  une 
.aUcmblée  des  EUftctus  à  Maycnce ,  ou  on  élit  à  £>  place 
Albert ,  fils  de  l'EnipetciiT  Rodolpbc. 

Adolphe  prend  les  atm^s  contre  Ton  rival  qui  le  défait  &  le 
tue  de  (a  piopre  main  à  la  bataille  de  Gelheim ,  où  Thiébant , 
£ls  aW  de  Ferri  II ,  qui  fiiivoit  le  parti  d'Albert,  fe  difUn- 
gua.  Adolphe  eft  la  fuuche  d=s  branches  de  Naflau-Ufîngen  , 
àc  Naflau  Saarbtuck ,  &  de  Naffau-Veilbourg.  Albert ,  pour 
j'afférmir  fur  le  trône ,  tient  une  Dietc  à  Francfort  j  il  re- 
nonce à  là  première  éleâion  ,  Si  permet  aux  Princes  de  pro- 
céder à  une  nouvelle.  Tous  les  fuStagcs  s'étant  réunis  en  fy 
faveur ,  il  fe  fit  couronnet  à  A ix-1  a- Chapelle  par  l'Arche- 
vêque de  Cologne.  Ce  Prince ,  à  proprement  parler ,  a  conir 
mcncé  la  MaiTon  d'Autriche,  dont  il  eut  le  Duché  par  Ct 
.fcir.mc.- 

On  rippone  communément  i  cette  année  (  1 199)  1^  com- 
mencement de  la  Maifon  Ottomane  qui  règne  maintenant  i 
ConfVaniinople.  Cette  famille  vint  d'au-delà  de  l'Euphrate 
^'établir  en  Natolie  fous  la  ptoieûion  d'Âladin ,  Sultan  d'Ico- 
4iie,  delà  raccdcsTurcsSeljouquides,  qui  donna  au  fameux 
pRonaa  le  titre  de  Sultan  dc^  '^  place»  qu'il  avoic  coq* 
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quifcs  fui  In  Grecs.  Le  fiUd'AluUn,  après  la  mort  de  fou 
pcic ,  ayant  icé  obligé  de  Te  i^fugiec  ea  Europe  ,  Ottoman 
ne  tania  pas  à  faire  un  feul  Corps  de  monarchie  des  Etats 
d'Aladin  qu'il  réunie  aux  liens,  8c  jeta  les  fondements  de 
l'Empire  ottoman  qui  eH  devenu  depuis  fi  formidable. 

fend  II  donne  Ton  Palais  de  Nancy  aux  Religieufes  de  faïnt 
Dominique.  Elles  étoient  déjà  établies  près  de  la  ville  dans 
im  lieu  que  l'on  appelle  la  Magdelaiac.  La  mf  me  année  l'Em- 
pcTCor  Alben  lui  permit  de  faite  battre  monnoie  dans  la  ville 
a'Tveqne  ronconjcAuie  être  Yvot,  appelle  aujourd'hui  Cari- 
pua.  L'on  n'a  pu  CQcoie  décoaviii)uîqu'à  préfent  des  mon- 
soies  plus  anciennes  de  nos  Ducs  que  celles  de  Feni  IL  Ce 
n'cft  pas  que  fes  pcédéceUeuis  n'cuCcnc  le  droit  d'en  faire 
frappa  à  icars  coins  ;  mais  il  faut  croire  que  dans  ces  ptc- 
mieis  temps  il  leur  étoit  plus  avantageux  defe  fetvii  de  celles 
'de  lents  vDi£ns,  ou  d'en  faire  frapper  au  coin  des  Evéqucs  de 
Tonl ,  foivant  les  accords  qu'ils  faifoient  entre  eux.  Aînfî  le 
privilège  que  l'Empereur  Alben  I  accorda  à  Ferri  II  de  faite 
battre  monnoie  dans  la  ville  d'Yye  qui  étoit  alors  terre  d'Em- 
pire ,  fi  c'ell  Carignan ,  ne  doit  pas  ètie  regardé  comme  un 
«oit  Doaveas,  mais  pluc£t  comme  une  extenfïoa  du  pou- 
Toii  dont  ce  Prince  jouifToit  pat  une  prérogative  attachée  \ 
{k  fouvcraincté.  Ce  feroic  bien  là  la  matière  d'une  Dilferta- 
tion  que  je  taiCe  ï  quelqu'un  plus  induit  que  je  ne  le  fuis. 

Entrevue  de  l'Empereur  Allxrt  I  &  de  Philippe  le  Bel  k 
Vaucouleurs.  Ces  deux  Princes  y  convinrent  de  faite  metttv 
des  bornes  d'airain  dans  la  rivicic  de  Meufe ,  8c  des  bornet 
de  piètre  fut  fes  bords ,  pour  marqnei  la  féparation  de  l'Em- 

firc  K  du  Royaume  de  France.  La  borne  monUrucufc  qu4 
on  voit  à  Milly  devant  Duo,  &  dor.i  on  ne  conook  pas  l'o* 
ligine ,  pourrait  birq  être  du  nombre  de  celles  que  l'on 
pUata  alon  pmu  cet  ^ft.  PcR^-^tn  l'tfliueiviMia  do  M 
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la  cérémonie  de  fiéchir  le  genou  /  la  Méfié  ïk  ces  paroles 
du  Tymbolc  6-  Homo  faHus  efi ,  nous  vient  de  Cunt  Louis 
qui  l'avoic  introduite  dans  fa  chapelle  Cette  cérémonie. 
pftlTa  d'aboid  à  quelques  égUfes ,  &  fat  eiifuite  adoptée  pai' 
tout  au  commencement  de  ce  Cède, 

L'indulgence  plénieie  du  Jubilé  eft  conStmée  ,  approuvée 
&  renouvelléc  par  le  Pape  Bonifacc  VIII  s  Confirmamiu  & 
opprobamas  Ù  ttiam  innovamus.  Sa  Bulle  ,  dreflée  Je  l'avil 
des  Cardinaux  ,  eft  datée' de  Rome  le  vm  des  Calendes  de 
Mais  ,  la  feptieme  année  de  fon  pontificat.  £lle  n'accorde 
la  grâce  du  Jubilé  à  l'avenir  que  pour  chaque  centième  année. 
Le  Pape  Clément  VI  rapprocha  le  Jubilé  à  cinquanre  ans.- 
Paul  II  le  âia  à  vingt-cinq  ans.  Ccft  l'uiàge  ptéfent  de  l'E* 
glife. 

1301 ,   IJOt,  IJO). 

Commencement  des  fameux  démêlés  encre  Bonilâce  VIII 
&  Philippe  le  Bel.  Ce  Prince  lint  l'année  fuivante  une  alTem- 
biée  à  Paris ,  od  il  confulta  les  Eccléfiaftiques  &  les  Seigneurs 
de  Ton  Royaume  fur  ce  qu'il  avoir  à  faire  au  fujet  des  pré- 
tentions dn  Pape  qui ,  à  l'eiemple  de  quelques-uns  de  (es 
ÎtédécclTeurs  ,  vouloit  s'arroger  le  droit  d'être  le  fouvctain- 
uge  entre  le  Roi  St  Tes  Sujets.  Le&Prélats  de  France  écrivent 
au  Pape  en  conféquencc  ,  ic  les  Seigncars  de  leur  côté 
écrivent  auï  Cardinaui  pour  fc  plaindre  des  enircprifes  du 
Pape.  La  lettre  des  Seigneurs  étoit  écrite  en  françoîs ,  Sc 
ponoit  les  fceaux  de  crenie-un  Seigneurs  qui  y  font  nommés. 
Lts  premiers  font  Louis ,  Comte  a'Evicux  i  uollteme  fils  du 
Roi 
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koi Philippe  le Hatdi .  Robert,  Comte  d'Artois,  Robert^ 
bucdc  Bourgogne  Jean,  Duc  de  Btec^nc,  SE  Feiii  II,  Duc 
de  Lorraine. 

Mon  de  Fcni  II  le  ]  i  Décembre.  Ce  Pxincc  aVoit  £iic  fqa 
KftaincDt  CQ  I  ip7.  Il  y  lappelle  pierque  tout  (k%  ai£iat«i 
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»  IJOJ. 

A  t  K  â  s  la  mort  île  f  eni  II ,  le  Ducb^  piffa  ï 
Tbi^bauc  II  fou  fils  aîaé.  Ce  Prince  s'ëtoii  dijz 
rendu  fameux  pai  la  valeur  avec  la^jcUc  il  avoic 
fécondé  Albert  I  dans  1*  baiaillc  de  Gelhcim',  , 
où  l'Empereur  Adolphe  de  NafTau  perdit  la  vie. 
II  ne  s'étoit  pas  moins  diftîngué  à  la  bataille  de 
Couccrii  ,  ou  il  fuc  fait  piilcnnier  en  voulant 
dégager  leComie  d'Artois  gui  fut  tué  à  fes  côtés. 
Les  Flamands  lui  firent  payer  lîx  mille  livres 
pour  fa  rançon. 

Tbiébaut  II  eut  à  peine  pris  porTetlion  de  fes 
Etats  ,  qu'il  Jîgnala  les  prémices  de  fon  règne 
parunadcdcviracut.  La  NoblelTe  avoii  abufé 
pins  d'une  fois  de  la-bonté  de  fon  pete  pour  en 
obtenir  de  nouveaux  privilèges.  Thiébaut  II  les 
fupprima ,  3c  voulut  que  les  Nobles  ne  fulTenc 
que  des  Sujets.  Ce  procédé  les  porta  à  prendre 
le^  armes  contre  km  Souverain  ;  mais  leur  té- 
mérité ne  ptoduifit  que  leur  honte.  Le  Doc  , 
après  les  avoir  battus  près  de  Lunéville  ,  punie 
ins  par  l'exil ,  les  autres  par  la  dcftruéHon 
lurs  Châteaux  ,  &  tous  en  léduifant  leurs 
privilèges  dans  de  juAes  bornes. 

IJ04  ,  oj  ,  o#.' 
Bataille  de  Mons  en  Puelle  le  ifl  Août,  où 
Philippe  le  Bel  cft  vainqueur  des  Flamands.  Tbié- 
baut II ,  qui  eue  grande  parc  à  l'heureux  fuccès 
de  cette  journée,  ménage  un  accoid  entre  eux  K 
le  Roi  de  France. 


tt   Lorrain «t 
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Fttti  m. 
Marie  ,    (cmmà 

GuideChâiilli..., 
SI;  de  Giucherde 
CbâtlJloa  ,  CoQ' 
nttible  de  FrjDce 

Mathieu  .  irntii  i 
MathildedeFliD- 
dte,  fille  de  Ro- 
bert de  Bhbuoe, 
Camu  de  Flindte. 

Hugues,  Seigneur  de 
Rumigiiy&rieBU' 

ijiyiMiirgueriie 
de  Beaum^i,  Chi- 
teLin  de   Bipiu- 

Mïtguefite.  miriie 
ca  Mil  i  Cul  de 
FLadre,  Comte  de 
Chlav.  morte  veri 

IfabeJle.l^emrtied'Er- 
ttrd  de  Bar,  fili 
de  Thiibuir  |[ , 
Comte  de  Bit. 

Tliiébaut ,  que  l'on 
cioiciïoitéiiAt 
cbidiacre  de  Tie- 

LeP.  BetMÎtluldon- 


Paptt. 
Bonlfacï  VIII.  i 


"  i  Avignon. 
Nantie  de  fi^dt- 


Comte  it  Bar. 
Edouard  I.       i|)tf. 
Ma'ifiin  Oitemane. 
OcEoniao,   '      ijxe, 

Emptrtliri, 
Albert  I.  (,081. 

Henri      de    Luxeio. 

Jtoi  Je  Frtntt. 
PLIlippeleBel.  1)14. 

Roii  d'Effnpit. 
FerdimndlV.  iiit- 
Alpbonfe  xl,    igjg, 

Xoi  it  Periiigd. 
Denis  i)i{4 

Rois  d' AngUtArrr. 
Edouard  I.  ijo8> 
Ëdotiardll.      i}i<. 

Roi  J-Ecoft. 
Koberc  Btiu.    i  jiyi 
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Philippe  le  Bel  vieot  en  Lorraine ,  où  il  cft  rcf  a  avec  beau- 
coup de  magnificeuce.  Le  Duc  le  reconduific  à  Puis,  Si.  ils 
partirenc  eBlemble  pour  Lyon  ,  oà  il,s  aflifteienc  au  couiou- 
nement  de  Clémeuc  V  qui  vcnoic  d'eue  élu  Pape,  Il  arriva  un 
accident  qui  changea  en  deuil  la  joie  de  cène  augufte  céré- 
monie. Comme  le  Pape  ,  fuivaac  l'ufaac  ,  retournoii  à  foa 
palais  en  cavalcade  ,  une  vieille  murailtc  s'écroula  tout  à 
coup  ,  reaverfa  le  Pape  &  écrafa  le  Duc  de  Bretagne  ,  avec 

J'Iufieurs  Gentilshommes.  Charles  de  Valois  y  fiit  dangeieu;- 
émencbleiré,  ainli  que  le  Duc  de  Lorraine  qui  eut  le  bras 
taflï. 

Guerre  entre  Thiébaut  II Ç:  Henri ,  Comte  de  Vaudemont , 

?m  fut  l'agteffeur.  On  n'en  fait  pas  le  fujet.  Le  Duc  avanc 
té  battu  deux  fois ,  fut  obligé  de  fùre  la  paix  par  la  molia- 
lion  d'Othon  de  Grandfon  ,  Evêque  de  Toul.  Une  des  prin- 
cipales conditions  du  traité  ,  fut  qu'Elifabeth  de  Lorraine  , 
veuve  de  Lonis  de  Bavière,  &  fccut  du  Duc  ,  épouferoit  le 
Comte  de  Vaudemont. 

Thiébaut  II  fut  plus  heureux  dans  la  guerre  que  lui  £c 
l'Evéque  de  Metz  trois  ou  quatre  ans  après  à  l'occaHon  des 
fublides  que  le  Pape  l'aroit  chargé  de  lever  foi  toutes  les 
rfglifes  de  fcs  Etats  ,  pour  ctie  employés  contre  les  Infidèles. 
Ifrempotta  fut  lui,  une  viftoite  comptette  près  de  Frouarr ,  & 
ftprifonniet  le  Comte  de  Bar  Si.  le  Comte  de  Salm,  tous  deux 
alliés  de  l'Evêque  de  Meix ,  qui  fut  obligé  de  payer  leurs 
rançons  i  mais  les  difficultés  qui  furvîntent  a  ce  fujet ,  furent 
cauie  que  cette  affaire  ne  fut  terminée  qu'au  conimencenenc 
du  legne  fuivant. 

Alkmblée  des  Etats  à  Colombey  ,  où  il  fut  téçlé  que  les 
fils  on  les  filles  d'un  fils  aîné  d'un  Duc  de  Lorraine  décédé 
avant  fon  père ,  hétiteroieni  du  Duché  dcLoiraine,  àl'ex- 
dulion  des  &eies  du  Duc  régnant ,  fie  des  autres  héritiers , 
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quels  qu'ils  fufTent.  Nous  verrons  Jans  la  fuite  de  cette  Hif- 
toire  que  le  dioic  que  l'on  donne  ici  atu  tilles  île  Giccéda  aa 
Duché  au  défaut  des  mâles  en  ligne  dtreifte  ,  leur  a  été  vive-  ' 
ment  conteflé, 

IJ07  ,08,  cj,  10. 

Tbtébiui  II  obtient  de  l'Empereur  Alben  I ,  poni  les  Al>> 
beflès  de  Remiremoni ,  le  litre  de  PiincelTes  de  l'CmpliC 
Clémence  Doifekt  en  éroit  alors  Abbefic. 

Commencement  de  la  République  des  SuifTes  ,  dont  trois 
Cantons  fe  révoltent  contre  la  Maifon  d'Autriche  ,  qui  n'a 
Jamais  pu  venir  à  bout  de  les  foumeitre.  L'idée  de  la  liberté 
chez  ces  Peuples  ell  audi  ancienne  que  leur  Nation.  La  ûvxi" 
tioa  de  leur  pays  leur  a  peut-être  infpiréce  goût  qu'ils  one 
toujours  cofifervé,  Foirifîés  par  leur  propre  demeure ,  envi- 
ts  &  de  boi      "      •         " 


Tonnés  de  montagnes  ,  de  torrents  Se  de  bois ,  ils  n'ont  ri 
à  craindre  des  Etrangers.  Eiemprs  de  cette  ambition  qui  dans 
les  autres  parties  du  monde  fait  la  gloire  d'un  Souverain  &  le 
malheur  des  Peuples,  ils  vivent  bcureuxdans  leurs  domaines 
qui  ne  eonviennent  qu'à  des  hommes  accoutumés  à  une  vio 
aurc,  laborieufe  &  frugale.  Leur  République  s'cft  accroa 
fuccellîvement  par  l'acceflion  de  plufieurs  autres  Cantons ,  8c 
par  l'alliance  de  différentes  Seigneuries.  Enfin  l'Empire  &  la 
Maifon  d'Autriche  elle-même  ont  reconnu  leur  fouveialnei^ 
à  la  paii  de  Munfler, 

Clément  V  transfère  le  Saint  Siège  à  Avignon  en  i  îo!  ,  oi 
il  e(l  vedi  jufqu'en  H7t  ;  ce  que  les  Iialieni  nomment  U 
c^p:r  lié  de  B^hhnt.  Thiébaut  II  marie  fon  fils  aînë  \ 
Ifabelle  d'Autriche  ,  fille  de  l'Empereur  Albert  1 ,  8t  fond* 
la  même  année  Un  Chapiiie  de  Chanoines  dans  fon  Châlteaa 
de  Darney. 

L'Ëmp iie  inm  devenu  vacant  par  la  mon  d' Alben  I*  tous 
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tes  Heânts  adëmblés  &  RenriJe ,  réuDilTciit  leurs  fufFragcs  en 
faveur  de  Henri ,  Comte  de  Luzembcurg.  Thiébaui  II  qui 
Ini  avoir  toujouis  éié  rrfs  attuhë  ,  aHifla  à  la  cérémonie  de 
ion  couronnemeot  à  Aii-la-ChapcUe,  &  l'accompagna  l'an- 
née roivantecnlralie.  Arrivé  à  Milan,  il  y  fut  arraqué  d'une 
maladie  de  langueur  qui  l'obligea  de  revenir  en  Lonaîne, 
Avant  Ton  déparc ,  l'Empeieui  lui  avoic  donné  pour  lui  &  fet 
fucccfleuis  la  garde  &  le  gouvernement  de  la  ville  de  Toul  , 
avec  ordre  aux  Bourgeois  de  le  reconncrïrre  en  cette  qualité  , 
8c  de  lui  obéir  ;  mais  par  égard  pour  l'Evéqae  ,  il  voulut 
bien  fc  relâcher  de  Tes  droits ,  en  fc  contentant  d'one  penfioa 
•nnnelle  de  cent  livres. 

Les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jénilâlem  prennent  l'Ifle 
de  Rhodes  fur  les  Sairalîns  te  15  Aoûc(i;ro.)  Extinflîon  de 
l'Ordre  des  Templiers  ;  événement  bien  extraordinaire  ,  foie 
^ue  le»  crimes  fuflcnt  avérés ,  foit  quç  l'envie  ou  l'awîcc: 
les  cijt  invencés. 

ThiAant  II  fe  brouille  avec  la  Cour  de  France  pour  avoir 
fait  eroprifonner  quelques  Bourgeois  de  Ncufchâreau  qui  s'en 
plaignirent  à  Loms  ,  fils  aîné  de  Philippe  le  Bel ,  &  Roi  de 
mvatrê.  Ce  Prince  prit  leur  fait  &  cauiè  ,  comme  érant  aux 
droits  de  fa  mère.  Aptes  quelques  hoflilités  de  la  part  de 
Louis,  Gaucher  de  Chàtillon,  Connétable  de  France  ,  pro* 
pofa  un  accommodement  qui  fut  agréé.  Thiébaut  II  /tant 
mort  avant  d'avoir  pu  accomplit  ce  qui  étoft  porté  dans  le 
traité ,  cette  affaire  ne  fut  entièrement  terminée  que  fous 
le  règne  de  Fctri  III  Caa  fils  Sr  Ton  fuccelTcHr,  qui  fut  obligé 
de  ic  rendre  à  Paris ,  od ,  après  avoir  fait  hooiniage  à  Louis 
pour  Neufcbâteau  ,  Chatenoi  ,  Montfort  ,  Trouart ,  &  U 
panic  de  Grand  qui  leUvott  de  U  Champagne  ,  il  ^ii£c 
I  Iv 
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cnfuice  à  tons  les  autres  articles  de  l'accommailcmcnc  de  fba 
peie  avec  ce  Prince, 

Clément  V  tient  un  Concile  à  Vienne,  qiii  cfl  compté  pour 
le  quin^ieiAe  général.  L'inflitution  de'la  F«e  du  S.  Sacrement; 
y  fui  renonvcttée  ;  eUeaéié  obfetvée  depuis  fans  interruption. 
Tbiébaut  II ,  fcntant  ijtie  (a  &n  approchait ,  fait  fon  tcftai 
ment.  Cet  afte  eft  rempli  de  legs  çri  faveur  de  prefque  toutes 
les  égliCcs  &  tous  les  monaftçtes  de  Tes  Ei^s,  liepuis  ce  tçft»-» 
ment  il  fit  un  codicilc  ,  pat  lequel ,  çn  confirmant  fes  dona-> 
(ions antérieures ,  ii  vent  que ,  pour  remplir  le  voyagçd' outre 
iner  que  Ton  père  &  lui  auroienc  dû  faire  ,  les  exécuteurs  dq 
fes  dernières  volontés  choififlent  un  vaillant  homme  pouç 
faire  ce  voyage  en  leur  place.  Il  y  ordonne  encore  que  les 
$cigneursou  chevaliers  qui  avoientdroit  defiégerauzAlUfes, 
prononceront  eux-mêmes  leurs  Jugements  ,  comme  ilis  l'ont; 
fait  )i)fqu'au  temps  du  Duc  Ton  ferc  ,  &  iju'on  n'en  appellera 
pas. 

Mort  de  Thiébaut  II  le  i  f^  Mai.  Ce  Prince  joignolt  à  udq 
pme  bienfaifante  une  vileur  froide  ;  ami  du  foldat^  il  le  ré-^ 
compenfoit  lui-mfme  lotfqu'tl  le  voyoit  faire  une  belle  ao^ 
TÎon,  A  labataille  de  Courttai ,  ay^t  apperçu  un  fondât  Fraor 

Sis  qui  s'étoit  dégagé  d'une  petite  troupe  de  Flamands  q^ 
.votent  pris  prifonnier  ,  Se  avoit  enfuite  tué  deux  ou  trois 
de  fes  ennemis  avec  leurs  propres  armes ,  ce  Prince  dçfcendic 
de  cheval ,  Tt^braCa  ,  &  lui  donna  l'agraJti;  garnie  de  mbi; 
qui  fervQic  à  attacher  Ton  armure. 

Nous  ne  devons  pas  ici  omettte  un  uC^e  établi  alors  chex 
Jes  Rçligicufcs ,  &  que  l'on  fait  icmctnter  jusqu'au  douzième 
lîeclc.  On  cxigeoit  d'çUes  qq^llçs  apprilfent  la  langDC  latine 
qqi  avoit  ceffed'étre  vulgaire.  Cet  ufage  dura  jufqu'JMi.qm-» 

loniïBK  fiçislç,  «  fl'4iï«!c  imvi  di* finir. 
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rsKRi  m  avoir  environ  trente  ans  quanJ 
il  ruccédaàroopcie.  Formé  de  bonne  heure  dans 
l'art  de  la  guerre  ,  il  avoii  donné  des  preuves  de 
fa  valeur  en  différentes  rencontres  ,  &  s'étoit 
fur-tout  diftinguë  a.  la  bataille  de  Frouart ,  od 
1m  Comtes  de  Bar  5c  de  Salm  furent  faits  prtfon- 
nicrs.  Son  attention  à  ne  manquer  aucune  occa- 
Hon  de  Jignaler  fon  coOiSi^t ,  lui  £1  dooaer  le 
fumom  de  Luittur, 

Le  mariage  <ju'îl  avoit  contrafté  en  rjo!  avec 
ifabelle  d'Aucnche  ,  contribua  beaucoup  à  ci- 
menter l'étroite  union  qui  a  toujours  fub£fté 
depuis  entre  la  MaiCon  d'Autriche  &  celle  de 
Lorraine. 

La  première  ann^e  de  fon  règne  fut  employée 
à  régler  les  appanagcs  de  Tes  frètes ,  &  à  réduire 

Îuelques  Vaflaui  rebelles.  Il  força  les  Comtes 
e  Dasbourg  &  de  Richecourt ,  après  les  avoir 
vaincus  dans  un  combat  ,  à  venir  lui  tendre  à 
Nancy  l'hommage  qu'ils  lui  conteftoient. 

Fetfi  III  eut  quelques  différends  avec  Gaucher 
de  Châtillon ,  Connétable  de  France ,  qui  s'étoit 
remarié  avec  la  Duchefle  fa  mère.  Ce  Seieaeur  , 
voulant  tiret  avantage  de  l'alliance  qu'il  avoit 
contraftée  avec  cette  Princcflc  ,  fe  mit  en  devoir 
de  faite  frapper  monnoic  dans  la  ville  de  Neuf- 
château  ,  fur  laquelle  étoit  alTis  le  douaire  de  fà 
femme.  Le  Duc,  aptes  s'y  Être  d'abord  oppofé , 
confentit  que  le  Connétable  fe  fervit  de  ce  droit 
durant  la  vie  de  {à  mcic  feulement .  à  conditioa 
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que  le  coin  reroïi  le  même  que  celui  ic  Nancy  ,  &  que  le. 
profit  fe  paiiageroit  ëeaicmenc  entre  eux. 

On  hu  la  lechercRe  des  Tcnif  lieis  en  exécution  des  Dé- 
crets du  Concile  de  Vienne  ;  mais  ils  ne  furent  pas  traités 
«rec  autant  de  ligueur  qu'en  France.  On  fe' contenta  de  les 
difpeifer  dans  les  monaftcrcs  pour  y  faire  pénitence  ,  avec 
One  penlîoa  modique  prife  fur  les  revenus  de  l'Ordre. 

Le  Comte  de  Bar  ,  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Frouan 
par  le  Duc  Thiébaui  II,  clt  mis  en  liberté.  Les  conditions  du 
traité  furent  i  que  le  Comte  de  Bar  paieroit  pour  d  rançon  & 
pour  celle  des  Seigneurs  faits  prifonniers  avec  lui ,  quatre- 
vingt  mille  livres.  Pour  attutancç  de  cette  fommc,  if  enga- 
gea au  Duc  la  monvancc  du  Comté  de  Vaudemont  ,  avec 
plulleurs  autres  terres  qui  dévoient  demeurer  pour  toujours  à 
Ferri  III ,  It  le  Coiiite  manquoir  à  payer  la  fomme  convenue 
dans  le  temps  prefcric,  En  venu  de  ce  traité  pafTé  à  Bar-fur- 
Anbe  CD  I  ;  1 4 ,  &  ratifié  à  Fontainebleau  la  mf  me  année  par 
le  Roi  de  France  ,  le  Comte  de  Vaudemont  rendit  hommage 
eu  Duc  pour  Ton  Comté.  Dans  le  mfme  temps  Edouard  I  , 
Comte  de  Bar,  lui  engagea  les  Châteaux  S:  Châtellcaies  de 
Lamoihe  ,  de  Gondrccourt ,  de  la  Marche ,  de  Conflans  Se 
de  Chàiillon  pour  la  fomme  de  quarante  miUe  livres ,  &  con- 
clut avec  ce  Prince  un  ttaité  d'amitié  JSc  d'alliance  perpé- 
tuelle. 

Grande  famine  en  Lorraine.  Elle  fut  accompagnée  d'une 
njaladie  pellileniielle  ,  d'inondations  confïdérabïes ,  8t  de 
rrembtements  de  Krre ,  qui  ponolent  pai-toai  la  délôlatioa 
Si  la  mort. 

Clémenc  V  ^tant  mon  le  m  Avril  i  j  14  ,  le  Saint  Siège  n* 
fot  rjmfli  que  deux  ans  apris  par  Jacques  d'Ofli»  q>ù  f>K 
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Pape  fous  le  nom  de  Jean  XXII.  On  a  ictîr  que  les  Cirdi-* 
naui  a^emblés  au  conclave  ,  ne  pouvant  convenir  encre  eux 
fui  le  choix  d'un  Pape  ,  firent  un  compromis  pour  s'en  rap- 
potiei  à  Jacques  d'Ofla  ,  ou  d'Eufe  ,  Cardinal ,  Evé<]ue  da 
Porto ,  &  que  ceiui-ci  Ce  nomma  lui-même  ,  en  difant ,  cga 
fom  Papa  Cette  nomination  qui  a  l'air 'd'une  fable,  fut,  dit- 
on^  approuvée  de  tous.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  dans  une 
lettre  circulaire  adrclTdc  aui  Rois  &  aux  Evéques  ,  ce  Pape 
dit  t]u'il  a  été  élu  unanimement  par  tous  les  Cardinaux ,  Tans 
divirfîté  de  ruâiagçs ,  St  qu'il  a  beaucoup  héfitf  à  acceptée 
cette  charge  terrible. 

Le  Comte  de  Bar  rentre  dans  la  iouiffance  de  Tes  droits 
fur  U  mouvance  du  Comté  de  Vaudemont,  en  rembourlànt- 
au  Duc  la  fomme  dont  il  étoit  convenu  avec  ce  Prince  dans 
le  [laité  de  [314.  Mort  de  Jean  ,  Site  de  Joi  n  ville,  (ms.) 
C'efl  lui  qui  a  écrit  la  vie  de  Tainc  Louis ,  dont  nous  avons 
oncezccllenteédition.  La  fceur  de  Jean  de  JoinviUe,  nom- 
mée Ifabelle  ,  avoir  époufé  Ferri  du  Cbâtelet  ,  fils  da 
Thierri  d'Enfer ,  Se  petit-fils  de  Ferri  de  Bicchc  ,  fiere  Âe 
Simon  II ,  Duc  de  Lorraine. 

Après  U  mort  de  Henri  Vît ,  Louii ,  Duc  de  Bavière  ,  Si  ' 
Irédéric  le  Bel ,  Duc  d'Autriche  ,  avoient  été  élus  Empereurs 
par  difl^ients  panis  ;  ce  qui  replongea  l'Allemagne  dans  les 
uoubles  &  la  défolation.  f  rédéric  le  Bel  perd  la  bacaîiie  de 
MulhdorfTdans  le  diocefe  de  Saltibourg  ,  où  il  eft  fait  prî- 
fonniei  avec  Henri  d'Autriche  fon  frerc  ,  &  Ferri  lit  ,  Duc 
de  Lorraine  fon  beau-frete.  Sa  défaite  rend  Louis  de  Bavier» 
maître  de  l'Empire  ,  malgré  l'oppofîtioo  de  Jean  XXU. 

Aff canchiflemeac  de  la  ville  de  Snnay  par  Edooatd ,  Comce 
de.  Bar. 
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Louis  de  Bavière ,  à  la  prîerc  de  Charles  le  Bel ,  Roi  éa- 
Tiance  ,  rend  la  libcné  aa  Duc  de  Lorraine  ,  fous  la  comli- 
lion  ciprcâe  qu'il  abandonneroic  le  pani  defréd^ric  le  Bel. 
lerti ,  par  reconnoiflance  pour  le  Roi  de  France ,  lui  meoe 
du  recours  en  Guyenne  ,  od  il  contribua  à  la  pritê  4^j>Itt> 
fieurs  villes  fui  les  Anglois. 

Jean  XXil  fait  de  vains  efforrs  pour  mettre  fur  la  rfte  de 
Charles  le  Bel  la  couronne  impériale  qu'il  vouloît  ôtcr  i 
Louis  de  Bavière, 

EtablilTement  des  Jeux  Floraux  ^  Touloulè.  L'opîitioit 
commune  cil  que  les  Jeux  Floraux  font  un  lefte  précieux  4^ 
galanteries  &  des  combats  d'efprii  des  anciens  Troubadours  ,  ' 
dont  un  grand  nombre  Te  réunit  à  Touloufe  le  premier  joue 
de  Mai  1314.  Il  y  ades  Auteurs  qui  font  honneur  decetéta- 
bliflcmeni  à  une  Dame  de  qualité,  appellée  Clémence  Ifaore,' 
qui ,  pour  éternifer  fa  mémoire  ,  inftiiua  cette  efpece  de 
Fête  ,  Se  lailTa  la  plus  grande  partie  de  fon  bien  à  MM.  de 
l'Hôrel  de  Ville.  L'Empereur  continue  la  Maifon  de  l'Efcale 
dans  le  GouvctQcmem  de  Véronne.  Il  y  a  eu  une  braoche  de 
cette  Maifon  qui  eft  venue  depuis  s'établir  en  Lorraine, 

Ligue  cotre  le  Duc  Ferti ,  l'Archevêque  de  Trêves,  Jean  ; 
Roi  de  Bohême ,  Comte  de  Luxembourg ,  Se  Edouard ,  Comte 
de  Bar ,  contre  la  ville  de  Metz.  Ces  quatre  Princes  n'ayant 
point  des  forces  fuffifantes  pour  en  former  le  fiege  ,  font  le 
dégai  dans  les  environs  de  cette  place ,  &  y  mettent  tour  à 
fieu  fie  à  fang  ;  ce  qui  oblige  les  Meflcins  à  faire  la  paix  k 
l'avantage  des  Princes  Confédérés. 

1,18. 

Lu  Flamands  fc  révoltent  contre  le  Comte  de  Flandre.  Le 
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Roi  Philippe  de  Valois ,  rucccfleur  de  Charles  le  Bel ,  maichs 
à  fou  fecours  à  la  tfcc  d'une  acm  je  formidable.  Il  ^coitacconi' 
toagné  du  Duc  de  Lorraine  ,  du  Duc  de  Bourgogne  ,  du  Due 
de  Bretagne  ,  du  Comce  de  Bar  ,  Se  des  plus  grands  Seigneurt 
de  fon  Royaume.  La  veille  de  (àinr  BanhcTerai  fe  donne  la 
bataille  de  CalTel ,  où  les  flamands  (ont  défaits  Se  contraints 
de  nkonnoîtte  Louis ,  Comte  de  Ptaudre  ,  pour  leur  Souv^ 
tain.  Le  Roi  de  France ,  qui  s'étoit  lailîï  futprendte  ,  com- 
Dactïc  vaillamment  ,  ainh  que  le  Connétable  Gaucher  de 
Châtillon  ,  quoiqu'âgé  de  quatre-vingts  ans.  Le  Duc  Ferri  y 
fat  tué  ,  aptes  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  Son  corpt 
teftaen  dépôt  en  Flandre  pendant  quelques  mois  >  d'oà  on 
l'appona  à  l'Abbaye  de  Bcaupri. 
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Rodolphe  , 
fili  de  Fetri 
III ,  paivient 
■u  Ducbi  CD 
■)>ï  .  Igf 
d'cnTlron 


«îtj.   IJJO.  IÎ)I- 

A  Dacbefle  iTabelle  d'Antrichc  a  le  gonver* 
neiit  &  ratlmiDiflracion  de  la  Lortaine  du 
ifcDtement  des  Etats.  Raoul  (on  fils  aurait  pu 
gouvecnerpar  lui-même,  puifqu'il  fcmariaqucl- 
auesmois  après lamoitde Ton perc  avec  Aliénor, 
fille  d'Edouard  ,  Comte  de  Bai  ;  mais  il  fut  bica 
aife  fans  doute  de  donner  cette  marque  de  défi- 
le à  fa  mère  quTU  laiiTa  gouverner  jttfqu'ea 
1  ,  Se  qui  s'en  acquitta  avec  beaucoup  de 
^  -.Se  Se  de  prudence.  Pendanr  fa  régence  elle 
fit  ccmdamnai:  Thomas  de  Boorléinônt ,  Evéquc 
de  Toul ,  à  lui  payer  deux  mille  livres  de  dé- 
dommagements pour  quelquei  dégâts  que  fes 
troupes  avoieni  faits  en  Lorraine. 

IJJ».  ïî>  Î4.  )I.  î^- 
Mort  de  la  DuchcfTe  Ifabclle  d'Autriche.  SU» 
fut  enterrée  dans  l'Eglife  de  Beaupré  ,  près  du 
Duc  fan  mari ,  fuivant  les  obfcrvaiions  faites 
fur  les  lieux  par  M.  le  Baron  deCbarveten  1745. 
On  voit  dans  un  des  caveaux  cette  inCcription  ; 
IfabtUt,  Dutheje  de  Lorraim  ,  fille  dr Albert 
d'Autriche  ,  fut  titfépidiurit  avec  fin  mari  fait 

Le  Duc  emploie  l'autorité  de  l'Empire  pour 
forcer  les  Bourgeois  de  Toul  à  le  iccoonolcce 
pour  letur  Gouverneur  ,  &  ^  lui  payer  cent  livres 
de  penGon  ,  conformément  aux  traités  fiSés 
arec  fon  pcie  &  fon  aïeul.  Ali^or  A  Bai  éaot 
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BloU,  Elle  de 
Gui  deChiiil- 
lon  I,  Comte 
AeKoitSc  lie 
OuQoit,  S(  de 
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£IledeCbir- 
IctdeFiincc. 
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-    buailJc    de 

:    Crier   le    i« 

Aodt  it4<-ll 

duu    l'Ab- 


ClJmeniVt,  i,(i, 
Cemitt  dt  Vouait. 

HeniilII.TiTintea 

Henii  IV  ,  mt  j'j^ 

bataille  it  Cttcf. 

Coauit  Jt  Bar. 
Edouirdl.       ii)<'« 
HentilV.  1,44. 

Bdoiutdtl.  >)(!. 
Unifia  Oltsnww. 
Occhan.  ijf^, 

Emftrair. 

Louii  y ,  Dnc^  S». 
Yiete.  ,,47_^ 

XaiiftFiviiee. 
Philippe  de  Virofi^ 

Soi  d-EfpagHt. 
Alphonfe  Xt.    i^fo. 
Soi  dt  Partugai. 

AlphnnfelV.    i},7. 

Roid'Ecogt. 
David  H.         ,)7p. 
■X«M  iJ(  Dtuartaink. 
ChtiAophe  IL  M  ta. 
W»ldsnMrIiI.i,7f, 
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mone  fans  eafancs  ,  Raoul  ptit  une  féconde  alliance  avec 
Maiie  de  filois  ,  fille  de  Gui  de  ChâiiUod  I ,  Comte  de  Blois 
&  de  Dunois  ,  8c  de  Marguerite  de  Valois  ,  fille  de  Cbailes 
de  France  chef  de  la  bianchc  royale  de  Valois.  Cette  Prin- 
ceffe  apporta  pour  dot  plufieurs  terres  conGd^rabies  ,  avec  Id 
Comté  deGuife,  (jui  devint  par  la  fuite  l'appanage  des  cadets 
de  la  Maifon  de  Lorraine.  L'alliance  que  Raotil  conttafla 
'  avec  Marie  de  Blois ,  l'attacha  à  ta  France ,  à  laquelle  il 
rendit  de  iris  grands  fervices  pendant  tout  le  coûts  de  foa 
tegne. 

Mari  de  Jean  XXII.  (  i  ;  u-)  Benoît  XII  lui  fuccede. 

Différend  entre  Raoul  &  l'Archevêque  de  Trêves  pour  des 
FiefsdontleDucrefufoiidelui  faire  hommage. Aprèsqiiciques 
hollilit^s ,  des  amis  communs  vinrent  à  bout  de  les  accom~ 
modcr  ,  en  leur  faifanc  figncr  à  Fiomerting  ,  proche  Sart- 
bourg  ,  un  traité  qui  régloit  leurs  droits  retpeftifs. 

Commencement  de  La  guerre  entre  la  France  Se.  l'Angle- 
terre ,  <}ui  dura  à  diverfes  reprifes  plus  de  cent  ans. 

Guerre  avec  le  Comte  de  Bar  qui  tefufoit  de  rendre  hom- 
mage pour  des  terres  mouvantes  du  Duché  de  Lotraine.  Cette 
guette  ,  mêlée  de  différents  fucccs  ,  caufa  beaucoup  de  dom- 
mages aux  Sujets  des  deux  Princes ,  le  finit  par  un  accommo- 
dement que  Philippe  de  Valois  ménagea  entre  eux. 

Epoque  des  armes  à  feu.  On  eft  fort  incertain  fur  l'Auteur 
de  cette  funeftc  découverte.  Les  uns  l'artribuent  à  Roger 
Bacon  ,  Anglois ,  q^ui  vivoit  daas  le  treizième  fiecle  ;  d'autres 
loi  donnent  une  origine  moins  ancienne  ,  &  en  font  honneur 
à  un  nommé  Beitnold  Schwartz  ,  Religieux  Francifcain  , 
natif  de  Fiibourg  en  Brifgav ,  qui  vivoit  &i  la  fin  du  quator- 
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REMARQUABLES  Tmi  RAOUL. 

«emefiede.  Ce  qui  ptoUTcroic  (}uc  ce  Moine  n'en eft pas  lA 
premier  inventeur  ,  c'efl  quÈ  les  Anglois  ,  à  la  bataille  de 
Crécy  ,  dans  le  fort  de  l'aâion  ,  firent  ufage  de  fii  pièces  de 
canon,  y  niant ,  iiv.  ii,  ckap.  ij.  L'on  voit  encoredans. 
un  ancien  regiAte  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ia 
l'année  i;;^  >  ^"''^  ^^^  aVant  la  bataille  de  Cr^cy  ,  que 
Bankeltmi  de  Drack  -,  Trcfontr  dts  ffttrres  ,  fait  état  de  Car- 
gent  donné  à  Henri  de  Famrchan  poitf  a'iroir  poudre  &  attires  ■  . 
tho/es  nécijfaires  aux  canotii  qui  étoîenc  devant  Piii~Git'il~ 
latime. 

Kaonl  fonde  le  Chapitre  de  Saint-George  ,  dont  le  Sonvc 
xain  ^toit  le  prcmictChanoine.  Le  pieiriier  Prévôt  de  CoiM - 
Collégiale  fut  Mathieu  de  Nancy,  de  la  Maifon  de  Lénon» 
court ,  fils  de  Thierri  de  Nancy  ,  Grand  Bailli  de  Lorraine. 
Par  une  des  principales  claufcs  de  la  fondation  ,  Raoul  aflU- 
jettii  tous  fes  fucccfTeurs  à  fe  readtc  à  Saint-George  le  iout 
de  leur  entrée  publique  dans  Nancy  ,  pour  y  être  inftall*  pat 
le  Prévôt ,  après  avoir  prf té  ferment  de  maintenir  les  droits 
&  les  privilèges  du  Chapitre.  Il  veut  que  le  cheval  «ue  le 
Duc  aura  monté  dans  cette  cérémonie ,  le  vende  au  profit  des 
chanoines.  Cetufages'eft  confervéjiifqu'au règne  du  Roi 
Stanislas. 

Horrible  famine.  L'Empcteisr  ,  après  avoir  tenté  en  vain 
de  fe  réconcilier  avee  le  Pape ,  convoque  une  Diète  à  Ren- 
fée  ,  ou  les  Ptihces  de  l'Empire  déclarent  par  in  Décret  qui 
fut  envoyé  à  Benoit  XII ,  que  la  dignité  impéiiale  ne  relevé 
que  de  Dieu  feu] ,  &  que  l'approbation  du  P^e  étoit  inu- 
tile. 

Réunion  du  Chapitre  d'EnviUe  à  celui  de  Saint-Geoi^ 

rj4o,  iî4>. 
Kaool ,  avide  de  gloire ,  v4  au  fccours  d'Alphonfc  de 
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Caftîlle  juiacmé  MI  les  Ijlaïues. Ces  Ipfia|e^  Coiaiéf^a Ik  Ja 
-bataille  de  Gibraltar ,  &  on  leur  oKod  la  yiUe  .4'Alg|£^.  Uft 
£Kcès4ç  ccHc  campagiif  jEurcniduspJÛnciDalemeai^Ouc  , 
.qui  [cyùit  4^s  fes  Etats  ^ics  avoir  ccn^M^'Efpagoe  Jc  l«a 

AOIQ. 

;(Aa^i:(iS^ue.tqainois4(Vin^àMiuiicIipariXiQj)crç^tl4Qais 
&e  Bavière.'  Raoul  y  pami  avec  tant  d'éclat ,  i^u'il  l'eaipoç^ 
for  tous  ccoi  qui  eatretent  ca  lice  avec  lui.  Ce  Piincc  prend 
le  parti  de  la  -ïrance  coutre  l'An^eterre  dans  la  guerre  qui 
avoit  teconunencj  entre  ces  deux  Puffanccs  au  fujct  des 
troubles  de  Bretagne. 

Ademai ,  Sv^ue  dcMnz  ,  {âck^dece^irabcIIed'A»- 
ttiche  ,  pcodani  fa té^encfi ,  avoitfaji bâdr  fiu Tes  terres  un 
Château  nomm^  aujoorij'bui  Ghâlcau-Satins,  profite  de  l'ab- 
ièncc  deRaaul  pcar  ej|i,^iEe,Le  lîçge  où.^  ijifuc.  Raoul  de 
tctour  dans  fes  Etats' ,  li^i  ,déç,ù,re  },fi  guf;j^^„&,JI 'oblige  de  Ce 
Ibtttncttie  aux  conditions  que  7^ean  de  Lui^m^urg  ,  choilî 
pour  arbitre ,  voulut  ltiiimjç<ièr..Cej|çi:|dafi'[ia!guerre  ne  fat 
pas  ^inie  ,  elle  Ce  ralfâma  àpiès^ 'tdbrt  àk  Raoul  avec 
beaucoup  plus  de  violence. 

Continuation  de  la  guerre  uitrt;, la  France  &  l'AngletCTre. 
Raonl  fe  tend  à  l'arntéc  éiW^ifV<  de  Valois  ,  &  mese  avec 
lui  l'élite  de  Ta  Noblefl'e.  Bafâille  de  Cri^cy  le  i«  Août ,  oâ 
le  Roi  de  France  cfl  défait,  Raoul  y  fut  lue  ,  après  av<iit' 
combartn  en  héros.  La  défaite  des  François  entraîna  la  perte 
de  Calais  qui ,  après  une  défcnfe  d'onze  mois  &  quclquei 
jours  ,  fut  enfin  obligée  de  fe  rendte.  Les  Ad^IoÎs  ont  gwdé 
ceite  place  joCqa'ea  if[B,  qu'elle  fat  icprife  par /'fdnfoii  , 
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CacdcGuife,  célèbre  par  l^' v^ou^ i  Tes  Accès,  1^  vertus^ 
te  pat  fa  mott  malheurcufe, 

Raoul  ,  pat  fon  teflamcnt  ,  ayoit  choitî  A  Ti^ultute  i. 
Saiat  Gcotge  ;  mats  l'Egtif^  n'éiani  point  cDcore  achevée  à 
famon,  ondépofaroacotpsàl'AbbayedeBcaupréjoUfolk 
époufe  lui  fit  faite  un  matuolée  iùi  lequel  on  lie  cette  E^-^ 
taptc! 

Mort  qui  J«  tout  pr«)d(e  cA  en  grandi  i 

Fil  moule  flcculc  prifi;  Se  grand* 

la  Raoul  i]iil  Mitchti  8c  Duc 

Ifloit,  £cB[ouibicmiei>4i(-    ; 

Sage,  couitoli  Se  plein  d'IioDiieuii 

ïanisinrie.  ac  k^c  dosneùi i    .:  "  ^ 

ACiicf^itnCeiiéfta^, 

ToiiceilcibaiailIcilireDdki  •        '   '  '     ' 

Si  mourut ,  n'en  fok  rcpiooctt^ti        '  ' 

Trourl  fut  le  pllu  apennlclll  '      . 

PeiAngloi).  CycngiftUçorpf,'  '     ,,. 
'         .         pifvliiifo^inal.odiiEilbci^"..   -  '  ,    . 


«^ 
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Roi  de  f  ru- 


IÎ4«.  47. 

Je  AH  I  n'avoit  pas  encore  attetat  l'S^iefeft 
ans  quand  Ton  perc  mouiut.  La  DucbelTe  Marie 
<le  Bloîs  Ci  meie  fut  déclarée  nitricc  Sl  Régente 
confonnéroent  aux  diCpofitions  du  tcAament  de 
Raoul ,  dans  lequel  il  étoil  dit  qu'elle  parcaeetoit 
la  régence  avec  le  Comte  Vinembe^ ,  £  eflc  ve- 
noit  à  Te  runaricr.  Le  cas  étant  arrivé ,  le  Comte 
de  Vîttcmberg  nomma  Brochatd  ,  Stre  de  Féné- 
tianges  ,  pour  exercez  en  Ton  nom  les  fonâiotu 
de  Régent  conjointement  avec  laFiioceflè. 

Les  commuicemcQts  de  la  régence  fuient  ex- 
pofés  aux  tioutilcs  qui  accompagnent  ptcrqnc 
toujours  les  minoiitcs  ,  temps  critiques  ou  caor- 
cun  cbetAe  à  rendre  faiîtuaiion  meilleure.  Let 
Anciens  Chevaliers  s'étaiit  plaint  que  Raoul 
avott  donne  atteinte  à  leuis  privilèges ,  Marie 
de  Blois  leui  promîl  de  les  rétablir  dans  Icnn 
droits. 

IÎ48.IÎIO.IJ5J. 

Les  Bourgeois  de  Ncufchàteau ,  de  Frouait , 
Montfort  &  Chaienoi ,  que  l'on  faifoit  contri- 
buer à  tort  aux  charges  publiques  de  la  Fiance  ,  ' 
font  exemptés  de  toutes  chatges  &  impofitions 
envers  cette  couionoe  pai  une  Déclaration  que 
Philippe  de  Valois  rendit  à  Rys  près  de  Melua 
fur  les  lepiéfentations  de  la  Régente. 

Adcmai ,  Evéquc  de  Metz  ,  renouvelle  fes^ 
prétentions  fivr  Château  -  Salins  ,  Se  demande 
qu'on  le  lui  vende  ,    on  i^u'on  lui  en  fafle 
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ENFANTS. 
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condei  i  Etieaae 
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pcre  de  U  fimeafa 
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TaDt  foupf  0 
LoFraine,  Se 
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Bonitice  IX.      1404. 
Comi»  dt  yaaJ4' 

Anfclnie  delolnT  i1I«. 

'  »«•  . 
Henri  V.  ijU. 

Qui  poni  ca  coi«< 
dlruIiMilfimilELix- 
lainepir  foa  nmiag* 
ivuFciri,linedu[iu« 

Cmtatt  tU  Bdr. 
Edonardil.      'jf** 
Eatieit  ,    pnmler 

Duc  1411. 

MaifonOruTiaïu.  ■ 
Oidun.  I  )  17. 

Amunih  I.       I  ]M. 
Bajaiec  I.         1401. 
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Jiotniniage.  Sut  ]e  refus  de  la  Régente  il  lève  des  troQpes  ,  8c  ' 
fait  alTieger  ce  fort.  Le  (îcge  en  fui  à  peine  formé,  que  Marie 
de  Blois ,  aée  avec  de  gtanas  talents  pour  gouverner ,  entama 
une  négociation  fousla condition  préliminaire,  que  TEvêque 
Tcroit  mis  en  po/Telfion  de  Château-Salins  moyennant  une 
fbmme  qu'il  donneioii  à  la  Régente  à  qui  îl  remit  en  dépôt 
ion  château  de  Beaurcpaîrc  jufqu'à  l'entière  délivrance  de  Ix  ' 
Tomme  convenue.  La  Régente  qui  ne  cbetcboic  qu'à  l'amu- 
fer  ,  profita  de  fa  crédulité  pour,  ravitailler  Château- Salins  , 
qu'elle  garda,  &  ne  rendit  Beaurepairc  qu'après  en  avoir  fait 
fauter  les  fortifications.  Ademar ,  piqué  au  vif  d'avoir  été 
ttompé  ,  levé  de  nouvelles  troupes  avec  lefquellcs  il  vint  de 
nouveau  afTIégcr  Château- Salins,  Après  s'en  être  rendu 
maître  .  il'  porta  la  défolation  dans  la  Lorraine  ,  où  tout 
plioit  devant  lui.  La. Régente  ne  fut  point  alarmée  de  fcs 
îticcès.  Pour  les  arrêter,  elle  prit  une  réfolutiondigned'ellc, 
en  fe  portant  devant  Metz  dont  ciia  entreprit  le  £^e  i  niais 
n'ayant  pas  des  fofces  fuffifantes  pour  réduire'  cette  ville  , 
elle  £1  )e  dégât  dans  la  campagne  d'alentour.  Se  lailËip'ai-touE 
des  veftigcs  de  fon  reflentimeni.  Ces  hoAitités  riciproqucï 
fe  terminèrent  enfin  par  la  paix  qu'ils  fiircni  obligés  de 
frire'pat  nécéflîié ,  la  Lorraine  flt  le  Pays  Meflcin  fe  uonvant 
réduits  dans  un  état  déplorable.  Château- Sa! inf  efl  reft£ 
depuis  aux  Evéqnes  de  Metz  qui  en  font  encore  aujourd'hui 
Seigneurs  Hauts- Julticiers, 

Jean  I  alTifte  au  facrc  de  Jean  ,  Roi  de  France.  Quelque 
ïsmps  après  il  obtint  de  ce  Prince  une  difpenfe  d'âge  pour 
gouverner  les  Terres  qu'il  polTéjoit  en  France,  avant  d'avoir 
atteint  la  majorité.  Etabiiflemept  de  l'Ordre  des  Chevaliers 
delà  Jarretière  par  Edouard  III ,  Roi  d'Angleterre.  Cmî»-) 

'  Luxe  eiceflif  parmi  la  NoblclTe  de  Lorraine  &:  celle  du 
FâysMcll~çin,tjiùcui<l<s  fuites  ^eftes.  Les  jeunes  SeigaciK& 
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^onoieni  <{es  habillements  de  Toie ,  de  damas ,  ou  de  fatin 
cramoiH ,  fur  urquch  ih  faifoiem  broder  des  devifes  en 
l'honoeui  des  peifoones  qu'ils  aimoleoc.  Jl  y  avoir  toujours 
du  myftere ,  &  il  falloit  favoic  leurs  intrigues  pour  enieadie 
ces  devifet.  Ce  q^ui  fervoit  à  leur  couvrir  la  iftc  ,  étoit  de 
toile  d'or  ,  garnie  de  perles  ,  &  ornée  de  plumes  d'oifeaux 
de  différences  couleurs.  Ils  portoient  des  colliers  &  des  biacc» 
1ers  enrichis  de  diamants  Se  de  rubis.  Après  avoir  paiTé  la  jour» 
née  à  ré|tarer  te  à  fe  montrer  dans  les  places  publiques  ,  ils 
cmployoïclki  la  nuit  au  jeu  &  en  débauches.  Pour  tournir  à 
de  lî  folles  dépenfes ,  ils  ne  crouvoienc  point  d'autres  moyens 
^ue  de  taofonnei  les  payfans  de  leurs  cerres ,  qu'ils  maltrai- 
U>ienr  encore  quand  ils  ofoient  fe  plaindre.  Ces  malheureux. 
Induits  au  déferpoir ,  fe  révoltèrent  enfin  conrre  leurs  tyrans, 
fi  en  tuerenc  un  grand  nombre. 

L'Empereur  Charles  IV  vient  à  Metz ,  où  il  ^ige  en  Du- 
chés les  Comtés  de  Bat  &  de  Luxembourg  i  le  premier  en 
.faveur  de  Koberr  ,  &  le  fécond  en  faveur  de  Venccllas  de 
fioheme  Coa  ftcre.  Koben  fut  enfuite  inveftî  du  Marcjuifac 
Je  footÀ-MoulTon. 

Mî<.  57.  î*.  S9>  <o. 

Bulle  d'or  donnée  par  l'Empereur  Charles  IV ,  potit  réglei 
l'éleâion  des  Empereurs  fie  autres  cérémonies  ,  en  trente 
Chapitres  j  les  vingr-trois  premiers  furent  publiés  à  Nurem- 
berg ,  &  les  fcpt  autres  furenr  art£tés  quelques  mois  après 
dans  la  Dicte  qui  fe  tint  à  Metz. 

Geoâroi ,  Sire  d'Apremont , ,  obtient  de  l'Empereur  pour 
lai  Sl  les  aîiiés4c  fa  Maifon  >  les  Droits  Régaliens.  On  voit 
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dans  un  ancien  legiftie  écrie  en  i  ]  87 ,  que  Goben  VI  ftni 
£ls  a  fait  batttc  monnoic  <lans  la  ville  de  Dun  j  mais  c'itoh 
ATani  les  malheurs  que  le  Duc  de  Bai  lui  fit  éprouvu. 

Jean  I ,  qui  avoic  fait  la  belle  camjpagne  de  i  j  ^  <  avec  le . 
Koi  France ,  va  avec  ce  Monarque  à  la  rencontre  du  Prince 
dtfiGalles  qui  tav^coit  le  Poitou.  Barâtlle  de  Poitiers  le  19 
Septembre  1  j[£.  LcDuc  de  Lorraine  y  eue  deux  chevaux  tués 
ibus  lui ,  &  fuc  fait  prifonnier  avec  le  Koi.  On  les  mena 
tous  dcuxeuAngleierte,  d'où  ils  ne  reviniont  qu'en  ij6oea 
conféqucnce  du  traité  de  Bretigny, 

Premier  exemple  de  la  dignité  de  Comre  du  Saint  Palais  de 
Latran  ,  donnée  à  un  particulier  en  1  tio.  Les  droits  atta-» 
chés  à  cette  dignité  fe  réduilent  a  pouvoir  créer  des  Doéleurs. 
&  des  Notaires  ,  légitimer  dçs  bâtards  bourgeois ,  couronner 
des  Poètes ,  donner  des  difpenfcs  d'âge  ,  &c,  mais  ils  ne 
peuvent  pas  les  exercer  dans  le  territoire  des  Princes  de  l'Em- 
piie,  que  de  leur  aveu  S:  confentcment. 

l}(>l ,   Si ,  «3. 

Jean  I  piËre  à  l'Empereur  Charles  IV  l'tiommage  accot]<^ 
tumé.  Mon  de  Philippe  de  Rouvres  ,  dernier  Duc  de  Bour- 
gogne ,  de  la  première  Maifon  de  ce  nom.  Jean  ,  Roi  de 
f  rance ,  après  avoir  réuni  ce  Duché  à  fa  couronne ,  le  donne 
à  Philippe  le  Hardi  fon  quatrième  fils  ,  qui  fut  le  chef  de  la 
féconde  Maifon  royale  de  Bourgogne. 

Le  Duc  Jean  Ifemarieavec  Sophie  de Vineraberg.  Albert. 
Duc  d'Autriche ,  ainlï  que  plunenrs  Princes  d'AIIeroagne  . 
alEfterent  à  fes  noces  qui  fc  firent  à  Virtemberg.  Le  Prince 
amena  enfuiie  fa  nouvelle  époufe  en  Lorraine  ,  où  elle  fut 
lef  ue  avec  de  grandes  démonftrations  de  joie. 

Le  Duc  va  en  PrulTc  au  fecooit  des  Chevaliers  Teutoniqacs 
-    ARCHEV6Q. 
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ÈViNEMENTS   REMARQUABLES  lôui  JEAN  I.         ' 

opprimés  pit  le  Duc  ie  Lithuaoie ,  Cat  lequel  il  rcmpoitc 
une  viâoire  cotnpicne  dtas  Us  plaîacs  à'Halizmd  piei^le 
Thoia  fur  lu  Viftulc. 

Le  Baron  d'Hennequin  alTuie  avoir  tu  dans  la  biblî<^theqae 
de  l'Eleâcni  <le  Bavière  la  donation  en  original  que  Jean  I  fit 
de  fcs  Etats  au  Comte  de  Vtnembc^  avant  fcm  départ  pout 
ÛFiulTe,  CD  cat  qu'il  vtntàmoatùr^slaUrerd'râfants. 

liS4,6s,  66. 

Jean,  Roi  deFrance  ,  meuii'en  Angleterre  où  il  Jtoitrc'' 
tourné  pour  y  traiter  de  la  rançon  du  Duc  d'Anjou  qui  s'en 
étoit  fauve  y  étant  en  otage  ;  c'eft  ce  Rpi  qnï  avoît  contumc 
dédire  qut fi l^bonm  foi  v  la  vérité  étoitatianmts  dt tout  le 
njle  du  monde  ,  tUtt  devraient  pourtant  fi  retrouver  dans  la 
boiitht  dit  Rois,  Charles  V  lui  fuccede.  Il  cft  le  premier  des 
Els  aîaés  des  K.nis  de  France  qui  air  porté  le  nom  oc  Dauphin. 
Le  Duc  de  Lorraine  affilia  a  la  cérémonie  de  Ton  iàcre  à 
Rheims  ,  &  de  là  fe  rendît  en  Brei^ne  ,  où  ta  guerre  conti- 
nuoit  par  rapport  à  ce  Duché  ,  entre  Charles  de  Bloit  {on 
oncle  ic  le  jeune  Comte  de  Montfort ,  dit  Jean  V.  Les  deux 
conconents  font  un  traité  dans  les  landes  de  Bcaumanoir. 
Chartes  de  Blois,  excité  par  (n  femme,  ComtelTc  de  Pcn- 
tbievre,  le  rompt ,  &  donne  la  bataille  d' Aurai  te  jour  de 
faine  Michel.  II  y  efl  tué  ,  Se  le  Duc  de  Lorraine  cft  fait  pii- 
fonnîer  avec  Bertrand  du  Gtiefclin  ,  le  plus  grand  Capitaine 
de  fon  temps.  ^  Comte  de  Montfort  &it  la  paix  avec  la 
Teuve  de  Clùrles  de  Blois  ;  Se  pat  le  traité  de  Gaérande  ,  con- 
clu en  HSf,  il  ell  reconnu  pour  Duc  de  Biet^ne,  8c  le 
Duc  Jean  e(l  mis  libené.  Ce  Prince  trouve  à  Ion  retoot  une 
croupe  de  bandits  répandus  dans  fes  Erats ,  menés  par  un 
chef  appelle  l'Aichipiftie.  Il  les  bat  enuc  U  NenvUk  K 
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Sunt-NIcolas.  Quelque  temps  après  il  en  défie  encore  iroit 
mille  près  de  TliioDvilIc.  Le  Continuaieui  de  Naogtt  Ici 
appelle  filii  Btlial ,  guerracortt  dt  variU  natiotùbui ,  ium 
hMbfTUet  tiuilum. 

Hcnii  V ,  GoiAte  it  Vauderoom ,  Sénéchal  de  Charnu 
pagne ,  &  Seienenr  de  Joinville ,  décl^  la  gaerte  su  Duc. 
On  en  ignore  le  Tajct.  Tout  ce  que  l'on  en  &ii,  c'eft  qu'apiis 
bicii  des  hoftilités  de  pati  &  d'autre  ,  la  Fiance  8c  1  Empin 
les  obligcrciu  de  concert  à  faite  la  pais. 

Différend  entre  l'ArdieTéque  ^e  Trêves  Se  Ici  Bourgeois  de 
Cette  ville.  Ceux-ci  s'étoientrendt»  maîtres  du  cours  de  Is 
ktofcllc'.  Si:  oblîgeoiene  les  Négociants  qui  Tcnoient-par 
eau ,  de  relier  dans  le  port ,  afin  que  les  Habitants  pii0coi 
acheter  les  marchaDdifcs  qui  leur  conTieadroient.  Les  M>- 
giftrats  publicreni  aullî  diverTes  Ordonnances  contraires  aur 
droits  de  l'Atchevfquc.  Ces  attentats  obligèrent  le  Prélat  i. 
bloquer  la  ville ,  &  à  la  reflètret  de  fa^on  qu'il  n'y  pât  riea' 
entrer  ni  pat  eaa  ni  par  terre.  La  ville  £at  bientôt  à  l'eiiré- 
jnité.  Les  Parties  convinrent  de  prendre  l'Empereur  pont 
Arliûrc  i  raaii  les  habitants  daignant  qne  l'Empereut  ne  dé- 
eidât  en  faveur  de  1"  Archevêque  ,  ils  fe  fortifièrent  i  tout 
événement  par  une  fiance  qu'ils  iùent  avec  Jean  ,  Duc  de 
Lorraine.  L'Empereur  prononça  en  faveur  de  l'Archevêque. 
Le  Prélat  ne  voulant  point  poufTcr  à  bout  les  Bourgeois  ,  ni. 
anitcr  la  guerre  dans  Ton  pays  de  la  pan  du  Duc  de  Lortainc  , 
tte  mit  point  en  exécution  le  Jugement  de  Charles  IV.  U  î'ao 
cpmmoda.avec  les  h^îtants  ,  &  ptéfôia  la  paix  à  un  avan* 
rage  qu'il  n'auroit  pu  confcivei  qu'aux  dépens  de  la  tioa- 
quillué  &  du  fai^  de  Tes  Sujets.  *    .,    , 

Fondation  de  rUniverfi  té  de  Prague  fut  le  modèle  de  cell« 
de  Paris.  Les  Ecoliers  font  diAribués  à  Ptague  en  quatre  Na- 
tions ;  favoir ,  d'Allemagne ,  de  Pologne ,  de  Bavière  &  de: 
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Bohcmc.  En  1409  il  s'y  ttrouvjt  44  tnîlle  Etudiants. 

Les  BoDigeois  de  Ticves  ont  qael^ucs  démêlés  arcc  BU 
Gcnctthomme  nommé  Jean  de  Viry.  Le  Duc  eft  pris  pour  Ap* 
bitre  ,  Si  [eiminc  ce  diffïiend  pat  un  compiomis  qui  fut  fait 
à  Trêves  le  i8  Mai  i)<6.  L'Empereur  étant  à  Nuremberg ,_ 
donne  à  Jean  I  la  Lteutenanee  de  générale  de  l'Empiic  fur  la 
Mofelle,  &  ordonne  à  la  ville  de  Toul  de  le  ccconnoîitejfic 
de  lui  obéir  en  cette  qualité  comme  à  lui-même. 

Iji?^  <S  ,  *j  ,  70. 

t^Duc  Rebect  £tit  fermer  de  murailles  la  ville. baflc  de 
Bar.  Les  Lorrains  ruTptctuient  la  ville  de  Marfal  le  jour  de 
Cûnt  Vincent  j  maïs  le  leodemiin  Thierri  de  Boppan  ,1 
Evêque  de  Metz ,  les  obligea  d'en  foriir  ;  d'où  eft  venu  ec: 
f  toverbc  :  C'</ï  la  joie  dt  Marfai  ,  elle  at  dure  guerét.  Jean  I , 
après  avoir  conclu  un  traité  avec  Charles  V,  Roi  defrance, 
£ut  rendre  ta  libeicé  au  Duc  Roberr  que  les  Mcflcins  avoicnc 
fait  ptifonniei:  prés  de  Ugny  en  Barrois  en  i)«g.  II  y  eut  à; 
ce  lujct  des  arrangements  particuliers  pris  entre  les  deux 
PtÎDces. 

iî7i.  7».  7Ji74* 
Guerre  contre  tes  Meflèins  qui  écoicnt  venus  f^ite  des 
cDorfes  dans  prefque  toute  la  Lorraine  où  ils  avoicnt  commis 
des  excès  tnouis.  Jean  I  met  le  fiege  devant  Metz.  Les  Mef. 
Teins  fe  doutant  bien  qu'il  n'y  autoii  point  de  quartier  pour 
eux  ,  &  que  le  Ouc  les  traîteroii  comme  des  brigands  s'ils 
tbmboifnc  en  fa  puifTance  ,  Te  défeadirentbien.  Lefiegedu-, 
loii depuis  trois  n{ois,  lorfque  lamauvaifefaifon  obligea  Ic^ 
Duc  de  le  lêve^tS:  'di  ramener  fe»  troupes  dans  fes  Etats. 
'  Ce  PrincCj  que  Ton  féjoor  en  France  avoiciormé  djus,  l'art , 
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ie  régner  amant  qnc  dans  celai  de  la  goetxc,  s'applique  , 
{■endaac  les  roomcnis  de  paix  donc  il'jourc  par  inccrTaltes ,  Â 
publier  des  Réglemencs  utiles  >  à  connoî ire  retendue  de  0:% 
forces  ,  la  valeur  de  (es  biens  pattiraoniauï  ,  ce  qui  en  àvoît 
éti  dirïiait ,  la  fercîlicé  du  fol  Se'  la  richelTe  de  fes  Sujets.  De 
la  connoilTancc  qu'il  prit  de  louccs  ces  chofcs  ,  il  en  réfulta 
[ine  aâioD  qui  uaima  roBtc  la  NoblcfTc  ..cefaclc  Tecra^rde 
Quantité  dé  terres  domaniales  engagées  ou  ^li^uécSi  qii'il  [éii> 
nie  à  Çim  Duclié, 

'  Partes  IVfait  Jliie  Roi  deS' Komâtns  Ton  fils  aîil^Ven>< 
çeslas.  Mort  du  célcbrç  PrjrcF.dc  Galles,  appelle  commune^ 
inenc/«  Prince  nD/V,jiatçequ'il.potcoit  des  armes  de  cetcy' 
<ouleur.  Le  Pspe  Grégoire.  XI ,  à  la  prière  de  Catherine  d« 
Sienne  ^  rétablit  Iç  Si.ege.  àXoine ,  d'où  il^voit  ét.é  transféra 
à  Avignon  depuis.  i;o8.  Jeati  I.  fait  foa  teftament.  Gobeic 
i'ApceiaoDt  s' eng;^<  imprudemment  daàs  une  guerre  contr^ 
RoDcit ,  Duc  de  Bai  /,qui  té  défait  &  le  prend  piifonni^. 
Sa  témérité  lui.coûca'c'^érî  elle  lui  6x  piti^e  ÛCbà^^lcniç 
(te  bun  (jue  Robqrt  céanjt  a  fi>n  Déplié.. 

,     .  .   ",'U7Sji,\>37S^ 

■  rTmoçrem  Chartes  IV  mé,urt  à  Prague  au  retour  de  loii 
voyage  de  Ttapcé ,  où  il  étoic  allé  pour  acquitter  le  vœu  qu'ît 
avoir  fait  de  vi&cr  l'Abbaye  de  Saint  Maot  près  Paris.  Ce 
Prince 'éroîc  très  ftvarit  ;  il  parlait  citiq  lajigQes,'  &  à  raifll! 
Je  très  bons  mémoires  fur  fa  vie. 

-  Grand  fchifme.dans  l'Eglife  après  la  mon  dç  Grégoire  3CC 
tes  Cardinaiii  Romains  élifent  Urbain  VI  qui  réfida  à  Romçi 
ft  «u»  de  Fianweiéjnçm  VU  qui  s'établit  à  Avignon^  Cç; 


..Gooyic 


iàs         AtK'iai  db  l'Hist'oiri 

ËViNEMENTS   REMARQUAIILES  Toui  JEAN   L 


fckifnie  ne  finit  que  aiuiante  ans  après  aa  Concile  de  Conf'  ' 
tance.  Jean  I  chafTe  de  fes  Euts  les  Flagellancs  &  les  Dan- 
fyan.  C'^cnient  deux  Seâes  £aDa[i<jues  <\ai  de  U  foliQ 
•roiect  paffé  au.biigand^e. 

Tean  I  înfticue  nn  Ordre  de  Ckevaletie  nomm^  au» 
BUnehet  Manekis.  II  leur  donne  des  Statuts  &  des  Règle- 
ments tjui  Fiireni  conGunJs  pu  le  Cardinal  de  Neufchâtel  , 
Ev^ae  deToiil.  11  fane  que  oecOrdrè  n'xit  pas  fublîllé  long- 
'fcmps,  poUqa'il  n'en  ed  paj  fait  mention  Tous  les,  legpea 
fiiivants. 

Beniand  du  GneTcUn  ,  Connétable  de  France  ,  avec  aui  U 
Doe  Jean  avoit  fait  plutïcurs  campagnes ,  meurt  de  maladie 
le  1 1  Juillet ,  âgé  de  foiiantc-Hx  ans  ,  devant  CliâteAUneaf 
de  Reudan  qu'il  alTiégeoîl,  »I1  fui  enterré  à  Saint-Uenii 
n  «uprès  du  tombeau  que  Cbarles  V  s' école  fait  préparer.  En 
u  dilant adieu auzvicux Capitaines <]tii  r/voîencfatvi depuis 
B  quaraoce  ans  ,  ii  les  pria  de  ne  poifat  oublier  ce  qu'il  leui 
n  avoh  dit  mille  fois  ;  qu'en  quelques  Pays  qiiUt  fiffeat  la 
»  guare.  Us gy»  d'églife ,  Us fiinmti ,  Us  enfants  Oit pamre 
m  peupU  n'ttolem  point  fes  enntmif.  Les  ennemis  rendirent  à 
M  ce  grand  homme  un  honneur  lÎHguiiei.  Le  GoaTerncur  de 
n  Roidan  avoit  capitulé  avec  le  Connétable ,  Sl  il  étott  con» 
*•  venu  de  le  rendre  le  i  z  Juillet ,  en  cas  qu'il  ne  fût  pas  fe« 
^  couru.  QLLsnd  on  le  fomma  de  rendre  là^plaoc  le  iendc- 
)>  main,  qui  futle  jourde  lamoK  dcduGuefclin,  IcGoit* 
'  M  vérneur  dicqu'ilIuitiendioitparoIc,mcme^rès£àmort{ 
»  en  effet ,  il  uinii  avec  les  plus  conGdérables  Officiers  de  Ci 
»  garnifon  ,.&  vint  m:tire  fiir  le  cercueil  du  Coq  retable  Jet 
-  •>  ciefsde  la  ville, enluircndantlesmémcsrefpcéb  que  s'il 
.  m  cùi  été  vivant  ».  M.  U  P.  Hiiiàu!t\ 
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Mott  4b  Châties  V,  Roi  île  Fiance ,  le  i  <  ScpteqifaTc  i  j  So. 
Chattes  VI  tui  Ciccede.  Jeaa  I  ^  lie  avce  w  Due  de  Bu 
conctc  r£v&|ae  <le  Metz  ;  mais  cominc  l'objet  ^toit  de  pcuii: 
conlilqueDce  ,  la  paix  lùivit  de  pcèi  >  <(  W  cpn^Uc  M  ptfr- 
mtcr  Dimanche  de  Caréiiic  ijlt, 

I  j8i ,  8». 

Bataille  de  Rorebcci] ,  on  lei  Flamands  Ibnt  défaits  parle* 
Iian^ois  commandes  pat  le  Doc  de  Bontgogne,  Le  Ctccit  de 
eeitc  joatnée  fuc  dû  piincipalenteiic  à  la  valeiu  (c  à  la  U>i)^ 
conduite  de  Jean  I ,  Duc  de  Lorraîoc. 

Ptemietes  Lettres  d'anaobli&mcnc  en  favcot  de  Mîlian  JE 
■U  Dehaut.  (<  Décembre  ijSt.)  Goillemin  des  yicox  e^ 
pbtÏDi  urcillcmcnc  en  t}Gt-  Les  plus  ancienaes  quJc  l'on 
çonnoUVe  dans  le  Bairois  ,  font  celles  qui  foreoc  atcond^f  v 
Hiuàben  de  Gofiducosm  gai  B.obcn  .  0»^  4i=  ^*.  <* 
i)<a. 

attiche  comte  les  Suiffes  ^  dont  laR^ 
Kllemciic  en  hait  Captons.  Bataille  de 
hic  d'Aiiiticlut  y  cfi;  tué .  avec  dIus  de 
cChevaliets. 

te  de  Luxembourg^  Cardinal ,  meurt 
.  Il  a'^voit  que  dix-huit  ans ,  8c  il_ 
>is  qu'il  étotc  Evéqnc  jde  Metz,  ûa 
ce  ceux  qiû  Fayovai  éleyé  £  jeune 
jui^u'il  donna  des  exemples  aux 
On  atciibua  là  mort  il  lès  uop 

GoiUatune ,  Duc  de GceTdie,  dédale  U gùertci  ta Fiancb 
I.  i V      . 
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1.4  Roi  Cliarles  VI  matchc  et)  perfonoe  contre  le'Duc  ,  St  cfl 
joint  à  Gt'andpré  pat  les  Ducs  de  Lorraine  &  àe  Bai.  Le  Duc 
de  Loirainc  ayant  été  chargé  de  croiuluire  l'avànc-gaide  avec 
"les  Cositcf  éc  Meaui&  de  Couci ,  il  ya  troaTcr  le  Duc  de 
Gueldre  ,  &  l'eugage  à  fe  foumctcté  au  Roi.  Après  qae  fôà 
acconunodemeni  fut  fait ,  le  Roi  tepcit  le  chemin  de  Paiis  * 
où  Jean  I  l'accomp^na. 

PcniÎ4nt'que  tcDuc  étolc  à  taCoiude  Fiance  en  ijSt,  il 
fin  3Teni  d'ane  coDfpiration  formée  conrte  lui  pat  les  Boni' 
geois  de  Neufchâuau  ,  qui  joigoircnr  cnfuitc  t'infulte  \  la 
lévoltc  Izplns  maïquée.  Il  revint  fut  lé  champ  dam  fe» 
Euts,  &  fit  pendre  trente  des  principaux  rebelles  .dans  l'ct 
pénwce  que  cet  exempte  de  fetéiiti  ftioîc  tcntrer  les  autres 
«ans  leur  devoir  ;  mais  cela  ne  les  tendi'i  pas  plus  fagcs.  lit 
fè  poOEVDieni  au  Parlement  dePàiis /oillls  obtinfctit  plu- 
fieuisAirfts  contre  leur  Piince.  Enfitite  Ils  parvinrent',' p«t 
lents  faufles  imputations .  'à-  Icmettre  mal  dani  l'efprit  de 


«nxcgiincc 

Jean  I  iheutt'  à  Paris  da 
«afler  dans  le  Royaume  de 
d'Anjou ,  qui  venoit  d'être  i 
ment  Vn ,  letité  alois  à  Ai 
{bt  pas  natutctte  ;  cela  pan 
qae  picTque  loas  lesHillor 
Boaraeois  de  Neofcliiicau  f 
Secrétaire.  ' 
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Quand  on  cati&l«re  1^  fia  <tan  fi  grand  Prince  qui  mérita 
les  legreis  de  tous  les  bons  Lorrains  ,  on  ne  faurolt  com- 

.  prendre  la  faienc  3c  l'avniclqnieqt  de  ces  Bourgeois  qui , 
•près  avoir  cherché  en  vriu  i  fc  fouflraire  à  l'amotltj  légl- 
Utimc  potti  Te  metue  ^us  la  domination  d'une  Paiffànce 
watigero  ,  nettcnt  le  comble  à  leur  folie  ,  en  faifant  don* 

'  OU  U  mort  à  Itui  SoUYcrain  qui  ne  pcofoic  qu'à  les  Kodia 
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AV  DVCHi. 


C^BARlBt   1  ,    ^f-   l'on   ippcik   COMBMlf- 

ment  Cbaiiei  H  à  oofe  <lc  Curies  de  Fnmce , 
Duc  de  U  bailè  Lonùae  ,  cm  fom  wurda 
CliMlesV,  Rot  deFnuuc^  Icfat&èviiuCoar 
de  ce  Prince,  od  U  t'«uclndi»46n  à  Philippe  le 
Haidt ,  Dac  de  Bourgogne.  Avant  de  (occmoi  i 
fon  pcre  U  s'^it  dUfangné  à  U  bataille  de  RoTe- 
bec^  ,  8e  dans  les  campaeaes  de  Flandre  ,  od  il 
fcTvit  inrqa'en  i  )  S  (  que  la  guerre  finit  encre  le 
Doc  de  BouigogDC  te  les  Flamands. 

Ez^dition  du  Duc  Bc  de  «quelques  Princes 
Chiquent  à  qui  les  G^uois  avoient  demanda  du 
fècoiiTs  contre  les  Barbares  de  Tunis.  Après  aToir 
conquis  une  partie  de  l'Afrique  ,  Charles  II  re- 
vint dans  Tes  Etats  ^  où  il  fit  prifonniets  des  Sei- 
gneun  BpitfgdSkâta'S  <|tii  rava^eoient  la  Lor- 
raine. Phîlippf  ]«  Hardi  s'étant  intércfTé  en  leut 
faTcv ,  ii-  leut  tendit  g^n^reufemcnt  la  liben^ 
II  cède  à  Fc9Î  lôn  ficre  tous  les  biens  que  le  Dti£ 
Jean  fon  pcic  pollîdoît  en  France. 

IJ9Î.  99' 

Chattes  n  recherche  en  mariage  Margnerite, 
Comteflê  de  Vaudcmonc.  Fcni  ^  chargé  d'en 
faite  la  demande  j  mais  ce  Prince  ayant  parlj 
pour  Ini-mf  me,  &  ayant  eu  lebonhear  de  réulCr  , 
ic  Duc  époufa  Marguerite  de.  Bavière.,  fille  de 
Koben ,  Electeur  Palatin ,  qui  fut  élu  Empereur 
en  1400, 
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LoUKAINt; 
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te  «a  odeiu 


Deat  Pilncei  moiu 

IfâbeUc  ,  maiifs  en 

i4i«ilixn£d'Aa- 

ou.  '  14!)- 

Catbcrlne ,  milw  1 
Juipiet,  Muquii 
<U&ule  14*). 
Ei^tiiu  KatKTtU. 

CtaïUt  U  tut  J'Jlbt 
iaUty 

Fetii  de   Bile( 

■4)0. 

JMH  Pillelipilk. 

Fcrri  de  timéTille. 

ÛthcfiM. 

Ifjbeik. 


ENFANTS.        MORT. 


Gc^oiic  XII.  1409. 
AlciuiitreV.  141a. 
Jcaa  XXIII  abdique. 


^Feni  de  tamtaa. 
i  Mil* 

AnKilae.  1447s 

Koben.  141  (•' 

Edouvil  ni.  i4tt*' 
LouU,  Cardin.  141)1. 
RenS  d'A»|ou,  1480. 
Moi/àfl  Ottpmaat. 


Baiuell. 
$olUiMli. 
M07H. 
Makvnell 


I4««- 
140»- 


ycaeeilu,dipo<ïen      <- 

■400.  141  >. 

Koben.  J4'*> 

SlglTmand.      I4i7> 

touitFruut- 

ChMleiVI.      i4it*'   f 

ChHict  VII.     i4<i* 

JEoii  d'£;^iM> 


JeinlI. 


14f4< 
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Les  Bou^eois  de  Stra«boDig  Tommcot  le  Duc  de  les  dé-> 
Charge);  d'un  impôt  qu'Us  lui  pa.yoiciit.  Sot  Coo  refiis  ils  p^ 
aetrcDt  en  Lorraine ,  oiJ  ils  commettent  beaucoup  de  dégâts. 
Charles  II  ayant  taffemblé  iès  troupes  ,  les  atieirnti  pr&  de; 
7la(nont ,  où  il  les  battit,  u^  leur  enleva  tout  le  butin  qu'ils: 
jlvofeDt  l^ic.  Feu  fattsfaii  de  ce  premier  fuccès  ,  il  ^la  to^ 
\eftir  la  ville  de  Strasbourg.  -  Les  babiiaiits  alarmas  lui  de- 
mandèrent la  paix  qa'il  leur  accorda  moyeanaat  l'impôt  or- 
dinaire ,  &  une  fommc  con&d^c^le  qu'ils  donnereot  pour 
ie^  frais  île  la  guerre. 

Charles  II  pàrdooDC  à  tous  tes  rebelles ,  rappelle  les  ezi< 
lés  ,  leur  rend  leurs,  biens  ,  te  s'applique  à  faire  régner  la 

Îaix  8c  la  jaAice  dans  fes£tati.  Mais  ce  qoi  faic  Tur-tout  foa 
loge ,  c'eft  qu'il  avoii  toujoBrs  auprès  de  lui  des  hommes 
Savants-  k  Tertueux  qu'il  coi^iiltoii  dans  coûtes  les  a&îies 
"ihiportantes  s  bien  différent  de  ces  Princes  (jui  éloignent  de 
Teui  cbnHance  des  hommes  fages  dont  ils  craignent  la  veitu , 
pour  Ce  livrer  à  des  âaneuts  ^ont  ils  ne  redoutent  pas  alTez 
la  trahifon. 

jAon  de  Clément  VII.  Les  (^éinaux  ds  ù  faftion  élifcnt 
Benoît  KIII.  i 

-  Bataille  de  Nicopotis ,  oùSigirnv>nd,  Roi  deiHongrictC 
EleâeUr  de  Brandeboim; ,  efl!  défait  par  le  Suit»  Bajazet  I. 
jËnguerrand  de  Coucy  ,  K  dernier  de  fa  branchç ,  &  beau- 
irere  du  Duc  de  Lorraine ,  y  ftt  fait  prifonnier  ,  -  avec  quan- 
Rié  de  Seigneurs  François,  Le  Duc  vonloii  paffcr^en  Hongrie 
pour  venger  fon  beao-fïere  qi^i  mourut  dans  tes  fers  ;  maïs 
on  lui  confeilUd'allet  plutôt  ta  fecours  des  Chetaliers  Teo- 
coniques  attaqnéi  par  les  Idolâtres.  Charles  II  Tuivic  ce 
«onfeil  ,  Si  partit  pour  la  Pologne  à  la  tête  de  l'élite  de  ù, 
NobtejTe.  Ayant  rencontré  les;  ennemis  prés  de  VUna  ,  il  les 
4iiAqua>.<les  vainquit ,  &  fit  leur  Chef  ptifonDiei. 
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Roi  di  Ponugal, 

Soi$fAngUicnt. 
KJcbndlI.  i;^. 
Henri  IV.  iiij. 
Htnri  V.  r+ti. 
Henri  VI.  détrô- 
né. i4«i. 

'.Roiii'£eofft. 
RobeniII.  ■40c. 
Jac^unll,  I4J7. 

M.OU  it  Dtnt- 


£ijc  IX  ^uli^ue. 

,  '1)8. 

RoU  dt  Satdt. 

Albeic.        lis^. 

tiic  IX  abdique! 

I4j8. 

Rai  ât  Potogiu. 

ladisUiJagellon. 

'Daa  de  Ruffir. 

BiHle     Dimitcor 

•uiâ.        MS9. 

Giigoire     Ùtml- 

BiEle  B^lowiii! 

141J. 
Jwafi  IWUDIritZ. 

MO». 


Trei-M. 

\f  era«  de  Ko- 

nigfiein.  141g, 

Oiton  de  ZigCD- 

RdbandeHelm- 

fbui    ti%ne. 

'4)S- 

R»ouldeCoucy, 
truufïré  i  l'E- 
v&hé  de  No- 

Çoniià'blyet  di 

leindeNcufchi- 
lel ,  Cardinal. 


i(sS. 

Philippe  deVille. 

luC'lIloa.inorc 

i    Perptgaïu- 


Vie  miDufcricc 
du  OucCbir- 
leslt. 

Cb;oiiiqiie  de 
Lortiine. 

JuTénal  dei  Ur- 

Froiilicd. 

Monn^elt^ 
Cliiaaique    du 

Dayea  de   S. 

Thifbaud   de 

Archives  de  Loc- 

Valleboorz. 

Vigpier. 

Darei<:oiirc. 

Le  r.  Benoîrde 

TojK 
Doni  Calnict. 
Le  P.  DiQicL 
Mcurai. 
(.c  P.  Bure. 


Henti  de  Ville  , 
ffeie  du  fUci- 

Llibaud  de  Cou- 


Albert  de  Scra»- 
l>oan[ ,  HiU»- 
liea  célèbre. 

Bcniand  de  &>• 
blcDii ,  Grand 
Vicaire  de  ' 
Mecz. 

ChriftiDc  de  Pf> 


lier.  ,4.». 
Guillaume  de  I» 
Marche ,  Fod- 
daicurduCoI. 
legcdcUMal:^ 
«hé    i    Pari*. 
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£VâKEM£KTS  R  EM  ARQUABLES  Tcxu  CHAB.LES  if. 

1400,   14a]. 

J.U  trois  Ëleâettrs  Eccl^ftîqnet  avec  iTIcâeur  Palatin  * 
excita  pai  Boniface  IXque l'Empcrcor  vouloit  faire  dépofci 
pour  tciminet  le  fchirmé ,  i^^fent  Venccslas  lui-même  ,  te 
élifent  à  fa  place  Roben  de  Bsriccc  ,  Eledeut  Palaiin  ,  qni 
GUE  la  pluralité  des  toïz  en  Te  ^onnlitt  Çpa  ptopic  Tuitiage. 
Charles  II  embralTe  le  pani  dc-kt^iUi  {  tfi  (^us  préiextc  que 
les  villes  de  Metz  fie  de  Toid  ne  fuivoient  [^cwit  jpii  cxemplet 
Mlencfaitlagacirc,  &  oblige  la  ville  de  Meé^^e  lui  payeC 
une  pcnlîonde  trois  mille  francs.  Après  quoi  Sitlla  faire  le 
Èegc  de  Toul  avec  Edouard  de  Bar  ,  Maïqu^  3e  Ponr-i.-_ 
Mouflon,  Si.  Fetti ,  Comte  de  Vaudehionr,  'Les  Touloîs , - 
foufirant  beaucoup  de  la  défcnfe  que  ces  Princes  avoient  faîte 
i  leurs  Sujets  d'y  conduire  des  vivres ,  furent  forces  ,  aprfs 
deux  mois  de  llege  ,  de  capiculer.  Les  articles  qu'on  leur  ac- 
corda porcoieac  qu'ils  reconnoîtroieat  Robert  pour  Empe- 
leuc ,  &  qu'ils  reaonceroienr  au  ferment  de  fidélité  qu'ils 
«voient  fait  à  Venccslas  ;  que  les  Ducs  de  Lorraine  feroieut 
matoiCDUS  dans  l'Avoucrie  de  Toul  moyelinani  une  penfion 
de  400  francs,  racliecable  d'une  fomme  de  huit  mille  francs; 
que  Charles  JI  retîretoit  fes  troupes ,  8c  qu'il  laiflèroît  aux 
Bourgeois  la  liberté  de  jouir  de  leurs  anciens  droits&  piivi- 
Icges ,  &c. 

L'Enpereut  Robert ,  accompagné  de  Charles  II,  va  en 
Italie  pour  s'y  faire  couronner ,  &  pour  foumettrc  le  Duc  d» 
Milan  qui  ne  vouloit  pas  le  tcconnoître.  Son  voyage  ne  iiie 
point  heureux.  Il  ell  défait  près  du  lac  de  Garde,  &  eft  aban- 
donné des  Princes  d'Allemagne  qui  repalTent  les  Alpes.  Leui 


départ  l'obligea  de  renoncer  à  fon  entreprife  ,  8t  de  revenir 
fur  fes  pas  ,  Tans  avoir  pu  remplir  fon  objet. 
Siginnond ,  Roi  de  Hongiifr,  nommé  Vicaire  d'Allcmaguc 
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rccuz  i]ai  tenoicm  le  puti  de  Venceslas ,  Te  tnei  en  dcYoîi 
vouloir  eouvernec  l'Empire.  Roberc ,  icgirdanc  la  dé- 
nutche  de  Sigifmonil  comme  une  ufuipa.tiOn ,  marche  contre 
Ini ,  S:  défait  fon  armée  après  avoir  joint  Tes  troupes  à  celles 
de  Charles  II  qui  eut  grande  parc  à  la  viAoire.  Ce  fucccs  fur 
fnivi  des  prifes  de  Fiancfori:  &  de  Nuremberg.  Mort  du  Papfi 
Sonifue  IX  qui  fiégeoit  à  Rome,  Innocent  VII  lui  fuccede, 

1404,  05  ,  06,  Cf,  08. 

Le  Sénéchal  de  Lorraine  fait  le  procès  à  Romaiic  Bertrand 
de  U  Province  de  Vôges ,  accufé  de  tenir  aJfimiUe  de  fahat , 
■  &  y  meiner  fefiia  iijoyeufe  vie.  Cet  homme ,  pat  une  cario&ié 
prcfquc  toujours  attachée  à  un  efprii  £mple ,  avoit  acheté  ua 
de  CCS  manufcrits  qne  des  fourbes  vendoient  fous  le  nom  de 
Grimoire,  Bcnrand  entre  les  mains  de  lajuftice,  avoua  qu'il 
étoit  Torcier,  Se  ce  malheureux  fut  brîUé  avec  dix- huit 
femmes  ^u'il  avoir  .  dit-on  ,  charmées  ,  comme  gens  pi ivis 
avec  le  Diable,  On  n'en  favojr  pas  alors  davantage. 

Guerre  contre  leDucdeB^r.  £llc  fut  entreprife  au  fujccdu 
Ch^eau  de  Lavantgarde  que  le  Marquis  de  Popt-à-MoulTon 
SToic  mis  fous  la  protcâion  de  la  France.  Charles  II ,  crai- 
gnant le  voifinagc  de  cette  PuîlTance  ,  s'empare  de  ce  Châ-  ■ 
teau  qu'il  fit  démolir  après  avoir  chaiTé  les  F^anfois  qui  j 
Ploient  en  garnifon.   ,  ' 

Le  Duc  ^Orléans ,  \  qui  Venccsias  avoît  engagé  le  Dnché 
de  Luxemboutg  ,  fe  lie  avec  les  Ducs  de  Bar ,  de  Mons ,  de 
Juliers  ,  les  Comtes  de  Saarwerdcn ,  de  Salm ,  de  Saatbruck ,' 
J'Evcque  de  Verdun  ,  &  le  Damoifeau  de  Commercy  contre 
Charles  II  qu'il  vouloir  faire  repentir  de  Ton  trop  grand  arra- 
chement au  parti  de  l'Empereur  Robert  &  à  celui  du  Duc  de 
Bourgogne.  Le  delTein  du  Duc  d'Orléans  éroit  de  s'emparer 
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3e  la  perronne  du  Duc ,  &  il  compcoic  bien  qu'avec  taat  de 
fbices  léuiiies ,  il  ne  pourroit  pas  lui  échapper.  L'événcmeoi 
ne  i^pondit  point  à  T»  efperances.  Bataille  de  Champi- 
gnenllcs ,  où  l'arni^e  du  Duc  d'Orléans  ,  commandée  par  le 
Maréchal  du  Duché  de  Luxembourg  ,  ed  entièrement  mifc 
en  déroute.  Charles  II  pouifuivit  les  fuyards  jufqu'au  foir. 
A  foD  retour  au  camp  il  trouva  les  Comtes  de  Saarbruck ,  de 
Salm  8c  de  Saarwetden ,  avec  un  nombte  confidérable  de  Sci~ 
gucurs  (^u'on  avoit  fait  piifonniers.  II  leur  £t  un  accueil  des 
plus  gracieux ,  &  les  traita  avec  toutes  fortes  d'humanité  &  de 
policelTe.  IleutauHt  beaucoup  d'égards  pour  les  Officiers  qui 
méritoient  quelques  diltinftions.  Aptes  avoir  palîii  quelque 
tenips  avec  eux  ,  il  les  difpeifa  dans  les  dilfrretits  châteaux 
de  les  Etais.  Ce  Prince  alla  enfuicc  faire  te  d^gâc  fur  les  terres 
des  Seigneurs  qui  s'étoient  ligués  contre  lui ,  &  obligea  le 
Duc  de  Bat  à  lui  demander  la  paix.  L'Evcque  de  Verdun  , 
pour  racheter  fes  terres  du  pillage ,  donna  quatre  cent  livres 

Paix  conclue  avec  le  Duc  d'Orléans  par  la  médiation  d'E- 
tiennç ,  Duc  de  Bavière.  Par  ce  traité  on  convint  principa- 
lement de  larançon  des  Seigneurs  pris  à  la  bataille  de  Cham- 
pigneulles.  Le  Duc  d'Orléans  efl  aflalTmé  à  Paris  le  19  No^ 
vetnbre  1407. 

Le  Comte  de  Saarwerden  meurt  fans  lainer  d'enfancs  mâles. 
Irédéric  ,  Comte  de  NJoers,  s'empare  de  ce  Fief  <jiii  devoir 
revenir  à  l'Evéque  de  Meti  dont  il  relcvoit.  Ce  Prélat  ne  fe 
featanr  pas  alTez  fort  pour  l'ôtet  au  Comte  de  Moets ,  fait  un 
traité  avec  les  Ducs  de  Lorraine  Se  de  Bar  ,  par  lequel  il  leur 
engage  les  deux  tiers  de  ce  Comté  ,  à  condition  qu'ils  le  fc- 
roient  jouir  de  l'autre  tiers ,  avec  cette  claufe ,  que  dansia  fuite 
il  lui  fetoit  permis  de  retirer  tout  le  Comté  ,  eu  leur  payant 
vingt  mille  francs ,  monnoîe  du  Roi  de  France.  Quelqu'ait  été 
Tome  I.  M 
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le  fort  de  cette  confédération ,  il  eft  confiant  que  la  Maifon  de 
Moers  lecint  le  Comté  de  Saaiweiden  juri^u'ea  t  f  i7,  auquel 
temps  le  Cardinal  Jean  de  Lorraine  ,  ^vêque  de  Metz,  eo 
inveftit  Ton  frère  le  Duc  Antoine. 


Charles  II  afllfVe  à  la  célébration  des  noces  de  Louis  de  Ba- 
vière avec  la  fille  du  Roi  de  Navarre.  La  cérémonie  s'en  fit 
à  Melun  en  préfencc  de  Chailes  VI ,  du  Roi  de  Navarre  , 
des  Ducs  de  Berii ,  de  Bourgogne  ,  Bc  des  plus  grands  Sei- 
gneurs de  la  Cour  de  France. 

Concile  de  Pîfe.  On  y  dépofe  Grégoire  XII  &  Benoît  Xin  , 
&  on  met  à  leurs  places  Pierre  Philarge  de  Candie ,  Cardinal 
de  Milan  ,  qui  prit  le  nom  d'Alexandre  V.  Ce  Concile  n'é- 
tant pas  lecor.nu  généralement ,  l'éleélion  d'un  itoi£eme 
Pape  ne  fit  qu'augmenter  le  Tchirme. 

141e.,   1414. 

'  Charles  tl  fait  une  judice  rigottrcnfé  des  habitants  de 
Neufchâceauquinecefloient  deluirufcitertousles  jours  des 
af&ires  à  la  Cour  de  France ,  où  on  n'avoit  poiai  oublié 
raflairc  du  Château  de  Lavangarde.  Il  fat  obligé  d'alJar  à 
Paris  pout  fe  .juftifiet.  Les  chagrins  qu'il  reçut  dans  cette 
oecafion  lui  firent  faire  un  teflament  où  il  montre  affez  fon 
telTemiment  comte  cette  PuilTance,  en  défendant  à  rcsâllcs, 
par  une  claufe  «preJTc  ,  de  s'allier  à  aucuns  Princes  ou  autres 
Sujets  du  Royaume  de  France  ;  mais  s'étant  depuis  raccom- 
modé avec  Charles  VI ,  il  révoqua  cette  difpofition.  Ce 
Prince  donne  aux  Chartreux  l'Abbaye  de  Marienflos.  Ouver- 
nue  du  Concile  de  Conftance  le  1 1  Novembre. 
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I4lf,   ï6,  17,  1!. 

Bataille  d'Aziocourc ,  on  les  Fiançoïs  font  défaits  par  les 
Anglois.  Fetii ,  Comce  de  Vaudemont ,  &  Edouard ,  Duc  de 
Bat ,  y  périrent  i.vec  quaniir^  de  NobklTc.  Ifabclle  de  Ba- 
TÎetc,  femme  de  Charles  VI,  donne  la  charge  de  Conn^ 
table  à  Charles  II.  Ce  Prince  Si  Ton  entrée  iaas  Paris  en 
cette  qualité  avec  la  Reine  &  le  Duc  de  Bourgade.  Peu  de 
temps  après  il  fuc  lï  dégoûté  de  la  confulion  qui  tegnoit  en 
-fiance ,  qu'il  abandonna  le  parti  qu'il  avoit  rouceou  iufqu'ft- 
lors  ,  K  revint  dans  Ces  Ëracs. 

£rcA:on  du  Comté  de.Savoie  en  Duché  en  faveur  d'Amé- 
^e  VIII  pai  l'Empereuc  Sigifmond,  L'Aélc  efl  du  19  Fériiei 

Thibaut ,  Comte  de  Blamont ,  établit  un  Ordre  de  Cho- 
valeiie,  ait,  dt  lu  Fi<iéUii  ,  que  le  Cardinal  de  Bar  prit  fous 
ià  pcotâflion.  La  marque  de  cet  Ordre  écoic  un  Levriet  blanc 
avec  un  Collier  fut  lequel  ccoit  écrit  Tout  un. 

Le  Concile  de  Conltance  convoque  à  Pécerahaufcn  ,  prés 
de  Confiance  ,  un  Chapitre  des  Bénédiâins  des  Provinces  de 
Mayence  &  de  flainberg  ,  pour  U  réformation  de  leur  Ordre 
beaucoup  déchu  en  Allemagne.  L'Empereur  raiilîa  l'anoéc 
.fuivamc  les  Rt-glcmcncs  de  ce  Chapitre ,  Se  un  Religieux 
nommé  Jtm  entreprit  le  premier  d'établir  la  réforme  en  coo- 
.  formité  de  ces  Décrets.  Pour  en  venir  à  bout  plui  aifément , 
il  fe  retira  avec  quelques  Religieux  en  une  Abbaye  ruinée  , 
appelléc  Saint  Thomas  de  Buisfeld,  d'où  la  réforme  s'étcndk 
peu  à  peu  dans  toute  rAllemagiK.  Cette  Congrégation  a  de- 
puis fervi  de  modèle  aux  célèbres  Congrégations  de  £aiffit 
Vannes  en  Lorraine  3t  de  Taint  Maur  en  France  ,  toutes  doux 
fi  rcfpcétables  par  le  grand  nombre  d'hommes  vertueux  &  de 
Savants  qutonc  fait  Ta  gloire  8c  la  confolation  de  l'Eglila, 
Mij 


D,mi,.=db,  Google 


tSb         AfiRlai  DE  L'His'fomi 


Avènements  ii.emarquables  roui  chaules  u. 


&  dont  les  écrits  peip^cueront  les  noms  dans  les  fiedes  Ici 
plus  reculas.  . 

Le  Concile  de  Confiance  fe  Tépare  après  avoir  mis  fin  au 
fcbifme  ,  en  élifanc  pour  Souverain  Pontife  le  Cardinal 
OttOD  Colonne  ,  qui  prit  le  nom  de  Martin  V.  Venccslas 
mcun  à  Piague  en  Bohême. 

141P,  1410.  y 

le  Cardinal  Louis  de  Bat ,  Evéque  de  Verdan  ,  devenu 
Duc  de  Bar  par  la  mort  de  Ton  frère  Edouard  tué  ï  la  bataille 
^'Azincourt  ,  jette  les  yeux  fur  René  d'Anjou  fon  neveu 
p6ur  le  faire  fon  héiitier.  Comme  ce  Pdnce  n'é toit  point 
encore  marié  ,  fon  oncle  fongca  à  lui  faire  époufer  la  Prin- 
ceffe  Ifabelk ,  fille  aînée  de  Charles  II ,  pour  réunir  fat  fa 
tête  les  Duchés  de  Bar  S^  de  Lorraine.  Affemblée  de  Foug 
le  10  Mars ,  où  ce  mariage  eit  arrêté.  La  cérémonie  des  noces 
fe  fit  à  Nancy ,  peu  de  temps  après ,  dans  le  plus  grand  appa- 
reil 3c  avec  la  plus  grande  magnificence. 

Châties  II  déclare  la  guerre  à  la  ville  de  Tout  fur  le  refus 
qu'elle  fil  de  lui  remettre  les  fils  de  Prêtres  nés  à  Toul ,  & 
qui  lui  apparienoient  par  une  concelTion  faite  à  fes  Ancêtres 
par  les  Empereurs.  LcDamoifeaude  Commercy  ,&;plufieurs  ' 
Gentilshommes  entrèrent  dans  cette  querelle  ,  &  donncTeoc 
du  fecours  auï  Toulois  qui  rempoctetetit  d'abotd  quelques 
légers  avantages  fut  les  Lorrains  ;  mais  le  Comte  de  Vaude- 
mont  ayant  joint  Tes  troupes  à  celles  du  Duc  ,  les  Bourgeois 
forent  obligés  de  demander  la  paix.  Fat  le  traité  qui  fut  fait  . 
&  que  l'on  appelle  communément  U  traité  dti  fils  de  Prétrei , 
ils  s'obligèrent  de  payer  tous  les  ans  fix  cents  francs  batrois  , 
ieTquels,  joints  à  quatre  cenrs  francs  portés  dans  le  traité  de 
i40f ,  fauoietit  une  fomme  de  mille  francs  que  lesDucïde 
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IiOmine  otiE  perdue  jurqn'en  t54f  (jae  Louis  XIV  défendic 
aux  Bourgeois  de  la  payer  davantage.  Le  Duc  s'abandonne  i 
l-'amoui  qu'il  avoïc  poui  Alix  du  May. 

1411,  »3  ,  ij,  17,  ij. 

Charles  II  eut  dîflïreoces  guerres  à  foutenîr  dans  lei  dei^. 
nieres  années  de  fa  vie  concie  la  ville  de  Mecz ,  dont  il  tira 
4e  grolTes  fommcs.  Ce  fut  dans  une  de  ces  guertes  ,  i^uc  1» 
'  lorrains  enleveient  de  l'Abbaye  de  Saine  Martin  piés  dé- 
bets le  corps  de  faint  Sigeberc ,  &  le  tranfporterent  à  Nancy  » 
où  il  cH  en  aulTi  grande  vénération  que  faintç  Geneviève  à 
Paris. 

fFondation  du  Collège  de  la  Marche  à  Paris  par  Guillaume. 
de  la  Marche  ,  Pritre  Licencié  en  Droit ,  natif  de  la  Marche 
en  Baiiois ,  en  faveur  des  pauvres  Ecoliers  du  Dacité  de  Bar. 
(14»)-) 

Charles  II  révolue  fon  premier  teftament  8c  «n.fait  un 
iècond  ,  dont  les  difpolîtions  cendoient  à  alTurer  fes  Etats  à 
ia  fille  aînée  contre  les  prétentions  du  Comte  de  Vaudemonc 
qui ,  depuis  Je  mariage  d'I&belk ,  avoii  fait  enteevoir  qu'a- 
près la  mort  de  fon  oncle  il  féroit  valoir  fes  droits.  Il  étoie 
dit  dans  ce  tcftaroent ,  qu'au  cas  qu'lfabellc  ne  lailTât  point 
d'enfants  ,  le  Duché  pafleroit  à  la  Princefle  Catherine  fa 
fccur  ,  Maïquife  de  Bade  ,  &  qu'à  fon  défaut  il  feroit  remis; 
xax  anciens  Chevaliers  pour  le  donner  au  plus  proche  héritiec 
du  Duc  Charles  II.  Quelque  temps  après ,  ce  Prince  fit  fignct 
à  René  fon  gendre  une  déclaration  par  laquelle  il  promettoit, 
d'exécuter  les  difpofitions  contenues  dans  ce  teftamenr. 
Toutes  ces  ptécautions  ne  ralTurant  point  encore  le  Duc  ,  il 
fit  alTembler  l'ancienne  Chevalerie  qui  déctara  dans  un  adet 
f  ucKentique  ,  qu'à  défaut  de  mâJet ,  les  femelles  pouvoicue 
M  iii 
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fa^titei  du  Duché  S/  Seignturit  de  Lorraine  ,  8c  qa'apiès  la 
mon  de  Châties  II  elle  leconnoitroit  pour  Dames  8:  Souve- 
laincs  de  Lorraine,  i",  iaPiinccflc  Ifabelle,  enfuite  laPrin- 
cclle  Catherine  ,  au  cas  (]u'Ifabelle  mourût  fans  enfants. 
Cet  adc  fut  figné  de  quatre-vingt-trois  Chevaliers  le  t  j  Dé- 
cembre 14LI.  Bulle  du  9  Décembre  de  la  même  année  pour 
la  confirmation  de  l'Univcriité  de  Louvain ,  fondée  par  Jean  , 
Duc  de  Brabant. 

Les  HuflîtCs  qui  s'étoient  révoltés  pour  venger  l'honneur 
de  leur  Nation  outragée  par  la  mort  de  Jean  Hus  &  de  Jé- 
xôme  de  Prague ,  continuent  la  guerre  avec  fuccès  contre 
l'Empereur  Sigifniond, 

Grands  troubles  en  France  où  tout  étoit  en  combuHîon. 
les  Anglois,  maîircsde  la  plusgrandepartie  de  ce  Royaume, 
alTiegcnt  Orléans.  Charles  VII ,  défefpérant  d'en  faire  lever 
le  &ge  ,  penfoit  à  fe  retirer  en  Provence ,  lorfqu'il  fiit  fe- 
couru  par  la  fameufe  Fucelle  d'Orléans  ,  appellée  Jeanne 
d'Arck  ,  native  du  village  de  Dom-Remi ,  proche  Vaucou- 
Jeurs.  Cette  héroïne ,  après  avoir  délivré  Orléans ,  conduîfic 
te  Roi  de  France  à  Rheims  qui  étoit  occupé  par  les  Anglois. 
la  ville  ouvrit  Tes  portes  ,  &  le  Roi  y  fut  facré  le  1 7  Juillet. 
Charles  VII ,  pour  témoigner  fa  rcconnolffance  à  cette  gén6- 
Kufe  fille ,  lui  prodigua  les  bienfaits  qui  étoiem  en  Ton  pou- 
voir. Il  l'annoblii ,  lui  donna  des  armoiries ,  &  étendit  cène 
laveur  à  toute  fa  famille  qui  changea  Ton  nom  d'Arck  en 
eelu!  de  Dulys ,  nom  que  leur  poftérité  a  eonfervé ,  en  y 
ajontani  ce  furnom ,  dit  la  PuciUe.  Ces  Lettres  de  noblelle 
eut  cela  de  lîngulier  ,  qu'elles  comprennent  également  les 
mltks  &  les  femelles  à  perpétuité.  Ce  privilège  en  faveur  des 
femmes  de  la  famille  de  Jeanne  d'Arck  ,  a  fiibfifté  jufqu'au 
commencement  du  dernier  fîecle.  Eude  le  Maire  qui  en  étoie 
îlFu  par  fa  mère ,  fit  encore  enregiflrer  en  itfoS  Tes  Lcncca 
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d'aDDoblilTement ,  en  venu  de  Ta  généalogie  prouvée  aur 
tfa  en  tique  ment.  Sizans  après,  cette  prérogiiive  fui  fuppriniée 
par  Aricc  du  Fatlement ,  &  refticince  aux  feuls  dcfceodann. 
en  ligne  muTculine. 

I4ÎO,  I4Î1- 

Le  Duc  de  Bourgogne  ioflitue  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Ol 
pour  hoDoier  ia  Tolemnité  de  Ton  mariage  avec  ifabelle  , 
,  fille  de  Jean  I ,  Roi  de  Portugal.  Cet  Otdre  a  paffé  dans  1^ 
fuite  aux  Archiducs  d'Autriche  &  aux  Kois  d'Erpagne. 

La  PuceUe  d'Orléans  eft  faite  prifo noie re  au  fiege  de  Com- 
piegoe  dans  une  foicic  qu'elle  £t  contre  les  Anglois.  Oa  la 
conduilîi  à  Rouen ,  où  elle  fut  brûlée  vive  l'année  fuivance  , 
après  avoir  été  condamnée  comfne  bérétiquc  &  forciere.  Su 
mémoire  fut  réhabilitée  en  14;^  par  le  Pape  Calixce  III  qui. 
fur  le  lapport  des  Commiâaircs  qu'il  avoic  nommés  pour  ifi. 
rêvt&on  de  fon  procès ,   déclara  par  un  Jugement  folemncl  « 

Îu'eile  étoit  morte  martyre  pour  la  défenle  de  fa  religion  , 
e  fon  Roi  &  de  fon  pays.  Quoique  foa  exécution  eut  ét^ 
,iàite  CD  plein  jour ,  Se  que  le  concours  des  aifinants  fût  nom- 
breux ,  cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  parût  quelque  temps 
après  plulîeurs  faulTes  Jcannes  d'Arck  ,  comme  nous  avons 
TU  depuis  de  faux  Déméirius  &^  de  faux  Séballiens.  Il  s'en 
préfenta  d'abord  une  à  Metz  que  les  frères  de  la  Pncelle  « 
(]u'ellc  trompa  ,  prirent  pour  leur  fccur.  A  la  faveur  de  cette 
impoAurc  ,  elle  époufa  un  Gciitilhonime  de  la  Maifon  des. 
Armoifes.  Elle  reçut  à  Orléans  les  honneurs  dûs  à  la  libéra- 
trice de  la  ville.  Une  féconde  Aventurière  abufa  pareillement 
de  la  leconnoifTance  des  Orléannois.  Elle  vint  à  Paris  ,  où  fa- 
fourberie  fut  découverte  :  on  l'expofa  aux  regards  du  Peuple 
fut  la  pierre  de  marbre  qui  étoit  alors  au  bas  des  grands  de- 
grés dtl  Palais^  Enâa  une  tioiCeme  voulut  pcrfuaJer  qu'elle- 
M  Iv 
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itoit  la  Pucelle  tcffuCchie  \  die  fut  prjfeni^e  au  Roi  qui  lui 
dit:  Puceitt ,  ma  rn'e ,  foye^  (a  iris  bien  revenue ,  aa  nom  de 
Ditu  qui  fait  le  fecrrt  qui  tfi  eaire  vous  &  moi.  Lorfqu'elle  en- 
tendit parler  d'un  fecret  donc  elle  n'avoir  nulle  connoilTancc  , 
elle  Te  jeta  aux  genoux  du  Monarque ,  &  lui  découvrit  touc 
l'actifîce.  Châties  lui  pardonna ,  &  fit  fentir  les  effets  de  foa 
ind^naclon  à  ceux  qut  avoieat  engage  cette  fille  à  piolîcci: 
dciarcjTemblaace  avec  Jeanne  d'ArcK  pour  jouer  ccpctfon- 
nage. 

Le  Cardinal  Louis ,  Duc  de  Bat ,  meurt  à  Vatennes  le  1  j 
Juin  1410. 

Mprr  de  Charles  II  le  1  (  Janvier.'  La  DucheK  Marguerite 
ne  lui  furvjcuc  que  quelques  années.  C'étoir  une  des  plus 
vettueufcs  Princenès  de  fon  fiecle.  Elle  fonda  l'Hôpital  de 
Sierck ,  celui  d'Eîàville  en  Jars  ,  8c  fit  du  bien  à  dînérentcs 
égltfes.  Elle  attira  en  Lorraine  faintc  Colette  ,  réformatrice 
de  l'Ordre  de  faince  Claire ,  qu'elle  aida  conjointement  avec 
le  Duc  fon  mari  dans  l'écabliflémenc  des  Clarîiles  de  Font-»- 
Mouflon. 

On  ne  peut  dîlîimuler  ici  qu'à  la  more  de  Charles  II ,  le 
Peuple  infenfê  &  furieux  ofa  infulter  à  fa  mémoire,  en  fai- 
fancmourir  inhumainement  Alix  du  May  qui  n'avoir  jamais 
tbuCé  de  i'afcendanc  que  fes  charmes  &  fon  eff  ritlui  avoicoc 
donné  furie  ccrurde  fon  Souverain. 
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rt  de  Charles  II 

mprelTerent  de 


cbéd'Anio 

k   Camt« 
rreTCncc. 

tattcStmî 


les  aDcieos 
Chevaliers  s'empielTeicnt  de  rcconnoître  René  I 

Ifabclle  Ton  epoufc  pour  leuïs  Souverains.  En 

;onnoiiraQce  ,  le  nouveau  Duc  8c  Ifabellc  leur 

accordèrent  des  Letcrcs- Parentes  par  leftiuelles 

reconnoilTenc  Se  confirment  par  fciaient  Ia 

riGli^ion  &  les  privilèges  dont  la  Chcvaleiic 

iifToit  de  temps  immémorial. 

Antoine  ,  Comte  de  Vaudemont ,  oeveu  de 
Charles  II ,  fe  pr^fentc  pour  difputer  ta  fucccf- 
£on.  11  appuyoit  la  validité  de  Tes  droits  Air  ce 
que  la  Lorraine  étoit  un  Fief  mafcalin.  René 
routcnoit  le  contraire.  Ou  eft  Turpris  de  rrouver 
dans  ces  temps-là  l'ordre  des  fuccelTions  de  la 
plupart  des  Principautés  de  l'Europe  fujet  à  tant 
d'incertitudes  &  de  conrradiÛions.i  En  voyant 
les  droits  d'hérédité  fi  maléclaircis  ,.on  eût  dit 
que  ces  Puiflances  ne  faifoient  que  de  naître.  Le 
plus  fuoelïc  inconvénient  qui  téfulcoic  de  ces 
coDteftacions ,  c'eft  que  les  Peuples  en  étoienc 
toujours  les  malheoreufès  viiflimes.  On  prie  les 
armes  de  part  &  d'autre.  Le  Comte  de  Vaude- 
mont s'adrefla  au  Duc  de  Bourgogne  pour  dé- 
fendre fa  caufe  ,  tandis  que  de  Ton  côté  le  Duc 
de  Bai  avoit  recours  à  la  proceélion  du  Roi  de 
France  ("on  beau-frcte.  Barbaian,  Licutcnatie 
Gtfnéral  dans  les  Provinces  de  Champagne  fc  de 
Brie  ,  reçut  l'ordre  de  joindre  fes  troupes  à  celles 
de  Rcnc.  Ils  entrèrent  à  main  armée  dans  le 
Comcé  de  Vaudetnoac   qu'ils  ravagcrcat  ,   fiC 
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vinrent  enfuice  former  le  lîege  de  la  capitale.  Le  Duc  de 
Bourgogne  envoya  le  Marécbal  de  Todoneecin  au  fccours 
du  Comte  de  Vaudemont  fon  Alli^.  Ce  Généril  caffembla 
pour  Ton  expédition  tout  ce^u'il  put  ciouvei  de  gens  încr^ 
ptdes ,  de  ces  avcstutiets  accoutumés  à  vivre  de  pillage , 
dont  la  France  étoit  alors  infeiï^e.  Il  iraverfa  la  Charopague 
avec  ce  corps  redoutable  qui  laifToic  Cur  tous  les  lieux  de  fon 
paflage  des  traces  de  difolation.  Ayant  été  joint  par  les 
troupes  de  Bourgogne  ,  il  entra  dans  le  Barrois  où  le  Comte 
de  Vaudemont  t'attendoit.  Cette  armée  compoféc  en  partie 
de  Compagnies  difciplinéesSt  de  br^ands,  ne  pouToît  fub- 
fifter  long-temps  dans  le  même  lieii  Cwis  Te  difliper.  El  le  n'é- 
toit  éloignée  ijue  de  fcpt  lieues  de  celle  de  René  ;  mais  elle  (c 
trouToir  arrêtée  par  la  difficulté  des  chemins  entrecoupés  de- 
bois  &  de  marécages.  René  ,  pour  ttiompbet ,  n'avoit  qu'à 
Sourfuivte  le  llege  de  Vaudemont ,  les  ennemis  fe  Teroient 
ifpetfés  d'eux-mêmes.  C'étoit  l'avis  du  fage  Barbazan  ;  mais 
le  Prince  ,  emporté  par  l'atdeur  de  la  jeuuelTe  ,  &  ne  con- 
jaliant  que  foncoutagc,  dédaigna  ceconfeil  falutaiie.  Rem- 
pli de  confiance ,  il  lailTa  «quelques  corps  à  la  garde  des  polies 
du  liège  ,  &  fe  qiir  en  marche  pour  aller  préfentcr  la  bataille 
3  Ton  rival.  LeComtedeVaudemont  étoit  alors  campé  pires 
de  Buignéville.  Ayant  appris  que  René  s'approcboit  à  la  tête 
de  fes  troupes,  il  ne  Tongca  plus  qu'à  (epiéparer  au  combat. 
Tous  les  hommes  d'armes  mitent  pied  a  terre.  Il  plaça  les 
cbcvauz  à  l'artiere-garde  ,  ainfi  que  les  bagages  &  tous  les 
chatiiots  dont  il  &X  un  retranchement.  Le  front  de  la  bataille , 
formé  par  les  Archers  couverts  de  leurs  piques  ,  étoit  fortifié 
de  piuficuts  pièces  de  canons  placés  fiir  les  ailes  8c  au  centre. 
Telles  furent  les  difpoftrions  du -Comte  de  Vaudemont  &  du 
Maréchal  de  Bouigogne,  qui  attendirent  qu'on  les  vînt  atta- 
quer. René  étant  arrivé  en  p r^fencc  de  l'ennemi ,  Se  voyaiii 
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qu'il  ne  faifoii  2ucun  mouvement ,  s'avança  dans  la  r^lolu' 
Hod  d'cng;^9t  le  combat ,  malgré  les  teprércntaiioas  d'Ar- 
naud de  barbazan.  A  peine  fut-il  à  la  portée  du  trait ,  <]ue 
les  premiers  rangs  bourguignons  qui  maTquoienc  les  batte- 
ries ,  s'ouvrirent  tout-à-coup.  A  l'inftantmeme  un  feu  terrible 
fiiudioya  Ces  troupes.  Cette  mantruvie  inulltée  jufqu'alors  , 
tant  de  fois  renouvellée  depuis  ,  &  ptcfque  toujours  avec 
fucc^s  ,  produiHt  tout  l'eftct  qu'on  en  dcvoit  attendre.  L'ac- 
tion fut  décidée  en  moins  d'un  quatt  d'heure.  Dès  la  pre- 
mière décharge ,  l'armé  de  René  prit  l'épouvante  ;  les  uns  Ce 
}etoicnt  à  terre  ,  tandis  que  les  autres  prcnoient  la  fuite.  Les 
Bourguignons  les  pour fuivireni ,  &  en  firent  un  carnage  hor- 
rible. René  ,  blelTé  au  vifage  ,  fur  fait  prîfonnier ,  ainlï  que 
rEvfque  de  Metz ,  &  une  multitude  dé  Seigneurs  Lorrains  8c 
Allemandi.  Le  biavc  Arnaud  de  Barbazan  mourut  quelque 
temps  après ,  des  blelTures  qu'il  reçut  dans  ce  combac.  Cette 
mon  priva  la  France  d'un  Généra!  qui  joignoit  à  une  cipë- 
ricnce  confommée  une  valeur  &  une  fidélité  peu  communes. 
]1  fut  inhumé  à  Saint-Denis  ,  ou  l'on  voit  fon.  tombeau  dé- 
coré d'une  épitaphe  honorable ,  &  de  fa  repréfen ration  en 
bronze,  La  journée  de  Bulgnéville  fui  fuivie  de  la  levée  du 
fiege  de  Vaudemont.  Les  troupes  que  René  avoit  laifTées  de- 
vant cette  place  ,  aux  premières  nouvelles  de  fa  défaite  ,  fc 
tetiretent  précipitamment ,  abandonnant  leun  bagai;es  Se 
leur  artillerie.  René  I  fut  conduit  à  Dijon  j  on  l'enferma 
dans  une  tout  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui.  Le  Comte  de 
Vaudemont  ne  fur  pas  ptofitct  de  fa  viéioire.  Au  lieu  d'entrer 
eu  Lorraine  les  armes  a  la  main  ,  !1  convint  d'une  trêve  qui 
£it  prolongée  à  divetfes  rcprifes.  La  PrincelTe  Ifabelle  s'en 
iervil  utilement  pout  fortifierfon  parti.  On  nomma  lîi  Gcn- 
tilsbomme&dc  l'ancienne  Chevalerie  pour  gouvetner  l'Eutt , 
ttgoat  teiioincr  la  conieftation  qui  diviSnt  René  I  &*  le 
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Comte  de  Vaudemoni.  Les  Chevaliers  nommas  acccpierenr 
le  gDuveioemcnc  du  Pays  i  mais  ils  réfutèrent  d'eue  les  Juges 
ou  les  Arbitres  des  prétentioDs  réciproques  des  deui  Princes. 
Cette  afaire  fut  portée  depois  au  Concile  de  Baie  &  deraac 
l'Empereur  SigïHiiDnd,  qui  pionoocereotcn  faveur  de  René  , 
auquel  on  avoit  permis  de  fortir  de  piifon  ,  en  laiflant  ca 
otage  fet  deux  fils  Jean  &;  Louis  d'Anjou,  &  àcondiiion  que 
û  £ds  le  délai  d'un  an  il  ne  s'accommodoii  pas  avec  le 
Comte  de  Vandcmont ,  il  rcviendroit  fe  confticuer  prifon- 
aiet.  Son  accommodement  n'ayant  pas  eu  lieu  ,  René  I  fut 
obligé  de  retourner  à  Dijon  ,  où  U  captivité  devint  plus 
dure  qu'elle  ne  l'avoit  été  la  première  fois.  Le  feul  avanij^c 

2 u' Antoine  en  retira  pai  la  fuite ,  ce  fiit  de  marier  Ferri  foa 
Is  à  Yoland ,  fille  de  René  I ,  encore  ce  Prince  eut-il  bien 
<lc  la  peine  à  y  confcntir.  Ce  mariagc^,  qui  ne  promettoit 
que  des  erpétanccs  éloignées  ,  eut  an  effet  imptévu  &  plus 
prompt  qu  on  n'eût  ofel'efpérer ,  puifqoe  le  petit-fils  d'An- 
toine rentra  dans  l'héritage  de  Tes  pctes. 

Louis ,  Roi  de  Naples  ,  de  Sicile-,  de  Jétulâlem  ,  Duc 
d'ADJouSc  Comte  de  Provence  étant  mort  en  14)4  fanslaiiTcr 
^'enfants,  René  Ton  frère  ,  Duc  de  Bar  &  de  Lorraine,  lui 
liiccéda.  Indépendamment  de  Tes  droits  fur  le  Royaume  de 
Naples .  il  avoit  été  adopté  à  la  mott  de  Ton  frcrc  par 
Jeanne  II ,  Reine  de  Naples  ,  qui  l'avoir  ioflitué  fon  héri- 
tier jpar  fon  teftament.  Cette  fortune  ne  fervit  qu'à  prolon- 
gei  fa  captivité  ,  à  augmenter  fa  rançon ,  Se  à  appefantir  fcs 
chaînes. 

Ilàbellc  ,  au  défaut  de  fon  mari ,  part  pour  Naples ,  après 
avoir  établi  en  Lortaine  nn  Confeil  de  Régeoce.  Alphonfe  V 
'  lui  difpure  cette  couronne ,  fond^  fur  l'adoption  de  Jeanne  , 
que  cette  Princeflè  avoit  depuis  révoquée  à  caufe  de  fon  în- 
l^tatitade.  Les  armes  tcnnînerent  le  difiïteod,  Ifabclle ,  digne 
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du  crâne  par  fa  venu  &  par  Coa  gianil  couiage  ,  icmpone 
Tut  Alphonfe  V  qucltjucs  avantages  qut  ne  furenc  utiles  qu'à 
fa  gloire. 

Grande  AlTcmblée  de  là  Chevaleiîe  de  Lorraine  au  fujec  de 
]a  détention  de  René  I  coajours  prifonnier  du  Doc  de  Boui- 
eogne.  Le  lérulcac  fut  que  les  Cbevalicrs  prodiguetotenc  Se 
teat  vie  &  leurs  biens  pour  l'ëlargiflèmenc  du  Prince  j  ea 
effet ,  les  fubfides  qu'on  levoit  en  Lorraine  depuis  un  an  pour 
ta  rançon  de  René  ne  CuffiCant  point ,  les  Chevaliers  l'annéit 
fuivante  fe  cociferent  à  l'envi ,  Se  Te  firent  an  devoir  de 
contribuer  à  la  libertéde  leur  Souverain.  L'uQ  d'eux  engagea 
même  toutes  fcs  reires ,  8c  donna  pour  fa  part  diï-hutt  mille 
falusd'or.  {  Le  falus  d'or  valoir  tj  lois  tournois.  )  L'Hiftoire 
qui  con{ïtve  tant  de  noms  indignes  de  vivre  dans  la  polarité  , 
tu  nous  a  pas  tianrmis  celui  de  ce  Seigneur, 

I4Î7.  î8,  ÎJ. 

René  I  obtient  enfin  fan  ëlargiiTement  moyennant  la  ccA 
lion  de  quelques  places  8c  Une  rançon  de  deux  cents  mille 
écQs.  Le  Duc  de  Bourgogne  exigea  pour  la  fureté  de  cette 
ibrame  les  fccUés  de  quarante  Gcncilhommes  de  l'ancienne 
Chevalerie ,  patmi  lesquels  il  y  avoit  un  Lénoncourt ,  un 
du  Chàielet,  deux  Ligniville,  un  d'Harau court,  deux  d'Haut- 
fonville ,  un  Ladres ,  un  Btelfey ,  un  Linange ,  un  Sampigny 
Se  on  Partoye.  11  fut  auflï  convenu  que  le  Prince  Jeaa  ,  fils 
■  aîwé  de  René ,  appelle  le  Duc  de  Calabce ,  épouferoic  Marie 
«le  Bourbon ,  niccc  de  Philippe  le  Bon.  Ce  mariage ,  qui 
Ce  fit  en  i4)S  ,  mit  le  fccau  à  la  réconciliation  des  Mai- 
fons  de  Bourgogne  &  d'Anjou, 

René ,  de  retour  en  Lorraine ,  emprunte  des  fommes  confi-   - 
détables ,  Se  patc  pour  Naplcs ,  od  l'attendoient  de  nouvelles 
Um  I.  N 
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difgTaces.  II  s'embarqua  à  Maifeillc.  Gêdcs  ,  àCoapaSa^e, 
lui  fouroU  Tepc  galères  commaDdées  pai  Bapcille  SiigoCe.  Il 
-entra  d^ns  Naples  aux  acclamations  d'un  peuple  piévena  en 
fa  faveur.  La  Reine  qui  l'avoit  devaucéde  quelques  années, 
fe  faifoit  adorer  de  la  Nation.  René  ,  ea  arrivant  à  Naplcs  , 
avoit  attiré  à  fon  fervictCaldora  ,  l'un  des  meilleurs  Capi- 
. ta ines  d'Italie.  Aidé  de  fcs  lumicrcs  ,  il  fournie  l'Abtuzze. 
11  revint  à  Napics ,  donc  il  Et  kvet  le  £ege ,  &  reprit  la  Tout 
de  Sainc-Vinceut ,  aintî  que  le  Château- Neuf  dont  Alphonfê 
s'étott  rendu  maître.  Ces  premiers  avantages  furent  balancés 
par  la  perce  de  Salerne.  Sur  ces  entrefaites  Caldora  mourai. 
Son  fils,  créé  Grand  Conuécable,  fut  arrêté  par  ordre  dit 
Roi  fur  quelques  foupçons  ,  peuc-ètre  trop  légèrement  con- 
çus. Il  obtint  fa  liberté  fans  perdre  le  delir  de  fe  venger.  It 
abandonna  le  patci  de  René ,  &  à  fon  exemple  une  partie  de 
l'armée  déferra.  Depuis  ce  moment  les  atfaires  du  Prince 
allèrent  toujours  en  décadence  ,  malgré  la  proce^ion  du 
.Fape  &igene  ,  le  fecours  des  Génois  &  les  promelTes  de  Fian- 
■(Ois  Sfocce  de  lui  amener  incefTammeot  une  puilTanic  atmée. 
Une  galère  .  qui  apporcoit  de  France  une  fomme  de  quatre- 
vingt  mille  écus  ,  fuiartêiée  dansl'isle  deCapri.  Cette  perte 
f  técipita  U  ruine  de  René.  Il  manqua  de  troupes ,  n'ayant 
filus  de  quoi  les  payer.  Alphonfc  prit  Pouzzol  ,  viuc  une 
féconde  fois  mettre  le  fîcge  devant  Naples  qu'il  obligea 
de  fe  rendre.  U  ne  relia  plus  à  René  ,  lentermé  dans  le  Cbâ- 
<eau-Ncuf ,  que  le  parti  de  la  retraite.  Il  s'embtiqua  for  un 
bâtiment  Gépois  qui  le  ttanfporta  d'abord  à  Flotence  ,  où  le 
Pape  Eugène  lui  donna  l'inveltitare  du  Royaume  qu'il  vcnoit 
de  petdtc.  René,  peu  touché  de  ce  bienfait  inutile ,  revint  en 
france  ,  où  il  ne  rapporta  que  des  droits  qu'il  était  hors 
■l'étu  de  foutenir.  II  fut  le  dernier  Souveiain  de  la  bruicfae 
Angerinc  dans  le  RoyMme  de  Napics ,  après  cent  fbuaate 
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AlbcTElI,  Duc  d'Aauicht,  61s  d'Albcn  IV,  (utaotaâÀ 
ia  Mervtiiit du  mooJe ,  c&  tiii  ^tBfctaa  le  lo  Man  i4)fi 
£g  Prince ,  ^i^  avoir  diûribué  tes  Etats  d'Allemagne  ca  fis 
-Cercles  ."^I^fic  en  Hoegiîe  pour  s'oppoCcr  aux  piogiis  d'A- 
iDiuat  II  qui  s'^toit  empalé  de  la  Servie  &  du  Txysdei  Ratzei. 
il meiin dans l'iEilc de Schutt  le  i70âobrE  ms.  L'Empira 
Mrdic  bcaocoup  à  fa  siort.  C'éeoic  un  Prince  idigieiix ,  joAe, 
Itbàral ,  intrépide  daas  les  ccuitbars  oti  il  payoit  tonjours  4e 
Sa  pcrronne.  Il  ijiompm  les  MOTaTes'Sc  les  Bohémiens  ,  0c  il 
fui  contenir  dans  leurs  limites  les  Folonois  accontuméi  anX 
incntfîoni. 

Le  Pape  Eugène  tV  c&  d^pcfé  par  le  Concile  de  Bile  4|iii 
.  if  lit  à  fa  place  Amédée  1 ,  Duc  4c  Savoie ,  lequel  prit  Is  noM 
■dcKUiV. 

Le  Bourg  de  Salnt-Nkdas  près  Nancy,  eft  pris  &  pillé  fit 
Alexandre  ,  fils  oaturel  de  Jean  C ,  Dbc  de  Bouriaoru 

Hio,  41,  4». 

Frédéric  tit ,  Duc  d'Autriche  ,  eft  ^n  Empereur  le  i  ïéc 
Trier.  Il  écoit  fils  d'ErnelljCccur  de  fer,  de  la  branche  Aum- 
chienne  des  Ducs  de  Surie  j  pcrit-4ils  de  Léopold  tué  à  Scm- 
pach  en  1  jie  ,  Se  arrière  coulio  germain  de  l'Emperciu  Al- 
bert II.  Frédéric  III  fe  lie  appelTer  le  Pacifique ,  parceqa'U 
aimoit  le  repos  ic  la  paix.  Ce  Prince  fut  paiement  réglé  dans 
fes  mœurs  le  dans  (es  difcours  ;  il  vécut  fans  fafte  ,  k  foii 
par  tempérance  ,  lÀît  par  averfion  pour  le  vin  ,  ii  ne  bnrojt 
que  de  l'eau. 

On  peut  rapporter  i  ce  temps  l'invention  de  t'imptitnetî^, 
dont  là  jufte  époque  eft  anffi  incertaine  que  le  nom  de  celui 
■i  qui  nous  fonunn  redevables  d'une  Ii  utile  invention.  Cu 
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<]u'il  y  a  de  cenatD  ,  c'eft  que  les  premicts  Urrcs  impriméa- 
^ue  l'on  connoifle  ,  ont  été  iinpiimés  à.  Mayence ,  &  porcent 
tous  le  nom  &  les  aimes  de  Jean  Faaft  Se  de  Pierre  Schoctïcr 
&n  gendre.  Si  on  peut  Icm  coniefler  le  ntëtitc  de  l'inventioù 
-de  cet  ait ,  ii  ne  paroîi  pas  du  moins  qu'on  leur  puifTe  coiv 
.teftei  celui  de  l'avoir  réduit  en  pratique. 

Pendant  que  René  étoit  dans  le  Royannie  de  Naples  ,  le 
Comte  de  Vaudemont  avoit  profité  de  ion  absence  pour  faire 
^s  conifes  dans  la  Lorraine  Se  dans  le  Baiiois  ,  ou  il  avotc 
commis  beaucoup  de  dégâts.  Il  avoit  même  mis  le  ficge  devant 
Javille  de  Bar,  ou  il  échoua  par  la  belle  défenfe  dcIouisd'An- 

Î'ou,  Marquis  de  Pont-à-Moufl'on ,  qui  s' étoit  enfermé  dans 
a-  place.  Antoine  ,  dans  cette  Eueire ,  n' avoit  eu  d'autres 
^motifs  que  dé  fe  venger  de  René  qui ,  ayant  peine  à  lui  par- 
donner fou  emprifonncment  de  Dijon  ,  paroiflbit  très  pea 
'difpofé  à  donner  Tafille  au  fils  de  celui  qu'il  regardoît  comme 
l'auteur  de  toutes  Tes  difgraces.  Quoique  ce  mariage  eût  été 
arrêté  par  le  Duc  de  Bourgogne  ,  il  eût  peut-être  manqué 
fans  Cnarles  VII,  Roi  de  Fiance,  qui  paivint  enHn  à  leur 
faite  faire  un  accommodement.  Yoland  ,  que  Fcici ,  fils 
"d'Aflioine,  époufaen  1444  ,  fat  le  gage  de  leur  réconcilia- 
tion. 

Le  Duc  de  Calabic  eft  fait  Gouverneur  des  Duchés  de  Lot- 
laînc  8c  de  Bar. 

I44Î. 
Fin  du  Concile  de  Bâle.  Celui  de  Fcrrate  ,  transféré  à  Flo- 
.  tence  en  14)9  ■  avoit  Gni  l'année  précédente.  L'Empereur 
Frédéric  III  demande  en  vain  aux  Suifles  la  leftitution  des 
anciens  domaines  de  Habsbourg  dont  ils  s'éioient  emparés. 
Ctoifade  en  Hongrie  contre  les  Turcs.  Le  célèbre  Huniade  , 
qâc  Ladislas ,  Roi<le  Pologne ,  avoit  mis  à  U  tête  des  Ciotfés , 
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rciaporte  une  grande  Tifloire.  Les  Chtétiens  en  profitcnc 
poar  s'avancet  jufqu'aux  frontières  de  Thiace  &  de  Maof- 
dotnC}  où  Us  défonc  les  Turcs  une  féconde  fois. 

Guerre  conne  Robert  de  Saaibruck ,  Damoifcau  de  Com* 
mercy.  René  ,  après  l'avoir  réduit ,  acbetie  de  fou  coulia 
Jean  ,  Coiote  de  NafTau-Saarbmck  ,  ia  moitié  de  la  terre  de 
Comtnercy  ,  du  Château  du  même  lieu  ,  &  de  la  totalité  du 
Sûuig  de  Vignot,  pour  la  romme  de  quatante-^leui  mâle 
vieux  floiii^s  du  Rhin.  A  l'égard  de  Vautre  moitié  ^ui  appar- 
KnoÎE  au  Damoifeau  ,  elle  palTa  dans  la  ftiite  au  Comie  de 
Sylli  ,  puis  à  la  Mai&n  de  Gondt ,  &  enfin  à  celle<!c  Lor- 
laine-LillcboDne  par  eoatrat  pafTé  entre  le  Cardinal  de  Rec& 
&  le  Duc  Charles  IV ,  beau-perc  de  Fian(ois-Matic  de  La£« 
tainc-Elbeuf ,  Ptince  deXillebonnc, 

'444- 

.  Bataille  de  Saint- Jacob  près  de  Baie ,  où  l'armée  des  SuiSes  ^ 
forte  d'environ  dix-hait  cents  hommes  ,  eft  [aillée  eu  piecea 
pat  les  Autrichiens  te  les  Ftanfois.  Fiefque  tous  tes  Suiflcs 
périrent  fiu  Le  champ  de  bataille .  en  donnant  juf^u'aii  dar^ 
oiei  Toupit  des  marques  de  la  phis  crande  vatear. 

René  engage  le  Roi  de  France  à  faire  le  ûege  de  la  ville  de 
Metx  qui  prétendoit  être  indépendante  des  Ducs  de  Lorraine. 
It'é7énem.ent  do  ce  ûeee  fut  ^ue  la  vil[e  de  Metz  tefia  daps 
dans  Tes  droits  ,  ou  dans  Tes  prétentions  ;  qu'elle  paya  X 
Charles  VII  deux  cents  mille  écus  pour  les  frais  du  fiege ,  ^ 
qu'elle  remit  à  René  une  quittance  de  cent  mille  florins 
qu'elle  lui  avoii  prêtés..  Ce  traité  dé  paix  fut  ligné  dans  1& 
Commanderie  de  Saînt-Anioinc  de  Pont-à<Moulfon. 

Bataille  de  Vatncs  donnée  le  lo  Novembre,  où  Tarméet 
•hrétiçoDC  e(t  défaite  par  Amurath  IL  Le  jeune  Ladislas.,^ 
N-itj 
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Roi  de  Pologne  ic  de  Hongrie  ,  y  fiit  rué.  On  attribne  l(t 
jnalhenr  de  cette  joittnie  aux  couftifs  àa  Cardinal  Jalien  Cé-î 
rarini ,  Légat  en  Hongrie ,  qui  fit  rompre  la  treye  que  Ladis- 
Itt  atoit  conclue  avec  l'Empccear  des  Tuicï. 

I44f  .  46,  Af- 

Xtai  donne  à  7ean  fon  fils  aîné  le  MatquUkt  de  Pom>àw 
Mottflbn  ,  vacant  pat  la  ntott  de  Louit  d'Anjou  .  Prince  dtf 

trandç  cfpétance,  Maiîage  de  Maigucfite  d'Anjou ,  fillcdo 
cné  ,  avec  Henri  VI ,  Roi  d'Angleterre.  Cette  Princefle, 
fQpjcicurc  à  toutes  les  femmes  pat  a  beauté ,  égaloit  les  plus 
gtands  hommes  en  courage.  Elle  joua  un  grand  tôle  en  An- 

fleterte  dans  ta  lévoluiioa  qui  y  arriva  entre  les  Uaifonn 
'Yoik&  deLancallre.  Cliarles  VU  étant  à  Nancy,  prend 
fous  fa  proceAion  la  ville  de  Toul  moyennant  une  pcnfion 
annuelle  de  cinq  cents  florins.  Lettres-Patentes  de  ce  Prince 
fcr  )a  F&e  des  Fait.  Ce  morceau  tient  trop  à  l'Hiftoire  d<( 
tMi  Tiçlltci  mcenrs  pour  ne  pas  \t  rapporcet  coût  entier, 

tèttra-rP^içmes  de  Charles   Vil  du  17 
Avril  144J. 

Chattes  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  aux 
IJailly  &  Prévofl  de  Troyes ,  ou  à  leurs  Lieuicnans  8c  à  chac-< 
duad'euls,  falut.  Notre  amd  &  féal  Confciller  ,  l'Evefque 
4e  Troyes  ,  Nous  a  fait  eipoftr  en  complaignant ,  que  com- 
bien que  dès  l'an  14  &  ;)( ,  par  l'advis  &  délibétacion  de 
plufieurs  de  notre  Sang  &  des  Prélats  ,  Chapitres,  Univcr* 
(Iteï  &  Doreurs  de  notre  Royaulme  ,  a  donc  pat  notre  com- 
fhandemenc  (iirçrablei  çn  bien  grant  noipbrc  en  notre  viUç 
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de  Bouigcs  ,  plufîeurs  notables  &  falutaiics  Décides  faits  par 
le  Générai  Concile  de  Bafle  ,  da  tems  qn'ij  elloii  tenu  ic  il-' 
piué  par  Nous  Si  pat  tous  les  Princes  Chieftieas  Général  Coa-, 
cile,  eulTent  par  Nous  elle  teçeiis  8c  acceptez  pouc  le  uès- 
^anc  Se  Dotoiie  profit  de  toat  notre  Royaulme  ,  pour  la  ré- 
fomiation  de  l'Erdife  ic  évident  profit  Se  faluc  des  âmes  j 
«ptrc  lefquieuls  Décrets ,  crpéciaJement ,  il  y  en  a  ung  SaiÂ 
&  décrété  par  ledit  Concile,  mermement  du  tems  que  N.  S.  P^ 
le  Pape  Eugène  y  avoir  fes  Vicaires  &  Lieutenans  qui  prélï- 
doinc  pour  lui  :  par  lequel  Décret  e(t  cxprefiément  defîêndue 
aux  gents  S:  MiniCltes  de  l'Eglife ,  certaine  dérifoire  je  {caa- 
daleufe  Fefte  qu'ils  appellent  la  Ftfic  aulx  Fols ,  laquelle  en 
plufieurs  ECglifes  Cathédrales  8c  aidrres  Collégiales  écoit  ac- 
coatumée  d'ellre  faite ,  environ  les  Fellcs  Si  oâaves  de  Noif  i- 
en  laquelle  faifants  yceui  Gens  d'Efglife  par  jrtéTétencc  8c 
dérifion  de  Dieu  noue  Ctéareur ,  &  de  fon  Saint  &  Divîa 
Office ,  ou  rrcs-grant  vitupère  &  diffame  de  tout  l'Eftat  Ecdé- 
fiaAiquc  ,  faifoiat  tant  es  Erglifes  &  lieulz  Saints  comme 
desKors  ,  Se  mermement  durant  le  Divin  Office  ,  plufieurs. 
grants  jnfolences,  dérifions ,  fpeâacles  publics,  de  leurs 
corps  dcrguifements  en  ufant  d'habits  indécents ,  non  appar- 
tenants à  leurs  eflat  Se  profeilîon ,  comme.d'habiis  &  vefte-< 
menîs  de  fols  ,  de  gens  d'harmes  &  àultres  habits  fécoliers  j; 
&  les  aucuns  ufans  d'habits  &  veftcmens  de  femmes,  tes  au^ 
cuns  de  faux  vifagei  ou  aultres  telles  jlU  ci  te  s  mi^nieces  da 
Tcflcmens ,  en  apoftatant  de  leurs  ettat  &  profemon.  Par 
lequel  Décret  tous  lefdits  abuz  Se  autres  qu'on  a  aecoutaméi 
de  faite  à  ladite  Fefte ,  euflent  été  fur  certaines  peines  deifen-, 
^ns  :  ^  Nous  pareillement  en  tant  que  faire  le  povons ,  les 
ûdîons  defïèndus ,  parce  que  à  ladite  affemblée  leçculnes  Se 
^^ffncafmes  ledit  Déctct  comme  il  apert  pat  noftre  Ptagmac» 
ciqw  s^uûion ,  a  doue  foleiattcUejneDt  c.oflciufc  Se  dcfu»; 
^  Ni* 
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publiée  &  enregifttée  en  notre  Cour  de  Parlcmest,  U  en  pla- 
ficiusaulcreslieuUdenonrcRoyaulmc:  par  vertu  de  tacjuclie 
&  en  optamp^ranc  auciioemear  a  ycellc  les  Gens  d'Efglife  de 
Boftre  Ville  de  Troyej  ,  &  en  efpécia!  ceulx  de  l'EfgUrc  Cha- 
thédiale  ic  deux  Collégiales  de  St.  Efticnnc  &  Se.  Urbaia  par 
«ulcunes  années  Ce  fafleat  tcuaits  d'aulcims  grants  cxcét , 
abnz ,  dérlllons  ,  iofolences  &  mocqueiies  cju^Is  avoini  ac- 
^nftamé  de'fatreouiemspaffé,  auiouc  desFeftesdesInoo- 
ccns  &  de  laCitconcilîon  de  N.  S.  efquieulx  ils  faifoycnt  la- 
dite Fefle  aux  Fols  :  néantmolns  cette  piéfentc  année  auiditcs 
ïcQes  des  Innocens  &  Circoncîrion  darrain  palTées.  Tous 
ombre  de  et  que  aulcuns  diCoyeui:  &  pubHojcnt  noltredicc 
Pragmaâique  Sanâion  edre  lévocquée  &  tnife  à  néants  à  la 
poDifiiice  Se.  ioflance  de  l'Evefquc  de  Btixe  a  donc  MefTagicr 
Apolloli^ue  à  nous  envoyé  de  par  N.  S.  E>.  le  Pape ,  ils  firenc 
&  onr  fait  ladite  Feflc  aux  Fols  en  plus  grant  excès  ,  mpc- 
gueries ,  (f  oâacles  ,  déguifemenrs  ,  farces  ,  rigmeties  Se 
aultres  folies  qu'ils  n'avoyent  oncques  mais  fait  de  mcrmoiiç 
d'homme  ;  3c  en  efpécial  le  Dimanche  en  fuivant ,  eeulx  de 
ladite  Erglife  Chathédrale  adcompagnez  de  ceulx  des  deutx 
devant  diAcs  Collégiales  Efglifcs  ,  cous  déguifez  de  diverlïs 
manières  d'babits ,  non  contents  des  giants  excès  £c  dciroys 

Iu'ils  avoyent  fait^la  veille ,  le  jour  &  le  lendemain  de  la- 
itc  Felle,  firent  à  fon  de  trompe  aflembler  la  plus  part  du 
peuple  de  nollredite  Ville  ou  lieu  plus  commun  &  frefquenté 
d'ycellc  ,  te  illcc  aulcuns  d'eux  fur  haulis  éehaâkulx  fireac 
certain  jeu  de  perfbnagc  en  vitupérant  &  injuriant  tacitement 
jtoflredti  Confciiler  &  aulcuns  des  plus  notables  de  ladite 
Efglife  Cathédrale ,  leftjuieuls  paravantpout  la  révérence  do 
Dieu  Se  l'honneur  de  l'Eglife ,  &  aulS  en  voulant  garder  do£> 
{redite  Piagmaâique  Sanftion ,  avoynt  obvié  &  lefillé  à  leuc 
yauvoir  contre  ledits  cxc^s9(  déiUions^ue  ooi  fcult  feùc  4 
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ladite Fefte  aulï  Fols ,  &  en  ycelny  jeu ,  entre  les  perfonaige» 
y  en  avoit  iroys  qui  fe  ndmmoyenc  Hypocrific,  FaîntîfeSc 
Faut  femblanc  ,  par  lefquieuli  comme  iugcoini les atTillans  , 
leTdits  joeux  entendoyent  nolbedit  Conieiller  &  dcutx  derdits 
emperchancs  ladite  Feftc ,  duquel  jeu  les  Gens  d'entendement 
qui  pr^feots  ^coyent  furent  trcsmalcontcnts  8c  fcandalifez  , 
&ait  furplus  firent  &  perpétrèrent  plulîeuts  granrsabuz&pé-» 
chez  qui  feroyent  par  uop  longs  a  raconter  j  S;  que  pis  cft  , 
enfailaneyceluy  jcudoperfonaigc,  dirent  aucul nés  paroles 
erionées  &  fencant  mal  eu  la  Foy  ;  tous  lefquels  chofe!  venus 
à  la  cognoilTance  de  la  Faculté  de  Théologie  de  nollrc  Unî- 
veifirë  de  Paris  ,  &  qu'il  leur  a  femblé  que  telles  chofes  ne 
fe  devoynt  aucunement  taire  ni  diffimuler  :  les  Maîtres  dy-i 
celle  Faculté  de  Théologie  pour  obvier  à  tout  leur  povoir  ce» 
grants  mauli  &  eiceï  &  ad  ce  que  ou  temps  advenir  tels 
choCes  ne  fe  dieat  ou  facent  :  par  giant  £c  meut  délibération 
ont  fait  Se  compile  certain  notable  Eptftre  pour  yccl  de  pac 
eux  envoyer  aux  Piélats  &  Chapitres  de  nollre  Royaulme  , 
en  détenant  St  condampnanc  ladite  dampnable  Fetle  comme 
fiipeTftitieaCe  &  pagaoicquc:  laquelle  eu ft  fon  introduftion 
Se  commence  mène  des  Payans  Se  incrédules  idolaftres,  comme 
bien  expteffifment  die  Monfieur  St.  AuguHin  ,  Se:  pour  ce 
comme  contenu  eft  en  déteftable  ïefte  ,  feroyeni  à  puenie 
comme  paganifans  en  fuivan»  Se  exerçants  tes  fuperftitions 
te  introduftions  paganicques  8c  comme  fufpefls  à  la  Foy  Ca- 
tholique :  laquelle  Ëptflre4adite  Faculté  de  Théologie  a  en- 
voyée ànoftredit  Confeillet ,  cnfemble  certains  Catholiques 
«ondulions  fervants  à  ladite  matiete  ,  écrites  8c  contenues 
ycelles  conclufions  Se  Epiftre  en  un  quahicr  de  parchemin 
Icelté  du  fceau  d'ycelle  Faculté  ,  avec  la  foufcription  de  leur 
grant  Bedeau  qui  cH  Tabellion  Apollolic.  Mais  pour  ce  que 
{Uilçuns  de  «ult  qui  vcuicQt  faire  Se  coatinuet  ladite  Fcfle 
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par  ttai  folle  oauetjaidancc  &  néfomption  ont  dit  K  dUcnt 
cncocqDc  veuille  ou  noo  noiteditConfeillcr,  dcnonobftaae' 
IcliliEcs  coectufÏQns  Sl  vécitez  ihjologii^ues  ,  ils  la  feront 
encore  en  plus  grant  cicez  qa'ils  la  ntent  oncqoes ,  &  que. 

EDÏni  ne  ccfTeroni  de  ta  faire  ;  nollicdit  Confeillet  nous  S' 
lacement  fuplif  que  fui  ce  ly  voullilHoiiï  bailler  Se  &iie' 
bailler  par  nos  Otficiets  coOfort  Se  aydc  en  tant  que  befoine 
Jt  en  fera  :  poutqDoy  nous  COTilïd^tants  que  Nous  &  nos  Pre-' 
décefIcUTs  Roys  de  France  avons  cdé  Se  fomiucs  eacor  pai  hi' 
giacc  efpéciale  de  Dieu  notre  Créatcnr  ,  dits  8c  appeliez  pai 
looie  CnrcAiantc  Roys  très-Chicftians  ,  &  à  cette  caufe  Nous 
fommcx  toujours  monirez  Se  eikibez  voulentifs  à  faire  tout 
ce  tpi  faidl;  ou  puct  faire  à  l'eialcation ,  tuicion  &  entrece- 
«emcnt  de  la  Sainte  Foy  Cacbolicqae  ,  toute  flc  qnantes  foi» 
|ae  par  les  Pi^lats  de  rEglife  ou  les  Inquilîtcitis  de  la  foi  , 
k  ce  faire  fommes  requis  :  conlidéianrs  auây  que  de  ladîte- 
Tefleaui  Fols  ne  puer  à  perfoane  veniraulcun  bien  ni  proofic,) 
mez  uit  &  occalîon  de  pefchë  >  \&  que  en  nollte  Royaolme  ne 
dcpuons  foufirit  aulcun  tel  abuz  &  eïcez  coutte  l'honneur  S: 
riv^icnce  de  Dieu  &  ou  grant  vitupère  8c  diffame  des  gcntt 
d'Eglife  ,  lefquieulz ,  félon  leur  eftat  fie  'vacation  ,  doivent 
incntiei  aulx  fimples  Genis  exemple  de  (ainieté  ,  gravita  de 
moeurs  &  dévotion.  Nous  vous  MANDONS  fie  éiioîtement 
enjoignons  à  cliacan  de  vous,  que  fî  il  vous  apert  defdites' 

g"  lUtes ,  conclulions  Se  véricez  théologicques  pai  Jettret- 
liées  dn  fceau  de  ladite  Faculté  <ou  amiement  aueuracnc  , 
on  par  noltie  Confciller  ,  ou  par  l'Inquifiteur  d'icellc  ,  vous 
cAes  requis  Se  fomirtei.  de  ieut  bailler  ayde  Se  confort  de  Juf- 
tice  pour  l'ciécution  ,  publication  ,  obfervance  &  enttetene- 
jnent  defditcs  conclulions ,  &  en  efpécial  de  celles  qui  con-« 
«ement  la  Foy  Catholique  ,  vtras  en  obtempérant  à  Icurdîwf 
ftequefte  baiUci  à  e»lx  Se  à  chacqun  d'culi  tel  confait  «c  ayd» 
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gnc  befoing  feia  ,  futra&l  la  qualité  &  exigence  des  cas  , 
ainfi  Gc  pai  Ta  maenieieqiic  enmaiicreileFoy  ont  accoatumé 
de  Bûjx  nos  Officiers  quand  ils  en  font  icquis ,  en  fagnifanc 
autant  que  faire  )e  poTons  ceulz  qui  ne  voaldtont:  obéir  & 
obtempérer  auTdites  toéologiqaet  cbnduiions  ,  &  de  ce  faire 
vous  bailloiiE  povoir  8c  paiuaDce  t  &  au  furptus  dcffcndez  de 
par  Nous  fut  cenaines  Si  gtolfes  peines ,  que  dorefnavant  nfl  . 

ÇéTument  de  fotiner  ttoinpetes  ou  clarins  en  uoftrc  Ville  de 
coyes  ,  oc  faite  aucqunei  alTemblées  de  peuple  pour  jocr 
aolcnns  )eni  de  Rigmes  oi)  de  Peifonaiees  ,  efpécialemcnE 
en  lieux  publics ,  fe  ils  n'oiufor  ce  congieJSc  licence  de  voas  , 
9e  que  premieremenc  Se  avant  tout  euvrc  ils  vous  ayetit  mon' 
ai  Icfdits  jeux  ^  lefquieolx  nom  voulons  de  par  Vous  eftte 
vens  &  eiamiuez  avant  «qu'ils  tes  joent ,  afin  que  ne  leur 
ibofirez  joet  ou  dire  ehofc  qui  foit  contre  la  Foy ,  bonne* 
mixari  Se  le  bien  de  noire  chofe  pubticque  ;  &  en  ce  faifant  ,' 
volont  à  vous  8c  cbacqun  de  vous  eftre  obéis  &  enicndu  di- 
l^eamment  de  tons  qu'il  apparriendra.  Donné  à  Nancy  ea 
Lcûraioe  le  '  7  Avril  1 44^  aptes  Pafques  ,  8t  de  notre  Règne 
le  vingi-iroilïeme  ,  foas  nollce  fcel  ordonné  en  l'apcencc  da 
grant.  Par  le  Roy  ;  l'Evefque  de  M^alonne  ,  le  Sire  d» 
Prçfiigni ,  8c  SigiU ,  CZELIZ  ,  8c  aultres  préfcnts. 

Mon  d'Antoine  ,  Comte  de  Vaudemonc,  C'étoitunPrinco 
qtii  méiitoji  de  regnei  par  fcs  talents  militaires,  8c  pat  fc« 
qatrcE  yemu, 

1448  ■  4>.  jo,  Ji, 

Le  Pape  Nicolas  V  qui  avoic  Aiccédé  à  Eugène  IV ,  eon-< 
firme  le  Concordai  germanique  paflé  l'année  précédente  entcQ 
les  Allemands  Se  le  Catdinaide  Carvajal,  Légat  à  Lattre.  C« 
CoqcordacporteçnfabUantq,  1',  que  l'élçâion  canoniqnt 
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feroit  rétablie  dans  tous  les  ChapiliesSc  CoffliminHués  m^- 
diatemeni  ou  immédiatement  fournis  au  Saint  Siège  ; 
1,°.  qu'aucunes  piovifions  ni  ezpeâacives  ne  fetoient  plus 
accordées  par  le  Saint  Siège  ;  ;°.  que  le  Pape  nommetoît  aux 
Bénéfices  d'Allemagne,  quand  ils  vaqueroient  en  Cour  de 
Rome  ,  ou  par  la  dépoStion  8c  la  translation  des  polTcflcuTS 
ftite  pat  autoiité  apoftoliqae  ,  ou  enfin  quand  l'ékâion  ou 
la  polluJation  dii  nouveau  Bésé£cict  auroît  été  annulléc  & 
cailéepar  le  Saint  Siège.  4'.  Quant  aux Canooicats ,  on  con- 
vint que  le  Pape  nommeroit  à  cens  qui  vicndroient  à  vaquer 
dans  les  mois  de  Janvier,  Mars  ,  Mai ,  Juillet ,  Septembre 
&  Novembre ,  l'éleâion  devant  appartenir  aux  Cnapiires 
pendant  les  fut  autres  mois,  j".  On  aboUt  tes  Annates  ,  6c 
on  Y  fubflicua  une  certaine  taie  que  le  nouveau  Bénéficier 
paierait  au  Saint  Siège  en  deni  termes  égaux  ,  chacun  d'une 
année  entière.  On  convint  aufÏÏ  que  fi  ,  pendant  ces  deux 


c  Bénéfice  vaquait  deux  ,  ou  plufieuts  fois  , 
taxe  ne  ferait  payée  qu'une  feule.  Ce  font  là  les  priticipaux 
articles  du  fameux  Concordat  germanique  qui  a  été^cnfuite 
.  établi  en  Lorraine  8c  dans  les  trois  Evcches  pat  des  Biille& 
tl'arapliation. 

René  I  inftitnc  à  Angers  l'Ordre  militaire  duCroilIàne. 
(1448.)  CePrince,  parmodedie,  ne  voulut  point  s'arroger 
le  titre  de  Grand-Maîrre,  il  prit  feulement  celai  i'Eatrtfaïair. 
la  (^ualicé  de  Chef  fut  attribuée  à  Saine  Maurice ,  Patron  de 
la  ville  d'Angers.  L'Ordre  étoit  compofé  de  cinquante  Che- 
valiers. Pour  7  être  admis ,  il  fatloit  être  Duc ,  Prince  , 
Marquis  ,  Comte  ,  Vicomte  ,  ou  iflu  d'ancitnni  Chevaltrit. 
Ils  nommoient  à  la  pluralité  des  fulTrages  un  Sénateur  annuel. 
Bertrand  de  Beauvau ,  qui  avoit  époufé  Blanche  d'Anjou  , 
eut  le  premier  l'honneur  d'en  exercer  les  fonftions.  L'habit 
de  céfononiç  étoit  une  tuniijuc  bUnche ,  un  maqtcUt  de  Ui 
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roÈsie  coaleur  ,  &  un  manteau  de  velours  cramoifî.  Ils  por- 
toieat  fut  le  bras  droit  un  Croiflknij  fur  lequel  on  lifoit  cette 
devife  relevée  en  broderie;  Los  tu  Croijfaat,  De  ce.CroijTani 
{icndoieni  ,  en  forme  de  petites  colonnes ,  plufieuts  ai- 
guillettes d'oi  émaillées  de  rouge.  Le  nombre  de  ces  aii- 
guilleires  délîgnoit  celui  des  occalions  périlleufes  où  le  Che- 
valier avoic  Ikgnalc  fa  valeur.  Quelques  Auteurs  ne  metteoc 
cet  ^lablilTement  qu'en  14^4,  parceque  ,  félon  te  Continua- 
teur  de  M.  fleuri ,  les  Règlements  de  cet  Ordre  ue  furent  pu- 
bliés  que  dans  ce  temps-là. 

Atnedée  de  Savoie ,  connu  dans  fon  obédience  fous  le  nom 
de  Fëlix  V,  met  fin  au  fchifme  en  renonçant  à  la  Papauté 
le?  Avril  144s.  Il  fut  faiienconféquence  premicrCardinal , 
£vc<]ue  de  Sardine  ,  &  Vicaire  perpétuel  du  Saint  Siège  dans 
toutes  les  terres  du  Duc  de  Savoie.  Il  ne  fit  pas  grand  uf^e 
de  toutes  ces  prérogatives.  Il  fe  retira ,  après  fa  démiflîon  , 
dans  la  foUcude  de  Ripailles ,  ou  il  fe  fouvint  aud!  peu  d'a^ 
voir  été  Pape  qu'il  avoit  peu  penfé  à  le  devenir.  Il  mouruc 
le  17  Janvier  1411. 

Jean  d'Anjou  ,  Duc  de  Calabre  ,  allie»  Bitche  ,  &  force 
des  Vaflaux  tebeUes  qui  s'étoient  enferma  dans  la  place ,  à  ' 
Te  foumettte, 

L'Empereur  Frédéric  III  va  à  Rome ,  od  le  Pape  Nicolas  V 
le  couronne  Roi  des  Romains.  Il  cft  le  dernier  Empereur  qui 
fe  foit  fait  couronner  it  Rome,  Ce  Prince  crée  le  Marchefè 
Borlïus  d'Eft  premier  Duc  de  Modene  &  de  Reggio  ,  dont  il 
exige  un  cens  annuel  de  4000  florins  d'or,  irvcnd  la  Pria* 
cipauté  de  Piombino  à  la  Maifon  des  Utlins  ou  Orfînl.  ^ 

1411.  ,  14Ï3. 

Kené  I ,  qui  n'ayoic  elTuyc  qiie  des  revêts  dans  toates  fci 
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«ntteprifrt ,  ie  démet  da  Duché  de  Lorrains  en  iàveur  d« 
Prince  Jean  fou  fils  aîoé,  pour  fe  renfermer  dans  la  tianquilla 
jouitTance  des  Duchés  d'AnjOu ,  da  Bat  &  da  Coincé  de  Pro- 
Tcoce  ,  où  U  palTa  les  dernières  années  de  Ta  vis  ,  occupa  i 
cheicfaet  Ta  confolarion  dans  les  Lettres  &  daoS  les  Ans* 

Les  Grecs  qui  s'ccoieni  réunis  à  l'Eglilè  Latine  en  (4];^ 
te  tévolient  contre  l'union  ,  y  étant  poulTéa  pat  la  haine 
qu'ils  pottoient  à  l'Eglife  Romaine.  Ducas  ,  dans  fon  Mit''- 
toire  B^fantine ,  rapporte  que  tes  peifonnes  qui  firent  le  plus 
de  bruit  en  cette  occafion  ,  fiirent  les  dévotes  Se  les  Reli- 
gieufes.  Elles  ponetent  la  pféfoniptioa  jufqu'à  prononcer 
onaihême  contre  tous  ceux  qui  avoient  approuve  le  Décret 
d'union ,  Si  qui  l'appiouveroient  à  l'avenic. 

L'Empereur  Frédéric  III  décore  la  Maifon  du  titre  Archj- 
iacai  par  un  diplôme  du  <•  Janvier  i^;;. 

Ifàbelle  ,  DuchefTe  de  Lonainc ,  mcun  à  Angers  le  17 
Février  145).  C'étoit  une  PrincefTe  d'un  grand  mérite  ,  qui 
montra  dans  tous  les  revers  qu'elle  «ffuya  ,  une  grandeof 
d'ame  Tupétieure  à  la  fortune. 

Les  Etats  de  PrufTe  fe  révoltent  contre  les  CheVlliets  Teu- 


loniques  qui  les  opprimoient ,  &  Te  mettent  iTous  la  proteâior 
de  la  Cologne  ;  ce  qui  occalîonne  une  gucm  faaglantc-entw 
lcsPolon(Ms&  l'Ordre  Tcutonique. 
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lEAN  It, 
Duc  de  Ca- 
labre,  (ilide 
Rcn£  d'An 
|oD  Se  dira 
belle  de  Lor 
niue  ,  ni  i 
Naacy    le 

Dnchi 
M». 


Jean  d'Aniou,  Duc  àt  Calabte ,  apprit  à 
rcgner  dans  le  fein  de  la  dirgcace.  Actach^  k 
l'âge  de  huit  ans  des  bras  de  fa  merc  ,  il  fut 
potté  du  palais  de  Nancy  dans  les  prifons  de 
Dijon ,  ou  il  fuE  mis  en  otage  avec  Louis  foa 
frère,  lorfiiuc  René  I  .mis  en  liberté,  travailloit 
à  appaifet  fon  vainqueur,  li  épouîa  en  i4]t 
Matie  ,  fille  de  Charles  ,  Duc  de  Bourbon  ,  Se 
d'Agnès  de  Bourgogne,  Cette  Prineelle  mouruD 
ea  1 44S ,  en  donnant  le  jour  au  Prince  Nicolas. 

Jean  II  avoit  environ  vingt-huit  ans  lorfquc 
René  I  lui  remit  le  Duché  de  Lorraine,  Il  en  prie 
polTelIîon  le  II  Mai  14;;  en  préfence  des  prio- 
cipaui  Seigneurs  de  fes  Etats.  Son  expérience 
dans  les  aftaires  ,  la  modération  qu'il  avoic  ^^c 
paroitre  dans  fa  conduite  ,  fa  prudence ,  fa  va- 
leur  ,  &  toutes  fes  autres  grandes  qualités  qui  le 
rendirent  l'admiration  de  fon  fiecle,  faïfoient 
efpérer  le  règne  le  plus  beau ,  le  plus  glorieux  8c 
le  plus  floriUant  ;  mais  ce  grand  Prince  ne  fuc 
gueres  plus  heureux  que  fou  pcre. 

Mahomet  II  prend  ConftantUiople  le  19  Mai. 
Des  Auteurs  graves  ont  écrit  qu'il  l'emporta 
d'a(raut.  Ce  qui  en  feroit  douter  ,  c'en  que  le 
Prince  Cantimir  ,  dans  fon  Hilloitc  de  l'Empire 
Othoman  ,  foutient  que  la  moitié ,  K  même  la 
plus  eonfidérable  parae  de  la  ville  de  Conftanti- 
nople  ,  fe  rendit  a  Mahomet  par  capitulation  } 
que  c'eA  pour  cette  raifon  que  les  Chrétiens  Grecs 
demcuretcac  en  polTcffion  de  lenrs  églifes  dans 
FEMME. 
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de  ChirUi, 
Duc  de  Bour- 
Bon ,  Se  d'A- 
gaii  di  Bour- 
•ognc  ,  aita 
de  Philippe 
leBon,   mi- 


Ènfaïus  HaiurtU. 

jaa  It  eut  de  dlffî- 

LtFi  maitieHi» 
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ÉVÉNEMENTS   REMARQUABLES  roui  JEAN  If. 

U  panic  ie  la  ville  qui  s'^roit  icnilue.  Il  s'appuie  fut  l'anto- 
ih£  des  Hifloiiens  Turcs  auxquels  on  pcui  s'en  tapponcr  Cas 
«ttc  circonftance.  0^°'  ']'•'"  ^^  ^''"  ■  1»  Prife  "Je  cctie  ville 
mit  £n  à  i'Empite  A  Oiient  qui  avoîc  duré  onze  cen»  vingt- 
trois  ans,  &  q^ui  n'étoit  plus  alors  qu'un  foible  rejeton  de 
l'Empire  Romain.  Cet  Empire  autrefois  fi  vaftc,  fi  poiflant 
&:  fi  redoufabie  ,  '  fînîi  à  peu  prés  comme  il  avoit  commencé. 
Dans  fon  origine  it  jioti  bomë  à  la  Ceale  ville  de  Home  } 
lorTqu'il  finit  il  éroît  réduit  à  la  fenle  ville  de  ConAanti- 
BopK.  Cet  événement  fuc  caufe  en  partie  du  rétablilTcmeot 
des  Lettres  &  des  Sciences  en  Italie ,  d'où  elles  pafieient  en- 
iwie  dzQS  le  rtftc  de  l'Europe. 

Affemblte  ^e  Trancfort  en  Allemagne  ,  oà  l'on  réfouc  la 
«lerre  contre  les  Turcs.  Les  Nonces  du  Pape  &  les  Envoyîs 
*:s  Princes  Chrétiens  affifterent  a  cette  Affemblée  ,,où  fe 
trcniva  aufll  Jean  de  CaptUran  que  tous  les  Peuples  régal- 
aient comme  un  Prophète. 

Mon  du  Pape  Nicolas  V.  (i4H-)  Cet  illuftre  Pontife 
employntt  en  ouvres  charitabScs  tour  ce  qu'il  pcnivoit  épar- 
gne» de  fes  revenus.  Amateur  des  Sciences  qu'itculiiva  toute 
fa  vie  ,  la  littérature  lui  ed  redevable  des  fervlces  les  plus 
tl&nticl^^  Lt&  Atts  fugitifs  de  la  Grèce  trouvèrent  en  lui  un 
bicné'aiteur  ,  on  père.  ]t  enrichit  la  bibliothèque  du  Vatican 
des  plus  ptécieui  monuments  hébreux ,  grecs  S:  latin!.  Il 
emporta  an  tombeau  les  regrets  finceres  de  l'Europe  chré- 
tienne é^aK-mcni  édifiée  de  Tes  vertus  rcligieufes  &  poli- 
tiques. Alphonfe  Borgia ,  Efpagnol ,  lui  fuccéda  fous  le  nom 
de  Caltite  III. 

Les ïlorc^tins,  attaqués  pat  Alphonfe,  maSire  duRoyaumc 
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ÉVÉNEMENTS    REMARQUABLES  fout  JEAN  il. 


de  Naptes ,  apjpellent  ï  leur  fecottrs  le  Duc  Jean  II  avec 
lequel  ih  font  un  iiaité  potu  les  défendre  Se  les  commander. 
Ce  Prince ,  après  avoir  laiffé  le  gouvernement  de  fes  Etats 
au  Maréchal  de  Lénoncourt  Si  au  Maréchal  de  Fénétranges  , 
Ce  rend  en  Torcane ,  &;  force  Alplionre  de  Ce  reciiei.  La  ville 
de  Florence  lui  fit  un  préfeni  de  foixanic  &.  dix  mille  florins  ; 
jSc  paya  tous  les  fiais  de  la  gucice.  Jean  II  repalTa  en  Lor- 
ninc  ,  oïl  il  fit  reprëfenter  un  combat  célèbre  ^ui  ïcrvît  d^ 
<peâac]e  à  la  NoblelTc  &  au  Peuple. 

Hunîadc  fair  lever  le-fiege  de  Belgrade  à  Mahomet  II  de 
'venu  la  terreur  des  Chrétiens  depnislaprilc  de  Conftantino- 
ple.  Jean  de  Capiftraa  étoit  de  cène  eipédîtion.  11  y  fignaU 
tellement  fon  zele  ,  qu'il  parut  incertain  à  qui  on  devoît 
davantage  ou  à  la'  valeur  d'Huniade  ,  ou  aux  prières  &  aux 
exhortations  de^Capiftran.  Cet  heureux  fuccà  obligea  les 
itTurcs  d'évacuïr  entièrement  la  Hongrie. 

14(7  ,   60,  61. 
'  L'Empereur  Frédéric  III  donne  le  Château  &  le  Comté  de 
^alkenfteia  ~  au  Duc^e  Lorraine  qui  en  inveftîc  Viric  II  du 
nom.  ,        - 

■  Rithard'jDUc  d'York,  dcfcendod'unchétitîeredeCtarencc, 
'détrône  Henri  VI  de  la  MailoA  de  Lancalb'e  ,  Se  le  fait  pri- 
-fonnier.  Marguerite  d'Anjou ,  fccur  du  Duc  de  Lorraine  ,  Se 
femme  de  Henri  VI ,  défait  Richard  à  fîsu  tour  dans  un  com- 
bat ou  il  e&  né.  Edouard  ,  Sis  de  Richard ,  aidé  du  Comte 
de  VTarvich  que  les  Anglois  appelloient  le  fàifeur  de  Rois  , 
livre  un  nouveau  combat  à  Henri  VI  qu'il  fait  prifonnier ,  Se 
eft  proclamé  Roi  fous  le  nom  d'Edouard  IV.  Marguerite  fc 
fauve  avec  fon  fils  en  EcolTe ,  où  elle  fut  rencontrée  dans  une 
fbrfi  par  des  voleurs.  Ces  brigands  commencèrent  par  lui 
preodie  ics  pierreries  i  nuis  ayant  pris  querelle  entre  eux 
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ÉVÉNEMENTS   REM  A  RQU  A  ftLES  foui  JE  AN  It. 

poiu  le  part;^  d'un  (i  rkhc  butin  ,  la  Reine  ,  dont  la  tran- 
i^iiiUitJ  d'ame  ne  s'alcéran  jamais  pu  le  Dtallicur ,  profila  de 
leur  dtvlfion  pour  leur  échapper,  K  (e  jeta  dan  le  plus  épais 
de  la  forêt ,  tcnaat  foc  fils-  entre  fes  bras.  Comme  elle  mar- 
choit  an  hafard  ,  elle  rencontra  uo  autre  voleur.  La  lafTiiude 
ne  lui  permettant  plus-defîiir,  &  ne  craignant  ^ue  Pour  fon 
lîls,eUcs'avan(aycrsle  voleur  avec  cetairdcmajeltéquine 
l'abandonaoït  jamais.  :  Titat ,  mon  ami  ,  lui  dit-elle ,  fauve 
iefits  dt  ton  Roi-  te  voleur ,  rouché  de  compalTioa,  Se  âappé 
de  refpeâ ,  ptir  lé  jeune  Prince ,  aida  la  Reine  à  maicbei , 
K  )a  condniiit  au  bord^  de  la  mer ,  où  ils  trouvèrent  une 
barque ^ui  les  palTa'àl'Eclare.  Le  Duc  de  Bourgogne  re^uc 
cette  PrincefTe  avec,  tons  les  égards  dus  aux  illudres  roatbea^ 
feux,  lui  donna  deux  mUlc-écus.,  &  la  £t  conduire  auprâ» 
ixt  Roi  &n  perc.  '.  :    - 

La  ville  de  Gènes  Ci  ioaSK  (1^.^%)  à  CHarlJes  VU ,  Roi  de 
■france,  qui  en  confie  le  gouvernement  à  Jean  II,  Duc  Aa 
Lorraine.  Ce  polie  convenoit  d'autant  mieux  à  ce  Prince  ,j 
qu-'il  le  mcctoit  en  état  de  recouvrer  le  Royaume  deNaplcs 
od  la  Maifon  d'Anjouavoit  toujours  un  parti  puitTant,  Al» 
phonfe  ,  Roi  de  Napks ,  étant  mort  dans  ces  entrefaites  ,■ 
Jean  II  profita  de  la  cÎTconllancc  de  fa  mon  pour  en  tenter  do 
ootiveau  lacouquftc.  Après  avoir- fait  couslcs  prépuatifs  né-' 
ccffaires  pour  cetteeipédition,ils'embarquaàGcnes,&fe  ren- 
dit dans  le  RoTaume  dcNaples ,  où  fen  arrivée  caafaune  révo- 
lution générale.  On  dir  qu^l  avoit  fait  mettre  fur  lès  étendards. 
Fuit  homo  nàffut  à  Dto  cui  nomtn  trot  Joannu  ;  Si.  que  ferdi-^ 
nand ,  fùccefreurd'Alphon& ,  fit  mettre  fiir  les  fiéns,  en  forme 
de  repartie ,  Sed  fui  eum  non  rectptrunt  ;  qumiqtiot  aitttm  reci-i 
pient  tum ,  &  pteiûubii  tôt.  Bataille  de  Sarno ,  où  Jean  défait 
Ferdinand.  Cette  vifloite  aJloit  le  rendre  maître  dt  toutlt 
BAyaoïiK ,  L)rC]ue  le.  Prince  de  Tarcnce  l!abandanaa  pQui>  . 
O  iii  • 
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pafTer  <Unt  U  pani  «Je  fon  concartenE.  Scandeibei^ ,  11  Fit 
mcux  pat  Ces  exploits  coaric  las  Turcs ,  vint  encore  dans  lo 
même  temps  an  fecoitrs  de  fcrdinand  à  U  tête  de  huit  cents 
chevatu.  Ce  corps  peu  nombicux  ,  mais  accoutumé  à  vain-i 
«c  ,  joint  à  la  dcféfUan  An  Prince  de  Tarcnte ,  rétablit  les 
alFaires  de  Ferdinand ,  &  ruina  celles  du  Duc  de  Lorraine  qui , 
n'étant  feeouru  de  perfonne ,  fut  contraint  de  repalTer  en 
Provence  ,  après  avoir  été  défait  près  de  Troïa  dans  1^ 
Fouille  ;  Sl  comme  fi  tons  ces  malheurs  n'euflcnt  pas  Tuffi  , 
les  Génois  Te  révoltèrent  tandis  qu'il  étoit  dans  le  Royaume 
de  Naples ,  &  maflacrerent  une  partie  îles  François  qui 
Croient  dans  leur  ville.  Thomas  Valliet  qu'il  avoit  laifle  à 
6£nes  pour  y  commander  en  fon  abrence ,  n^ut  que  le  temps 
de  fc  fanvci  dans  le  Châtcan.  René  d'Anjou  partit  fitt  Is 
champ  des  côtes  de  Ftance  pour  le  fecouiir,  Attïvé  à  la  vus 
de  Gènes ,  il  (^t  joint  par  6j  mille  François  que  le  Roi  de 
France  avoir  fait  tranfportcr  à  Savonne.  On  attaqua  l'armée 
des  Génois ,  &  la  viâoitc  étoit  pictc  de  Ce  déclarer  pour 
René ,  lorft^ue  l'Archevêque  de  Gènes  fit  cooiit  le  bruit  qu'il 
»rrivoit  un  renfort  envoyé  par  le  Due  de  Milan.  Cette  nou- 
velle ,  quoique  faurïc  ,  répandit  l'alarme  dans  l'armée  frao- 
Çoifc  qni  fc  mit  d'elle-même  en  déroute.  Le  Roi  de  Sicile  fut 
oblige  de  fe  retirer  à  Savonne  ,  d'où  il  repaffa  en  Provence'; 
8c  le  Commandant  du  Château  de  Gênes ,  qui  s'écoit  défendu 
jufqu'à  U  dernière  extrémité  ,  fc  rendit  aux  Génois. 

Fameuxtouinoidonné  àMancy,  où  fe  trouvèrent  cinquAOCe 
Chevaliers  François  de  la  garnîfon  de  Vaucouleurs.  On  les 
fit  lozerdanslamaifon  de  JCanPerrin,  ou  les  Cordeliers  font 
à  préfent.  »  Six  Chevaliers  de  ladite  Compagnie  joutèrent 
»  par  quatre  jours  en  la  place  du  Château  de  Nancy  contre 
»  fiz  autres  Chevaliers  de  Lorraine  ;  favoir ,  M.  de  Solm  , 
u  M,  dcCcébaiiges,  Cplij^  deHaïengcs,  JeandcSniguy.» 
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»  HanusCourt  Cowe,  Jertn  delà  Pluntc  Pour  l'boïc  que  le 
"  Dac  Tean  ^coit  au  Soyaume  de  Fiance  ,  lefdits  Seignenti 
»  Loiiaiiis  fïitcnt  esbatement ,  Se  y  itoicat  Dames  &c  Da> 
»  tnoirelles.  Lefclits  jouOeuij  Ce  donnèrent  de  gcandt  coups  8c 
»  choqz  ;  mais  enfin  les  Lotiains  fuient  louez  pai-delTus  Ici 
n  François»,  dit  DomCalmei  Aura  Ton  Hiftoiie  de  Lorraine , 
foit  c]u'il  n'aie  vouto  qu'ëcie  jufle ,  Toit  <iu'il  ait  voulu  fluttci 
Je  Pays  donc  il  ëcrîvoit  l'Hilloiie. 

La  Reine  d'Angleterre  va  trouver  le  Roi  de  France  1  Ctl- 
oon  pour  l'engager  à  prendte  la  d^fenft  de  fon  mariquj  éioie 
piironnierdansla  lout  de  Londres.  Ce  Prince  lui  fatc  un  très 
bon  accueil ,  &  tient  avec  elle  fur  les  fonts  de  baptême  le  fils 
unique  de  Charles ,  Due  d'Orléans.  (  Louis  XIL  )  Louis  XI , 
pour  fatisfaire  à  rcmprefrcineni  qu'a  cette  PrincelTe  de  réta.- 
blir  fon  mari  flir  le  trône  d' Angleterre ,  lui  prête  vingt  mille 
^cus ,  8r  ne  met  d'autre  condition  à  ce  prêt  que  la  rcuitutioR 
de  Calais.  Pierre  de  Br^zj  ,  Grand  Sénéchal  de  Normandie  , 
fut  chargé  de  la  conduircenAogletetre  avec  un  corps  dedeus 
mille  hommes.  Ce  ne  fut  qu'à  travers  mille  dangers  qu'elle 
atordaaufiort  de  Ber^ick  ,  où  tous  les  mécontents  du  noit- 
vcaa  gouvernement  vinrent  la  joindre.  Nous  verrons  bientôt 
que  fi  elle  rétiiblic  les  aflàires  de  An  mari,  cène  fut  que  poux 
un  inftanc, 

Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne ,  acheté  du  Doc  &  ia 
la  DuchelTc  de  Saxe  le  Duché  de  Luxembourg ,  avec  les  Com- 
tés de  Chiny  &  de  la  Roche  en  Ardenne  ,  pour  la  fortune  de 
cinquante  mille  écus  d'or.  L'aâe  de  vente  eft  daté  de  Bruxelles 
le  j  de  Septembrei46t- Il  fut  ratifié  Ic^Odobre  de  la  même 
xnnëe  par  Guillaume  ,  Duc  de  ^le  ^  Cc  la  DucbelTc  Aja4« 
fon  ^poufc.  O  iv.  -      , 
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Adotplie  éc  Niflau  ,  ëlu  EleAeat  de  Maytncc  ,  fuipceiKl 
la  ville  de  ce  nom  qui  favorifoic  Thierri  d'UTemboarg,  éia 

comme  lui  àectEieflorat.  C'cft  l'époque  de  l'aflujctciflemcnt 
de  la  ville  de  Mayence  à  fes  Archevêques.  Elle  avoîc  été  jut 
qu'alors  une  ville  impériale. 

Les  Turcs  étendent  leurs  conqu^tçs  de  tous  côtés ,  &  s'cra,- 
patent  de  la  Bofaie. 

Le  Duc  Jean  II  confirme  par  de  nouvelles  Lettres -Patentes 
les  privilèges  dcl'aitcienne  Chcvalcrier  II  Ce  lie  cnluicc  avec 
tous  les  Princes  mécontentG  du  gouvetticmenc  de  Louis  Xl> 
La  guerre  qui  fuîvic  cette  ligue  ,  eut  pour  ptéteite  le  foula- 
gement  des  peuples ,  &  fi^t  de  là  appcll/e  du  bien  puitiç. 
Jew  II  ^  à  la  tére  de  toutes  les  forces  qu'il  put  tirer  de  fes 
Etats,  vint  joindre  les  Princes  liguas,  auprès  de  Paris.  Ses 
troupes  ,  peu  nombreufes ,  étoient  compoiées  de  foldats  en- 
durcis au  métier  des  armes.  Les  hommes  d'armes  ,  ainlî  que 
leurs  chevaux ,  étaient  bardés  de  fer.  Il  avoir  cucorc  avec  lui 
cinq  cent!  Suiffcs,  C'eft  pour  la  première  fois  qu'on  vïç  on 
France  un  corps  de  ^ilice  de  cette  Nation  guerrière. 

Etabliflement  des  Poftes  ea  France  par  Louis  XI.  f  i+s+O 
La  pourpre  eft  donnée  aux  Cardinaux  par  le  Pape  Paul  II. 
(■4£{,)LouisXi,  après  avAÎrpcrdttlabatailtedeMonilhérî, 
travaille  à  dé^nir  tes  Princes  ligués  ;  il  fait  écrire  en  confé- 
quence  pat  le  Roi  de  Sicile  an  Di^c  de  Lorraine  pour  le  déca-^ 
cher  du  parti  des  Ligueurs,  dont  le  Comte  de  Charolols,  fiU 
du  Duc  de  Bourgogae  ,  étoit  un  des  principaux  chefs.  II 
s'étoir  formé  une  amitié  très  étroite  entre  le  Comte  de  Clia^ 
rolois  &  le  Duc  de  Lorraine.  Ces  deux  Princes  aimoient  éga- 
lement la  guerre  ;  mais  Jean  II  l'emporioit  fur  te'Comte  par  ' 
la  prudence ,  ta  modération ,  tç  toucea  ï(s  aou^s  qualités  <^iû 
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forment  les  grand»  hommes.  Il  avoit  fait  long-iemps  la 
gueriecn  Italie,  où  il  avoic  d'aboid  cerapoitéde  grands  avan- 
tages. Les  malheurs  qui  lui  étoient  arrivés  dans  la  fuite  ,  8c 
<]Ui  lui  avoient  fait  perdre  la  couronrc  de  Naples ,  avoîent  da 
moins  prouvé  qu'il  la  raéritoit.  Plus  admirable  dans  Tes  dif- 
grftces  que  brillant  dans  fes  fiiccès  ,  il  n'éprouva  jamais  307 
cun  revers  tjui  n'ajoutât  encore  à  Ta  gloire.  Il  fui  fouvent 
malbeuicux  ,  mais  il  ne  ccfTa  jacnaîs  if  être  grand.  Ce  Fiioce 
ne  fuc  pas  long-temps  à  s'appercevoir  du  vam  prétexte  de  la 
guerre  du  iitn  puilic.  Le  point  d'honneur  ne  lui  permettant 
pas  d'abandonner  le  parti  dans  lequel  il  étoit  entré  ,  il  n'ou- 
blia tien  pour  ramener  les  Princes  à  leur  devoir  ,  Se  fat  le 
principal  amçur  de  l<t  paix  qui  fuivit.  Louis  XI ,  pour  rc- 
çonnoître  un  fi  grand  Icrvicc ,  lui  remit  pour  lui  &  les  fuc-  , 
ccflenrs ,  l'hommage  de  Nenfchâteau  ,  de  Chatenoi  ,  de 
MoDtfoctSr  dcFrouart.  LcRoinebornapas  là  Tes  bienfaits^ 
il  lui  fit  préfcnt  de  cent  mille  écus ,  lui  donna  imc  penfioa 
<le  vingt-quatre  mille  livres  ,  Si  lut  accorda  le  gouvernement: 
de  Vaucouleurs.  Tous  ces  dons  faits  dans  un  temps  ou  ce 
Prince  eu  avoit  befoin  ,  le  pénétrèrent  de  reconnoiflance  ,  8c 
l'arrachèrent  pour  toujours  il  Louis  XL  II  y  eut  en  même 
temps  un  accord  entre  ces  deux  Princes  ,  par  lequel  ils  arrè- 
tcrcnt  le  mariage  du  Prince  Nicolas  avec  la  fille  aînée  du 
Roi ,  qui  etlèiftivcment  fur  fiancée  l'année  fuîvante  avec  ce 
prince;  mais  le  mariage  ne  Ce  fit  pas,  comme  nous  le 
venons  fous  le  tcgne  luivant. 

Louis  XI  avoit  donné  laville  d'Epinal  à  Tbiébaut  de  Neuf- 
châtel  (Maréchal  de  Bourgogne.  Les  habicanrs,  irrités  qu'au 
prcjodiccdcs  Concordats,  le  Roi  lés  eiir  livrés  à  un  Seigneur 
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f  articulîei ,  Ce  pourvurent  au  Pailemcnt  de  Paris  cooire  cetre 
donation.  Pendant  la  difcutTion  de  cette  affaire,  le  Maré- 
chal de  Bourgogne ,  pat  fa  conduite  violente  ,  fe  fit  haïr  des 
bourgeois,  qui  vinrent  trouver  le  Roi  de  France  à  Monrar^îs 
fout  le  prier  de  révoquer  la  donation  qu'il  en  avoir  faite. 
Louis  XI ,  craignancques'ilkixrrefufoitleur demande,  ils 
ne  Ce  donnaJTent  à  rEmpeteur ,  leur  petmit  de  fe  choilit  tel 
Prince  qu'ils  voudroieac.  Le  Duc  de  Lorraine  qui  écoit  alors 
à  Montargis  ,  s'offrit  aux  Députés  qui ,  avec  l'agrément  du 
Kol  ,  le  reconnurent  pour  leur  Souverain.  Le  Maréchal  de 
Bourgogne  ,  indigné  du  procédé  des  Bourgeois  ,  afllege  Epï- 
nal.  Il  Tut  oblige  d'en  lever  le  fiege  à  l'approche  du  Prince 
Nicolas  oui  fit  ioa  entrée  dans  la  ville  ,  &  en  prit  poflelTioa 
au  nom  de  fon  perc.  Elle  efl  reOéc  depuis  à  la  Lorraine, 

Louis  XI  envoie  le  Duc  de  Lorraine  en  Bretagne  ,  ou  le 
Duc  de  Berrî ,  frère  du  Roi ,  s'écoit  retiré  ,  pour  engager  ce 
Prince  à  rentrer  dans  fon  devoir  ,  Se  pour  lui  perfuader  dç 
recevoir  le Rouflîllon  &  laCerdagne , ou lesComtésdç  Valcn- 
tinois  Se  de  Diois  en  place  de  la  Normandie  qui  lui  avoit  été 
donnée  en  a  p  pan  âge  par  le  traité  dcConflans.  En  cas  de  refus, 
il  étoit  chargé  d'cifaycr  de  fe  faifir  de  fa  perfonne.  Arrivé  en 
Bretagne  ,  le  Duc  de  Lorraine  fut  trouver  le  Duc  de  Berri ,  Se 
lui  fit  part  d'une  partie  des  intentions  du  Roi  ;  mais  voyant 

Ju'il  étoit  inébranlable  ,  Se  qu'il  ne  pouvoit  rien  gagner  fut 
ir  fon  efpric,  il  repaitit  pour  la  Cour,  fans  avoir  tenté, 
comme  il  en  avoit  l'ordre,  de  fe  rendre  maître  de  U  perfonne 
de  ce  Prince, 

Dom  Pedre  de  Portugal  étoic  mort  à  Barcelone  le  i  j  Juin. 
Les  Catalans  l'avoient  choifi  pour  leur  Souverain  en  1464, 
Au  lieu  de  répondre  à  Icnrs  cfpéraoces ,  il  avoit  perdu  la 
plupan  des  places  de  la  Catalogne.  LesCatalaus  voulant  à  Ct 
place  vn  PiiDçe  digne  de  tes  commander  U  capablç  de  ks 
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àéfendK ,  cboîfirent  Jeao  II ,  Difc  4c  Loituqg  &  dc  Cal^t^^Cj 
qui  juAifia  bîcatâc  leur  choix. 

i4<7.«47o- 

Mon  de  Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Boulogne  ;  Ton  fils 
Charles ,  dit  le  Téméraire  ,  lut  fuccede. 

Je  tiouvç  UD  lait  bien  lîngulier  dans  na  compte  rendu  en 
1467  par  Vïulirin  Ferri ,  Privôt  de  Bat ,  Se  qui  ellttu  regiftre 
14^7  du  pctic  iréfoi  des  Chaxtrcs  de  la  Chambre  des  Cumptes 
du  Duché  de  Bar  :  »  Le  p^nuUieme  jour  de  Mars  mil  quatre  . 
»  ceats  roiiant&-repi ,  par  Maîrre  Didier  ,  Sergent  &  £idcu- 
»  teur  de  la  Hauie-JuAice  ,  a  éié  ezëcui^  &  pendu  à  la  po- 
»  tcnce  des  Preys  un  chat  qui  avoir  étrangle  un  enfant  de 
M  tluatDrzeinoisaulieUdeLongcville,CDlainaiibBdeCl£- 
»  ment  le  Bachelier  du  dit  lieu«. 

Mort  de  Scandcrberg  ,  Roi  d'Albanie,  qui  fit  long-tenij)S 
la  guerre  avec  fuccès  contre  les  Turcs.  '  ■ 

Fondation  de  l'Ordre  des  Minimes  pat  faint  François ,  fur- 
nomm^  Je  Paule ,  du  nom  d'une  petite  ville  de  Calabrc ,  lies 
de  fa  naiflancc.  f  1467.)  On  nomma  d'abord  ces  Religieur 
les  Hermites  de  faint  François  ;  mais  Icuc  Fondateur  deliranc 
leur  inf^irer  des  fentiments  d'humilité  ,  voulut  qu'on  les 
appellâr  Minimes,  c'ç(l-à-dire,  les  moindies  de  tous  les  Re- 
ligieux. 

Dicte  de  Nuremberg,  Elle  eft  remarquable  par  ladifttibu- 
tion  des  EtafS  de  l'Empire  en  trois  Collèges  ,  des  ElcÛeurs  , 
des  Princes  &  des  Villes  i  jufqu'alors  ils  n'avoient  formé 
qu'on  feul  Corps  dans  les  AfTemblies  de  l'Empire. 

Louis  XI  inftitue  l'Ordre  de  Saint  Michel  le  1  Août ,  &  li- 
mite  le  nombre  des  Chevaliers  à  trenie-fix.  {1^(9.) 

Jean  II  fe  prépare  à  porter  la  guerre  en  Catalogne.  L'en- 
tiçptifç  n'^coit  pas  fans  difficulté  j  Jean  II ,  Roi  de  Navatre 
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'&d'Aiagon,occnpou  une  partie  desplaces,  &  il  fcnigeoiià 
(e  rendre  maîtie  de  lout  le  Pays ,  lorf^ue  le  Duc  de  Lonaîne 
parut  devant  Barcelone  i  la  lete  de  viogt-cin^  mille  hommes. 
Cette  vtUe  lui  ouvrit  Tes  portes ,  &  le  reconnut  pour  (on  Sou- 
verain, Maître  de  la  capitale  ,  il  fit  iaveA)!  GironDe  pai 
Ferri  II ,  Comte  de  Vaudemont ,  (^ui  s'en  empara  après  anc 
léfiftaucc  opiniâtre.  Louis  XI  lu!  ayant  envoyi  un  renfort  de 

2uattc  mille  Francs  Archets ,  il  alla  à  la  rencontre  du  Rcri 
'Aragon  qu'il  défît  ensiérement.  Après  cette  viâoîrc,  toute 
laCaulognc  Te  fournit.  Jean  II  ne  jouit  pas  long-temps  de  ce 
retour  de  fortune  ;  il  mourut  ,  non  fans  foupçon  de  poifon  . 
comme  il  fe  difpofott  à  pénétrer  dans  le  Royaume  d'Aragon  . 
fur  lequel  il  avoit  des  droits  îocontciVables  par  Yolanded'A- 
ragOQ  fa  gtand'mere.  Aînfi  finit  Jean  d'Anjou ,  Duc  de  Lor^ 
raine ,  à  qui  il  ne  manqua ,  pour  être  le  premier  Prince  db 
San  temps ,  que  d'fttc  heureux. 
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■T  AviHlM.       ËViNEMEHTS  lUM  ARQUA  BLES  foiu  NICOLAS. 
«u  Duché. 


NICOLAS 
D'ANJOU  , 

(lé  en  i+*8  , 


1470.71- 

W  icOLAs  d'à  Kl  OU,  Duc  de  Calibre,  Mar- 
quis de  Pont-à- Mouflon ,  fucccde  à  Ton  père  qui 
l'avoii  ifTabH  Régenc  du  Duché  avaat  Ton  départ 
pont  la  Catalogne.  Depuis  l'union  d'Epinal  a  la 
Lortaine  ,  le  Maréclial  de  Bourgogne  avoii  faû 
dilTéientcs  tentatives  pour  iccouvrei  cette  ville  ; 
mais  Nicolas'Ics  avoir  toujours  tendues  inutiles , 
en  s'oppofadt  à  toutes  fcs  entreprifes.  Il  s'empara 
même  lut  lui  de  ChaJïgny ,  après  Ûx  mois  de 
ficge ,  Se  eu  Ratifia  Haraouin  de  la  Jaillc  Ton 
Coo&illet  Se  ton  Cliambeifan.  Antoine  de  Neuf- 
châtel,  fiU  du  Maréchal  de  Bou^o^e,  nommé 
à  l'Evéché  de  Toul  en  t  4.60 ,  déplaiïbit  au  Dac 
par  fa  conduite  peu  niefurée.  Cet  Evêque  favo- 
rifoii  en  tout  les  deiTeins  ambitieux  de  Ton  père  ; 
il  avoit  fait  entrer ,  contre  l'avis  de  Ton  Cha- 
pitre ,  des  troupes  Bourgnignoncs  dans  Livet-  ' 
dun  ,  Btixey  Si  Mézieres ,  oui  éioient  des  villes 
dépendantes  de  Ton  Evéché.  Ces  garnifons 
faifoieot  des  contres  en  Lorraine  ,  Ec  y  corn- 
mcttoieni  de  grands  dégâts.  Nicolas  voulant 
remédier  à  ces  maux ,  commença  par  faire  dc- 

Eofer  Antoine,  auquel  onfubftiniaJeandcEam- 
alie ,  Grand  Archidiacre  de  Tont  ,  cnfuite  ti 
alla  aflîégcr  Liverdun  qu'il  prit  après  fix  fe- 
maines  de  lïege.  La  gatnifon  fut  (aite  ptifon- 
niere ,  Se  conduite  à  Nancy  ;  les  fortifications  de 
la  ville  Si.  du  château  furent  démolies  ,  les  folTés 
comblés  ,  les  habitants  chafliîs  ,  la  ville  livrée 
au  pillage  Si  br&lée.  Il  traita  avec  la  mfme  rigueur 
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Brixcv  3c  tAéz'ttte-..  LOUiS  XI  l'employa  depuis  avec  fiiccès 
dans  la  goeiK  qu'il  fit  au  t)uc  de  Bretagne  qui  cntrcienoit  le 
Duc  de  fierrî  dans  fa  révolte.  Quelque  temps  après  s'étant 
f^ic  une  trêve  d'un  an  entte  le  Roi  de  ftaoce  Se.  le  Duc  de 
Bourgogne  (4  Avili  1471)  ,  le  Duc  de  Lorraine  y  fut  com- 
piis  ,  à  condition  qu'il  iccitetoît  (es  tioiipes  de  Cfaâtcl-rur* 
Mofellc ,  Se  que  le  Duc  de  Bouigognc  Mppcllcroit  celki 
gu'il  avoit  en  Lorraine. 

Le  Comte  de  Varvlclc  ,  montent  d'Edouard  IV  qui  lui 
devoit  là  couronne  ,  quitte  Ton  parti ,  Se  fe  lie  avec  Margue- 
rite d'Anjou.  Depuis  ce  moment ,  cette  PrinccfTe  ^ui  égaloie 
les  Héros  à  la  tétc  des  aimées  ,  S:  qui  les  rurpalTâtc  peut-être  , 
dans  la  manière  donr  elle  Tuppoitolt  l'advcimé  ,  ne  vit  plus 
ilans  le  Comie  de  Vatvick  que  le  vengeur  de  Ta  qlieicllc  &  Id 
di^fenfeui  de  fon  mari  &  de  Cott  fils.  Aidée  de  ce  Comte ,  elle 
marche  comte  Edouard,  lui  livre  bataille,  &  le  fait  prifon-. 
nier.  Edouard  à  fen  tour  fauve  de  prifon  ,  I>at  l'armée  de 
Marguerite.  Marguerite  défait  pour  la  féconde  fois  l'arméq 
d'Edouard  qui  eft  obligé  de  ù  Uuvet ,  tire  Hcnïi  VI  de  pti* 
fon  ,  &  le  (aie  remonter  fut  le  trône. 

.  Le  Duc  Nicolas  étoit  à  la  Cour  de  Ftance  loifqu'il  apptii 
la  mort  du  Duc  Jean  fon  père.  Les  plalGis  qu'il  y  goûtoit  lui 
firent  d'abotd  préférei  ce  féjoiir  aux  invitations  de  fcs  Peu- 
ples i  mais  le  brave  Jean  de  Vilfe,  Seigneui  deGtrbeviliers, 
4yànt  été  député  vers  ce  Prince  pour  lui  repiéfcDtei  que  le* 
befoins  de  l'Etat  demandoient  la  préfencc ,  il  ne  balança 
plus ,  il  fe  rendit  à  Nancy  ,  oii  il  fît  fon  entrée  dans  le  plus 
erandappdxille?  Aoât  1471;  Aptes  avoir  pris  poUeilIoii  de 
lesEtais&en  avoir  parcoUra  les  principales  villes,  il  con- 
firma ,  à  l'exemple  de  fon  pcrc ,  les  privilèges  de  l'ancienne 
Chevalerie ,  puis  repartit  pour  la  Cour  de  Loui  s  Xt.  Quelques 
Auteurs  ont  dit  que  c'éioit  pour  y  icroir  une  femme  dont  11 
éioit  amonreuz.  .    Dernière 
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,  Dccnùre  révolution  en  Angletetce  qui  remet  £<louatil  IV 
fat  le  crôoc.  Marguerire  d'Anjou  perd  une  première  bataille 
oii  le  Comte  de  'Warvich  eft  tué.  Henri  VI ,  le  jouet  de  la 
fortune  ,  tétabli  à  peine  ,  eit  encore  ternis  dans  la  tour.  Ma^- 
.guérite  ,  toujours  prête  à  k  venger ,  perd  une  féconde  ba» 
-uitie  où  elle  ed  faite  prifoniûerc  avec  Ton  fils  le  Prince  de 
-Galles.  Edouard  IV  s'éeant  fait  amener  ce  jeune  Prince  ,  lai 
■demanda  qui  l'avoit  renJu  aflêz  hardi  pour  emter  dans  tes 
ïtats  l  Je  fuis  vtnu  dans  les  Ecais  dt  mon  père  ,  lui  répondit 
is  jeune  Prince  ,  pour  ti  vtn^er  ,  &  pour  fiuver  de  voi  mains 
mon  ktriiage.  Edouard  ,  irrité  de  fa  tépoofc  ,  fouilla  fa  vic- 
toire par  une  aiSion  barbare  ;  i!  frappa  au  vifage  ce  malheu- 
leux  Prince  ,  &  le  fit  maifacter  fous  fes  yeux  par  le  Duc  de 
teioccfter.  Ce  même  Duc  iiailant  d'aptes  alla  ,  pat  l'ordre 
^Edouard,  dans  la  tour  de  Londres  plonger  dans  lelein  d'Hen- 
Ti  V]  le  poignard  teint  du  fang  de  Ton  fils.  On  lailfa  vivre 
Marguerite  d'Anjou  qui  fut  rachetée  depuis  par  Louis  XI. 
Cette  înforiugée  PrincelTe  ,  après  avoir  {outenu  dans  douze 
tiatailLes  les  droits  de  fon  mari  &  de  fon  fils  ,  moutut  enfin 
ta  1481,  la  Reine  ,  l'époufe  ,  la  mete  la  plus  malheureufc 
de  l'univers ,  Se  fans  contredit  la  plus  vénérable. 
'  Mort  de  Thomas  à  Kempis.  Le  nom  de  cet  Auteur  e(l  fort 
célèbre  à  caufc  du  Livre  de  l'Imitation  de  Jefu&^hrift  qu'on 
-lui  atttibue.  '. 


.  blicolas  fc  brouille  avec  Louis  XI  fur  le  refus  que  fait  ce 
Pfince  de  lui  donner  des  troupes  pour  faire  valoir  fes  drcMts 
fur  le  Royaufie  d'Aragon.  Il  quitte  la  Cour  de  France ,  8c 
revient  dans  fis  Etats.  Le  Duc  de  Bourgogne  cherche  à  l'atti- 
rer dans  fon  parti.  Il  y  réuflit  ',  en  lui  prc 
Mariage.  Ces  deux  Princes  entrent  en  Pica 
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tout  à  Feu  &  à  lang.  Ils  pafTenc  enfuiie  dans  U  Normandie 
qu^ils  ravagent ,  Se  apr^s  avoii  alTiégé  muiilenient  Rouen  ^ 
ils  le  retirèrent  en  Flandre.  Nicolas  rompt  (on  mariage  avec 
lâ  fille  du  Duc  de  Bourgogne  ,  Se  revient  en  Lortaine /où  il 
forme  le  defTcin  de  Turptendre  Metz.  Il  échoua,  daot  Ton  en» 
trcjfrife  pour  avoir  trop  taidé  de  venir  au  fecours  d'un  de  Cei 
Omciers  nommé  Crantz  ,  qui  jtoit  déjà  entré  dans  la  ville 
tlvec  quatre  cents  hommes. 

Louis  XI ,  brouillé  avec  jeaii  j  Roi  d'Aragon  ,  contre 
lequel  il  prend  patti  pour  René  d'Anjou  ,  Roi  de  Naplcs  , 
fait  aUtéger  Perpignan  défendu  parU  Roi  d'Aiagonlui-mémci 
On  levé  le  lîege  ,  &  ces  Princes  s'accommodent. 

Nicolas ,  à  la  perfaafion  de  René  fon  grand-pere,  travaitle 
à  renouer  fon  mariage  avec  Marie  de  Bourgogne  ,  m»lgr£ 
les  engagements  qu'il  avoii  coniraâés  avec  Anne  de  France  , 
à  laquelle  il  avoit  été  fiancé  en  i^tt.  Le  contrat  iToit  été 
iîgne  ,  la  dot  payée  âent  fois  ,  k  l'on  n'attendoit  que  l'âge 
de  cette  PiiacelTe  pour  confommer  le  mariage,  touis  XI , 
irrité  d'un  mépris  fi  marqué ,  s'adreffa  à  l'Evêquode  Chartres  » 
&  lui  demanda  au  nom  de  fa  fille  dos  moniioires  qui  furent 
publiés  Si  noti£és  au  Duc.  Ce  Prince  ,  fdns  y  avoir  égard  « 
alloit  conclure  fon  mariage  avec  Marie  de  Bourgogne  lorf» 
qu'il  mourut  à  Nanê)-!  On  croit  qu'il  fut  cmpoifonné  j  Se 
l'on  arrêta  celui  qu'on  accufoit  d'avoit  donné  le  poifon.  Il 
be  s'agiflbit  que  de  favoit  qui  pouvoit  avilir  confeillé  Is 
crime  ;  mais  l'afaire  fur  étoulfée  ,  Se  l'on  ^'ejitendit  plus 
parler  du  priibnnier.  On  ne  douta  gaetes  alots  que  Louis  XI 
ne  fut  l'Auteur  de  fa  mott  ;  mais  comme  on  n«  dqic  pas  l'en 
âcct^er  fans  preuves,  nous  devons  du  moins  le. plaindre 
d'avoir  mérite  qu'on  l'en  foupçonn^r.  Le  Duc  Nicolas  fut 
cxticmemcnt  tcgrené.  C'étoil  un  des  plus  beaux  Priscct 
Pi; 
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it  fob  temps.  Il  avoit  du  courage  ;  il  favoic  donner  eo. 
Prince ,  &  quoique  jeune  ,  il  connoifToit  les  hommes  Se  Ic& 
af&ires. 


GÉNÉALOGIE 

DES      COMTES 

DE    VAU  DEMONT. 

Avant  de  pafler  au  règne  de  Renë  II  oui  Tucc^da  au  Duc 
Kicotes  d'Anjou  mort  fans  avoir  été  marie  ,  il  cft  nfcelTaiie 
de  donner  ici  la  généalogie  des  Comtes  de  Vaudemonc. 

La  Maifon  de  Vaudemor.t  tire  Ton  origine  de  Gérard  I,  fils 
de  Gérard  d' Al  face.  Elle  continua  de  mâle  eu  mâle  jufqu'à 
Henri  IV ,  Comte  de  Vaudemont ,  lequel  étant  mort  Tans 
poftérité ,  Marguerite  fafœur ,  fortie  comme  tut  de  Henri  III, 
Comte  de  Vaudemont ,  &  d'Ifabelle  de  Lorraine  ,  hétitadu 
Comté  ,  Se  prit  alliance  avec  AnCelme  ,  Sire  de  Joinville.  De 
leur  mariage  vint  Henri  V  ,  Comte  de  Vaudemont ,  qui 
époafa  Marie  de  Luxembourg ,  dont  il  eue  deui  filles ,  Mai> 
guérite  &  Alii.  Alii  fut  mariée  à  Thiébaut  de  Ncufchitel  , 
Maréchal  de  Bourgogne  ,  à  qui  elle  apporta  en  dot  Châtel-  - 
fui-Mofelle  ,  Chaligny  8c  Bainville-au-Miroir. 

Marguerite ,  quî  étoit  l'aînée  ,  hérita  du  Cdmté  de  Vaude- 
mont &  de  laBaronnie  de  Joinville.  Elle  époufa  en  premières 
Doces  Pierre  de  Genève  ,  &  en  fécondes  Jean  de  Bourgogne , 
$iic  de  Moniaga,  N'ayant  poini  eu  d'en^ts  de  Tes  deux  prc- 
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œiers  maiis',  elle  prit  une  ttoificme  alluocc  avec  Fertr^ 
Lorraine  ,  reconil  fils  de  Jean  1 ,  Duc  île  Lorraine.  Fetri  I 
commença  la  féconde  Maifon  des  Comies  de  Vaudemont,  8c 
fut  eue  à  la  bataille  d'Azincounen  \^i%  ,  après  avoir  laifiï 
de  Mai^erite  de  Vaudemont 

1°,  Anioine.  Comte  de  Vaudemont,  -ScSûe  de  loin' 
ville.. 

i",  Ferri ,  Setgneui  de  Rumigny  &  de  Borct. 

}°.  Charles  ,  Seigneur  de  BoTines. 

4",  Jean,  Seigneur  de, Florines. 

%".  Ifabclle  ,  époufe  de  Philippe  de  Naflan ,  remariée 
enfuite  à  Henri ,  Comce  de  Blamont, 

6".  Margaerite,  femme  ileGuitlaume  de  Vienne,  Scignetu 
de  Saint-George  &  de  Maiainvilliers. 

7°.  Jeanne  ,'  maiiée  à  Jean  III ,  Comte  de  Salm. 

8".  Henri,  Evêque  de Térouaneâc de  Metz,  inliufflfdai» 
l'églife  collégiale  jcJoinTille,  fondée  en  140)  paifèspcres 
fie  mcrcs, 

IL 

Antoine,  Comte  de  Vaudem<»K  ,  Sire  de  Joioville,  fils 
aîn^  de  Ferri  I ,  époufa  en  1417  Marie  d'Harcouit ,  Dame 
de  Mayenne  ,  d'Aumale  &  d'Ëlbeuf ,  dont  il  oic 

1".  Ferri  II. 

t",  Marguerite ,  majijc  à  Auoinc,  Seigneur  de.Croy  8c 
Je  Renti. 

3°.  Marie,  ^oufe  d'Alain  ,  Vicomte  de -Raliaïu. 

4°,  Jean  ^  Comte  d'Haïqourt, 

5°.  Marguerite  Se  Catherine,  Religieulcs» 

6".  Nicolas  ,  mort  en  bas  âge. 

Antoine  de  Vaudemont  dont  il  e(l  queltion  dans  cet  ara- 
Ùcle ,  gagna  la  bataille  de  BulgnéviUc  fur  René  d'Anjou.  là 
ï  iij 
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mourut  en  1^47  ,  &  fût  enterré  dans  la  t^llégialc  ^e  Vaude- 
tnont  devant  le  grand  aute{.  Sa  femme  ,  Maried'Harcourti 
choifit  fa  répulture  dans  réglife  du  Prieuré  convçncuel  du 
parc  d'Hatcouft.  C'^toit  une  de  ces  héroïnes  qui  ont  pant 
latcmçDt  dans  le  monde.  Lorfque  René  d'Anjou  faifott  le 
£egei  de  Vaùâemoiit ,  elle  monca  à  cheval ,  fit  armer  lès 
amis.  Se  les  canddtii  à  fon  mari  qu'elle  féconda  dans  toutei 
ies  CDueprifei.        - 

II  I. 

Tcnt  II.'fils'd'Antoine,  lui  fnccéda  dans  le  Comté  ds 
Vaudemont  Se  dans  la  Batonnie  de  Joinville.  II  époufai 
comme  nous  'l'ivors  d^ja  die  ,  Yoland  d'Anjou ,  fille  do 
Rçné  I ,  K  d'ifabelle  de  Lorraine.  Il  eut  le  gouvernement 
du  Duché  de  Bat ,  la  charge  de  Grand  Sénéchal  d'Anjou ,  8ç 
ifiit  Lieutenant  Générai  des  Armées  du  Duc  Jean  II  dans  la 
guerre  de  Catalogne.  Ce  Prince  moarot'en  1471.  On  vmc  fèn 
lombcan  relevé  en  bronze  dans  la  collégiale  de  Joinvilleï.'  It 
lailfa  d'Yoland  d'Anjou  qui  lui-  furvécut , 

1°.  René  II,  qui  remonta  fur  le  trône  de  fes  pères. 
■    1'.  Nicolas  &  Pierre  ,  morts  fans  àvoit  été  matïés?  ' 

.)  *.  Marguerite  ,  mariée  à  René  -,  Duc  d'Alençon.  Après  là 
more  de  fou  mari  ;  elle  ft  fit  Glarifte  à  Argentan ,  oii  elle  eft 
morte  eu  odeur  de  l^inteté. 

4".  Yolande  ,  mariée  en  1477  à  Guillaume  Landgrave  do 
WclTc.  ,  ^  ,  ' 

î'.  Jeanne,  mariée  le  11  JanVieir  147  j  à  Charles  d'Anjou, 
Comte  de  Proyençe.  El.le  mciutut  en  1^80,  fans  l4iir<;rd<^ 
jtoftirité, 
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RENÉ  II 
£1i   de   Feu 

II ,  Comte  il 
Vaudemonc 
&   d'Yoland 


'47)  .  74.  75- 

J_i£  Duché  de  Lorraine,  qui  avoir  écépendanc 
quarante' crois  ans  diuis  ta  Maifon  ii'An|ou  , 
rentre  dans  celle  de  Lorraine  après  la  mon  dit 
Duc  Nicolas.  Yoland  d'Anjou  ,  fiUe  de  René  I , 
Bc  femme  de  Ferri  II  ,  Comte  de  Vaudemonc  , 
écoic  la  feule  à  qui  fa  natfîance  donnoit  des 
droit!  légitimes  ;  mais  cette  PiincefTe  ,  piéfiérant 
une  vif  ttaiiquille  à  1*  gloire  de  régner  ,  convo- 

Îua'ilne  AiTemblée'à  V&life,  où  elle  fie  ceffioa 
ecous  fes  droits  à  René  fon  fils ,  Comte  de  Vtiu- 
demont,  &  Sire  de  Joinvllle!  L'aftede  celGon  cft 
du  t  Aoûr  1.47).  René  II  aystni  été  reconnu  par 
tous  les  Etats  ,  ce  I^iii(e  fit  fon  entrée  à  Nancy 
le  4  Aoîît ,  &  prit  poUcflioR  du  Duché  arec  les 
cétémqnies  ocdinaites."    ; 

"Nfliflance  de  Nicola»  Qopetnic ,  célèbre  Aftro- 
nome  le  19  Février  1 47;.  Il  étoir  Polonois, 

Le  Duc  de  Bourgogne,  dont  l'ambition  n'a- 
voii  point  de  bornes ,  &  qui  fongeoic  à  faire 
ériger  fes  Etais  en  Royaume  fous  le  titre  de 
Royaume  de  Bourgogne ,  s'eut  pas  plutôt  appris 
la  mort  du  Duc  Nicolas ,  <]u'il  forma  le  projet 
de  s'emparer  de  la  Lorraine.  II  (c  rendit  à  Lo- 
lemboutg ,  fous  prétexte  d'accomplir  un  vœu. 
Louis  xi,  pénétrant  fes  defeias ,  envoya  en 
Champagne  la  Trimouille  ,  avec  cinq  cents 
lances  ,  7'arriere  ban  ,  &  les  Francs  Arcbers  de 
l'isie  de  Fr^co  ,  pour  veiller  fur  les  ^marches 
de  ce  Prince.  Malgré  ces  précautions  ,  Charles 
îtpuva  moyen  de  fe  faifir  de  laf  erfonne  de  Ren^. 
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Louis  XI  fut  bieniôt  ipfoimé  de  cet  éTénemcnt.  Il  fit  arrécei 
fir  KpréfailIeS  un^pareni  de  l'EmpcieuT  qui  étoic  alors  k 
Paris.  Le  Dac  de  Bourgogne ,  qui  avoit  des  (Dénagemcnis  à 
garder  avec  le  Chef  de  l'Émpite  ,  relichaTon  prifonnier,  & 
ne  chercha  plus  qu'à  tromper  Reni  ,  en  lui  fairant  ligiier  ua 
ttaitë  captieux.  Apres  avoir  renouvelle  toutes  Ici  alliances 
faites  entre  leurs  ptéd^cefTeuts  ,  ils  convioieDC  de  Te  donner 
^flage  par  leurs  Etats  refpeélié  ,  Si.  Unat  une  ligue  défcci- 
Ive  contre  Louis  XI.  Il  fut  (tipulé  que  René  II  ne  confieroit 
le  gouvernement  des  places  qut  écoient  fur  te  palTage  qu'à  des 
f  etfonncs  qui  pcêteroient  ferment  de  fidélité  auDucdcBour- 
gogne.  Ce  Prince. fe  prévalut  bientôt  de  ce  traité  pour  faire 
paitcr  des  troupes  dans  le  Comté  de  Ferrctte  qu'il  ne  poflé- 
âoii  que  par  engagement  du  Duc  d'Autriche,  Comme  il  lut 
paioiiroiE  cncoie  néceiTaite  ,  pour  fonder  fon  Royaume  de 
pouigognc  ,  de  s'emparer  de  toutes  les  places  du  Rhin  juf- 
qu'à  Basie  ,  il  commença  par  faite  le  fiege  de  NeulT  ,  petite 
ville  du  Pays  de  Cologne ,  fituée  fur  les  bords  du  Rhin.  Cetc« 
Ctitrepiife  excita  la  jaloufîe  de  l'Empereur  &  des  Prince» 
d'Allemagce,  René  II  fe  détache  de  fon  parti  à  la  folHcita- 
tîon  de  Louis  XI  >  Se  conclut  avec  ce  Monarque  un  traité 
d'alliance. 

Pendant  que  Châties  étoic  occupé  au  fiegc  de  Neufl". 
René  II  lui  chyo)^  déclarer  la  guerre  par  un  Héraut  ,  &  (c 
faille  en  même  temps  de  Pietrefort  dans  le  Duclié  de  Luiem» 
bourg.  Avant  de  prendre  ce  parti ,  il  avoic  eu  la  précautiOD 
d'affermir  la  paix  avec  fes  voifins ,  &  de  fe  lier  avec  ksStttlfes 

?ui  commcDçoieDt  à  être  en  conUdétation  dans  l'Europe, 
'étoient  des  Alliés  d'autant  plus  fûts ,  qu'ils  avoient  fujet 
de  fe  plaindre  du  Duc  de  Bourgogne.  Obligé  de  levct  lefiege- 
deKeulTqal  «voit  duré  près  d'une  année,  ce  Prince  e(l  moins 
f^Q^bU  à  cet  afitonr  qu'au  dépit  <]u'il  a  de  fe  voir  atta^ui 
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iv£NEMENTS  REMARQUAKLES  roui  HëNÉ  II. 

pac  René  II  ;  poai  s'en  venger  ,  il  conclut  une  trêve  avec  le 
Roi  de  France.  Ces  dçni  Piinces  fiieni  dans  cette  occafion  ce 
qu'avoient  fitit  autrefois  AuguHc  ,  Antoine  £c  Lépide  ,  lotf- 
qu'ils  Te  (àcrjfiereni  réciproqueincm  Letits  amis.  Louis  XI 
aoaadonna  René  11  qu'il  avoit  foulcvé  contre  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  &  le  Duc  de  Bourgogne  lui  livra  le  Connétable 
idc  Saînc-Pol ,  à  qui  ce  Roi  fit  trancher  la  tfte. 
-  Le' Duc  de  Bourgogne  vient  en  Lorraine  aviec  une  arm£e 
confidérable ,  8c  fait  le  fïége  de  Nancy  dont  il  fe  rend  maltie. 
Il  y  fît  Ibnentiéc  le  )o  Novembre  1475-  H  convoqua  cnfuite 
les  Etats  du  Pays ,  fie  leur  déclara  que  fon  intention  n'étoit 
ffoinr  de  les  traiter  comme  un  Peuple  conquis  j  qu'il  ne  met- 
<Foit  aucune  diifërenee  entre'Ics  Lorrains  &  fes  anciens  Su- 
jets  i  qu'il  avoit  même  choiH  Nancy  pour  y  établir  fa  de- 
jneutc  Se  en  faire  la  capitale  de  Tes  Etats  ;  qu'étant  obligé  de 
Its  quitter  pour  quelques  mois ,  il  leut  lailibic  pour  Gouver- 
neur le  Seigneur  de  Bicvtes  fon  coufin  ,  dont  tout  le  monde 
eonnoiffoii  la  prudence ,  1*  juftice  &  la  modération. 

René  II ,  avant  le  (îege  de  Nancy  ,  s'étoit  retiré  auptès  de 
Louis  XI  pout  lui  demander  du  fecours.  Ce  jeune  prince  fui- 
Toil  le  Roi  pat-tout  fans  fe  rebuter  8c  fans  fe  laiflèt  abattre 
•par  les  dédains  qui  accompagnent  toujours  la  difgrace.  Nous 
ne  devons  pas  omettre  ce  que  des  âmes  généreufes  dans  l'ot' 
Jre  du  Peuple  firent  pour  lui  lorfqu'it  arriva  à  Lyon  à  la 
■fuite  de  Louis  XI.  Quelques  Commerçants  s'habillèrent  de 
fes  couleurs  ,  couvrirent  leurs  chapeaui  de  plumes ,  &  une 
Èallcbârdc'à  la  main  ,  ils  allèrent  rattendie  hors  des  portes 
.de  la  ville.  On  crut  d'abord  qu'ils  étoicni  venus  au-devant 
du  Roi  ;  mais  après  l'avoir  falué  ptofondémenc ,  ils  deman- 
dèrent le  Duc  de  Lorraine  ,  fc  rangèrent  autour  de  lui ,  Se 
lui  formèrent  une  garde.  Tous  tes  marins  ils  Ce  rendoîeni  dans 
ie  mime  équipage  à  Ijipone  de  fon  hôtel  ^  le  conduifoiuu 
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au  |>alais  du  Roi  ou  à  l'églifc.  Louis  XI  ouvrit  eaSa  les  Tenir 
fur  lecompte  d'un  Ptinee  qui  dans  le  malheur  trouvoic  encore 
de  tels  amis  ;  mais  iror;uic  pas  époufer  trop  ouvencmËnt  Ck 
queicllc  ,  ii  lui  donna  une  fommc  aflcz  conûdétable  ,  Ions  le 
ucre  d'airéiages  d'unC  penlïon  qu'il  lui  avoit  autrefois  pro- 
mirc ,  8c  le  ^  crcorcei  par  quatre  cents  lances  qui  le  condut- 
{îrent  jurqu'aux  fiontieiesd'Alfacc.  Dans  le  voyage ,  un  joue 

Î^ue  le  Duc  René  profterné  dans  une  ^glife ,  imploroit  la  mi- 
éricoïde  du  Tout-Puiflanc ,  une  femme  vÈtue  fimplement,' 
&  le  vifage  couvert  d'uD  voile,  s'approcha  de  lui,  s'inclina, 
&  lui  eliïïa  dans  la  main  une  bouife  de  quatre  cents  livres  } 
René  ^  remercia  d'un  figac  de  tête ,  Ce  leva ,  &  continua  Cx 
rouie.  Il  fe  rendit  à  Strasbourg  ,  où  prefquc  toute  la  No- 
blefTe  dclotraine  vint  le  joindre.  Les  SuilTes  ne  furent  pas 
plutôt  Ton  arrivée  dans  cette  ville  ,  qu'ils  lui  envoyèrent  des. 
Députés  pour  le  prier  devenir  femettre  à  la  tête  de  l'armée 
qu'ils  dévoient  oppofcr  au  Suc  d&  Bourgogne. 

I47<.   Ï477- 

Mort  de  Marie  d'Hatcoun  ,  époufe  d'Antoine  ,  Comte  da 
Vaudemont.  Louis  XI  regagne  le  vieux  René ,  Roi  de  Sicile  , 
au  moment  qu'il  traitoii  ïvec  le  Duc  de  Bourgogne  pour 
l'inftituer  fon  héritier  ,  Se  le  rétablit  dans  la  jout£tQce  de> 
Cochés  de  Bar  &  d'Anjou  dont  il  s'éioit  failî  en  dédommage' 
ment  des  fommes  avancées  aux  Ducs  Jean  II  3c  Nicolas. 

Après  la  prife  de  Nancy  ,  Charles  ,  s'imaginant  que  rien 
ne  pouvoit  plus  lui  téfifter  ,  tourne  Tes  armes  _£ontrc  lei 
Saifles  ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  commis  quelques  hodi- 
lités  fur  les  terres  du  Comte  de  Romont  fon  Allié.  La  que* 
relie  s'éioir  élevée  à  l'occalîop  d'une  charrette  de  peaux  de 
inoaton  qui  appaitenoit  à  un  Marchand' SuLfle,  Àc  que  l«  ' 
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Comte  de  Romoni  avoii  fait  failir  poar  qnelcjacs  droits  qui 
B'aToîent  pas  été  payés.  Les  SuilTeS  n'oublicreot  lien  pour  fl^- 
çhii  le  Duc  de  Bouigogne.  Toat  fut  inutile.  Il  prtnd  uirciu  U 
ville  de  Gtandfon  ;  mais  s'^tant  engagé  ténii rai rc ment  dans 
des  défilés  ,  les  SuilTes  l'attaqiictent ,  Se.  mitent  fon  aimée 
en  détoute.  Il  lalTemble  des  troupes  &  met  le  fîege  dcvanË 
Morat ,  où  il  eil  encore  battu  par  cette  Nation  betliqueuTe 
commandée  par  Renée  II ,  à  qui  elle  fut  redevable  de  U  vic- 
toire. Lés  SuilTes ,  pour  reconnoître  l'obligation  qu'ils  avoient 
a  leur  libérateur,  lui  abandonnent  les  munitions,  l'atiillerie, 
fc  géoétatement  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  le  camp  des  vain- 
cus, René  ,  aulTi  défmtérelTé  que  vaillant ,  n'accepta  que  la 
tente  de  Charles ,  Se  revint  à  Strasbourg. 
.  Charles,  tout  vaincu  qu'il  étoic  ,  avoir  encore  de  grandes 
tcdburces.  Sa  puillance  combaitoit  pour  lui  ;  il  auroit  pu  fe 
{etcvtr ,  s'il  eut  eu  la  force  de  vaincre  fon  cataâere.  Livré  k 
la  plus  noire  inélancolie  ,  il  fut  deux  mois  fans  voir  pcr» 
fonne.  Tout  lui  devenoit  à  charge.  L'altération  de  fon  cfpric 
palTa  bientôt  à  fon  tempérament  ;  fa  fanté  devint  languif- 
îante;  il  tomboit  quelquefois  dans  un  abattement  extrême  , 
iToiî  il  palToit  fubitement  à  la  fureur.  On  elfaya  en  vain  de  le 
guérir  par  des  remèdes  ,  tien  ne  put  rétablir  la  tranquillité 
dana  fon  amc.  Tandis  que  ic  Prince  rcfloii  dans  l'inadioa , 
Keoé  II  ne  s'accupoit  qu'à  fe  faire  des  amis  &  des  partifans. 
te  Dombre  en  augmentoit  tous  les  jours  par  l'intérêt  qu'infpi- 
loient  pour  lui  fa  jeuneffe  ,  fes  vertus  ,  &  la  juftice  de  fa 
cxôfe.  Ayant  ralfemblé  un  corps  de  lîi  Hiille  hommes ,  il 
tcone  en  Lorraine  ,  prend  Epinal  ,  6c  vient  mettre  le  fiege 
devant  Nancy  ,  perfuadé  que  la  ptîfc  de  la  capitale  k  ren-- 
iiOh  maître  du  refte  de  fes  Etats.  Tout  favorifoit  fon  projet* 
,I.cs  BiMi^uignons  étoient  en  horreur  dans  le  Pays ,  &  la 
f  Uce  écoii  mal  pourvue.  La  principale  force  de  la  garnifon 
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conâftoii  en  un  corps  de  trois  Cents  Anglois  commandes  par 
le  Capitaine  Colpin.  AulTi-tôi  ^ue  la  famine  lë  ficfeiKir,  ils 
ne  gaiderent  plus  île  mefuce  ,  si  forceteni  Bievres ,  Goutci* 
ueur  de  la  ville ,  de  capituler.  Bicvies ,  en  (bitant  de  la  place. 
Tint  faluct  Rcn^  qai  1  embialTti ,  &  le  remercia  du  bon  irai^ 
tement  qu'il  avoît  fait  à  fes  Sujets.  Aui  premières  nouvelle» 
du  iiege  de  Nancy,  le  Duc  de  Bourgogne,  fe  réveillant 
comme  d'un  profond  aflbupiflement ,  fe  hâcà  de  venir  an  fe- 
couts  de  la  place  ;  mais  ayant  appiis  dans  fa  marche  qu'elle 
I  avoit  capitale  ,  il  s'avança  aufli-côt  dans  le  delfeîn  de  coow 
battre  Ren^.  Celui-ci  ne  fe  fentant  pas  alTcz  fort  pour  lifqDer 
une  bataille ,  laifla  une  force  garnifon  dans  Nancy  ,  jaa  jes 
troupes' dans  les  autres  places  ,  S;  pafla  chez  les  Suiflcs  pouc 
leur  demander  du  fccnuis.  Le  Duc  de  Bourgogne  profite  de 
fa  retraite  pour  itivcftit  de  nouveau  Nancy  ,  &  chaîne  de  la 
conduite  du  liège  un  de  fes  Lieatcnants  Généraux  nomm^ 
CampobalTe ,  Napolitain ,  oui  avoit  quitté  le  fcrvice  de  RcniS 
pour  palTcTaulîen.  Campobafle  itoit  un  homme  fier,  vindi- 
catif, &même  un  fc^lérat  qui,  maJgcé  les  grands  biens 
donc  le  Duc  de  Bourgogne  l'avoït  comblé  ,  entretenoit  vue 
intelligence  fecrecte  avec  le  Duc  de  Lorraine.  Il  s'étoîi  encoïc 
ofïèrt  plus  d'une  fois  à  Louis  XI  de  lui  livrer  fon  maître  vtf 
ou  mort ,  en  haine  d'an  fouftlçc  qu'il  en  avoit  reçu.  On  dit 
que  Louis  XI  eut  horreur  de  [a  perfidie  ,  fie  en  fir  avertir  le 
Duc  de  Bourgogtre  qui  n'en  crnt  tien ,  8c  n'en  eut  que  plus  de 
confiance  dans  CampobalTe.  Ce  traître  prit  des  mefurCs  poQt 
tirer  le  fiege  en  longueur ,  en  attendant  que  t'occaHon  fc j>ré- 
icnrâc  de  faire  péni  Ion  maître.  Il  infïruir  de  fes  deSeins 
Chifron  du  Bafd:ier ,  mi^e  d'hôtel  de  René  II ,  &  lui  faic 
part  en  même  temps  des  projets  d'opérations  &  des  difp». 
fitions  des  attaques.  Chifron ,  voulant  mettre  à  pcofic  ce  qu'il 
veooîl  d'apprendre  ,  entreprit  de  fe  jeter  dans  la  place  avtc 
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uae  iroupe  de  Geniilshommes  aitachés  ik.  René.  Quelques- 
uns  y  téuHîicni  ;  mais  Chîfron  ayant  eu  le  malheur  d'étce 
pris  avec  la  plapatcdc  ceux  qui  l'accompagnoient,  le  Duc  de 
■  Bourgogne  ordonna  qu'on  les  pendît  fur  le  champ.  Chîfron  , 
avacc  de  mourir  ,  demanda  à  parler  au  Duc  pour  lui  iiivélcr 
un  fecrct  de  la  plus  grande  importance.  Charles ,  peifuadf 

5at  CampobafTe  qu'il  n'avoir  d'aurre  delTein  que  de  (auver  ou 
e  prolonger  fa  vie ,  refura  de  l'entendre ,  Se  fit  preiTer  l'eié- 
cution  ,  de  forte  que  Chîfron  fut  pendu  avec  fes  Compa- 
gnons. René ,  par  [epréfaîlies  ,  ordonna  aux  Lorrains  de 
faire  pendre  tous  les  Bourguignons  qui  tomberoicnt  entre 
leurs  mains.  Ses  ordres  furent  exécutés  ponctue  Heine  nt.  11  y 
en  eut  plus  de  cent  vingt  mis  à  mort  qu'on  lailTa  eipofés  avec 
un  écriieau  conçu  en  ces  termes  :  l'our  la  fit  grjnde  inhuma-^ 
nid  6"  meurtre  cruellement  commis  en  la  perfonne  de  fea  U  hort 
Chîfron  du  Bafikier  &  /w  Compagnons  après  qu'ils  ont  été  pris 
en  bien  Si  ioyaument  jtrvant  leur  maître  ,  par  U  Duc  de  Bour~ 
gagne  qui,  par  fa  tyrannie,  ne  fe  peut  empêcher  dt  ripandie  le 
fai^  humain  ,  faut  ici  finir  mes  jours. 

René  auroit  perdu  Nancy  aufli  facilement  qu'il  l'avoit  re- 
pris ,  fans  la'  perfidie  de  CampobalTe  &  l'aveuglement  du 
Duc  de  Bourgogne.  En  cfïét ,  Charles  n'agiffoit  plus  que  par 
cmportemenr,  &L  ne  parloir  qu'avec  des  menaces  indignes  de 
la  dignité  d'un  homme  de  fou  rang.  Son  plus  grand  dépit 
venott  de  ce  qu'il  ne  pouvoii  imputer  Tes  fautes  qu'à  lui- 
tnfnte  ;  la  connoilTance  qu'il  en  avoir ,  au  lieu  de  le  cotri- 
ger ,  ne  faifoit  au  contraire  que  l'entraîner  vers  le  précipice, 
où  nous  le  verrons  bientôt  tomber,  U  s'obftine  à  continuer 
le  fiege  de  Nancy  ,  malgré  la  rigueur  de  la  faifon  qui  avoir 
prefque  détruit  foo  armée.  René  ,  accompagné  des  SuilTes  , 
Tient  au  fecours  de  la  place.  Il  en  étoir  leinps  ,  tout  y  man- 
^tai-U  La  famine  y  éroit  fi  gruide ,  i^u'oa  étoJt  réduit  à 
manger 
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mangei  les  chicas ,  les  racs  &  les  fouris.  René  fui  joint  dant 
fa  marche  par  un  corps  d'Allemands  ,  &  par  les  troupes  de 
I,OtraiDe  dilpctrécs  dans  les  différentes  places  du  Pays,  n  Coa 

gproclie  ,  CampobalTe  mit  le  comble  à  fa  tiabiron ,  en  paf- 
ne  daos  Ton  armée  avec  deux  cents  lances  qu'il  emmena 
avec  lui.  Les  Allemands  lui  ayant  fait  dire  qu'ils  ne  vouloient 
point  de  traître  patmi  eut,  il  alla  Te  camper  au  PontdeBou- 
xieics  ,  afin  de  tomber  fur  les  Bouigulgnons  qui  voudcoicnt 
ie  fauver  du  côté  de  Metz. 

Le  Dimauche  j  Janvier  1477  ,  René  ,  après  avoir  fait 
dire  la  mclTe  de  grand  jnatia  à  ta  tétc  de  ftjn  armée ,  marche 
au  Duc  de  Bourgogne.  Tous  les  OiEcicts  de  Charles  éioienc 
fl'avis  de  lever  Te  uege  Si.  d'éviter  la  bataille.  On  lui  repré-*. 
fenta  qu'il  devoir  atiendie  les  troupes  qu'on  levoir  dans  Tes 
Erats  ,  qu'il  feroit  alors  Tupéricut  à  fes  ennemis ,  mais  qu'il 
alloic  Ce  perdre  s'il  en  yenoit  aux  mains.  Le  Duc  rejeia  ccc 
avis  avec  hauteur ,  Si.  die  qu'il  ne  fuiroic  pas  devant  un  jeune 
homme.  Les  armées  te  renconirerear  bientôt.  René  avoit 
rangé  la  lîcnne  dans  la  plaine  de  la  Neuve-Ville.  Son  avant* 
garae  étoit  composée  de  Tcpt  mille  hommes  de  pied  Si.  de  deux 
inilie  chevaux.  Il  donna  le  commandement  de  l'infanterie  à 
iCuillaume  Harfcr ,  Général  des  SuifTes.i:  celui  de  la  cavalerie 
au  Comte  de  Tierllein.  Le  corps  de  bataille  éioit  de  huit  ' 
mille  hommes  d'infanterie  ,  fouienus  de  quinze  cents  cbc-' 
vaux  à  la  droite  Si  de  cinq  cents  à  la  gauche.  L'arriére  garde 
n'étoit  que  de  huit  cents  hommes  de  pied  qui  dévoient  le  por- 
ter par-tout  fuivant  le  befoin.  Renémenoit  le  corps  de  ba- 
taille ,  Si  avoir  auprès  de  lui  les  Seigneurs  de  Salins ,  de  Li- 
aange  ,  de  Bitche ,  de  Lénoncourt ,  de  Paffcnbaufen  ,  de 
BaHompierre ,  de  Vifle  ,  de  Gerbeviller  ,  de  Lignivillc  ,■  &c. 
J-e  Duc  de  Bourgogne  avoit  pris  fa  pofuion  près  de  Jarville. 
Comme  il  voulut  garder  fes  lignes  avec  le  feu  de  monde  ^u'iî 
Tomt  I,  Q 
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aroit ,  le  carps  qu'il  oppofa  à  René  Ce  trouva  trop  feibla 
pour  Ini  i^lîfteT.  Ren£  ayant  donné  le  lignai  du  cotabu ,  Ici 
SiiilTes  attaqucrent  avfc  tant  de  bravouie  ,  que  la  viftotte  n< 
fut  pas  loDg-temps  douteufc.  Les  Bouiguigooni ,  accablât 
Bar  le  nom&c,  perdirent  courage,  &  ne  longèrent  plut  qu'à 
R  fluver.  Le  Duc  de  Pouigonte  combaiioii  en  foldat ,  Se  Â 
ponoit  par-tout  i  piais  la  détoute  étant  devenue  générale  ^ 
il  fut  enfin  (À)ig^  d'abaAdonaer  le  champ  de  bataille.  Il  pie- 
noii  la  route  du  Pont  de  Bouxicres  ,  locfque  Ton  ciieval  s'a'* 
banii  dans  un  milTcau  à  demi  glacé.  De  Ueaafflont ,  Châte- 
lain de  Soint-Dié ,  qui  le  pourfaiviHt  fans  le  connoltre  ,  U 
jï>ignit  dans  ce  moment ,  K  le  poita  pat  tetie  d'un  coup  de 
lance.  Cet  infononé  ^incc  ,  accablé  de  fatigues  &  du  poîdi 
ie  ÀsatAies,  de  put  fe  letsTcr;  il  fat  peicé  de  plufieurs 
eo*p5  qui  lut  étereai  la  vie,  D'antres  difent  qu'il  fiit  tué  pai 
des  hommes  apodes  pat  Camcobaflc.  Après  l'aâion ,  René  II 
Mtta'dxh s  fa  capitale.  Les  hâiîtants  ,  pour  lui  maïqucr  leur 
fùic  &  leur  amour ,  lui  drefTefeai  un  arc  de  triomphe  qui 
n'éteit  conftniii  que  des  têtes  de  chevaux  ,  de  chiens  St 
^'antres  animaux  qu'ils  avoieat  mangés  pendant  le  lîcgc. 

On  s'informa  inutilement  pendant  deux  jours  du  lc»tda 
Duc  de  Bourgogne.  Enfin  on  trouva  fan  corps  dépouillé, 
ekHivcrt  de  MUe ,  Bc  engagé  dans  la  glace.  Quoiqu'il  fâe 
ttfe  défiguré  ,  fon  Médecin  8c  foti  SecTétake  le  rcconnuTenc 
il  plafieuts  marques  ,  &  patticnliéremeai  ï  la  cicatrice  de  là 
blcAuic  qu'H  avoir  teçue  a  la  bataille  de  Montihéry.  Rcoé  te 
fit  apponcr  à  Nancy ,  &  alla  le  recevoir  en  habit  de  Jeuîl , 
ayant  une  batbe  d'or  qui  lui  dcfcendaît  jufqu'à  U  ceinture  i 
bmode  des  anciens  Preux  quand  ils  avctcfii  gagoé  une  vic- 
Toite.  II  iui  jeta 'de  l'eaB  bénite.  Se  dît,  «n  lui  prenant  k 
main  :  »Biiu  Coi^n ,  Vos  junes  ^t  Die» ,  TOot  nous  are* 
»  fait  inottii  de  toaux  &  deulou»». 
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Le  ootps  ié  ce  Pcincc  relïa  dans  nne  chapelle  jnrqu'en 
I  ;  (o ,  qu'il  fut  icimCpoité  à  faim  Doaat  de  Bruges.  Ainli 
finit  Charles  le  Tép^raiie  ,  ni  plutôt  pour  faire  le  malheur 
des  hommes  que  pour  en  faire  l'admiration.  La  ];uerre  ^toîc 
Ça  paflîon  dominante  ;  mais  il  n'avoit  aucune  des  qualités 
néceffaires  poup  la  hîen  faire  ,  excepté  la  valeur.  Ce  Princa 
citt  le  malhest  de  n'iue  plaint  de  petfonoe.  Son  humeur  fa- 
couche  lot  aToit  fait  ignoier  le  commerce  de  l'amitié 
Maluc  dut  Se  impérieux  ,  il  écoit  beaucoup  plus  crainc 
qu'aimé  de  Ces  courtifans  &  de  fcs  Sujets.  La  ptofpérité  l'a^ 
Toit  rendu  i/itraitabje  ,  préfompcueui ,  &  incapable  de  tout 
conreil.  L'advcrfité  fit  découvrir  en  lui  de  nouveaux  défauts 
fans  corriger  les  anciens.  Il  ne  laillâ  d'autre  héticier  que 
MunV  fa  fille  unique.  En  lui  finir  la  féconde.  Maifon  de 
Bourgogne  qui  avoir  duré  près  de  cent  vingt  ans  fous  quaiie 
Frinces, 

.  René  n  n'oublia  rten  de  tout  ce  qui  pottyett  contribuer  a. 
perpétuer  la  toémoire  de  cette  heureufe  )ournéc.  Après  avoic 
ordonné  qujc  l'on  fétoir  tous  les  ans  à  pareil  joiit  une  pro- 
celCon  gétiéralc ,  il  fit  élever  une  croix  à  l'endroit  ou  te 
Duc  de  Bourgogne  avoû  été  tué.  On  y  Ut  cncote  cette  in&. 
criptioa  : 

£a  l'an  de  nnc»iuiion 

Mil  quitte  ccnit  rcptamc  Sx  , 

Veille  de  rAppatition  ,  ^ 

Fut  le  Duc  àe  Boucgc^c  occil  , 

ïl  eu  bataille  ici  lianfîi 

Oà  doU  fut  mife  pour  mémoire  , 

Reai ,  Duc  des  Loiralnei ,  merci 

ilendaar  i  Dieu  four  la  Viâoite. 

Qij 
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Le  Duc  fie  enfuice  ramader  les  corps  de  tous  les  ennemis  toés- 
à  ]a  bataille.  On  les  enterra  dans  une  chapelle  qu'il  fit  bâtit 
exprès  tous  le  titre  des  Bourguignons.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
iaujourd'liut  Notre-Damt  de  Bon  Secourt ,  oionaftetc  des  Mî- 
oimcs  embelli  par  le  Roi  Stanislas  qui  y  a  choifi  fa  fipulcurC 
On  y  voit  le  tombeau  de  la  Reine  foa  epoufc. 

René  II ,  pour  témoigner  fa  leconnoilTancc  k  la  Noblefle 
qui  Bvoit  donné  des  preuves  confiantes  de  fa  fidélité  pendant 
le  cours  de  <;ettc  guerre ,  confirme  fcs'  privilèges  &  lui  en 
accorde  de  nouveaux.  Ce  Prince,  inlltuit  par  l'advctfité,  n'en 
fut  que  plus  digne  de  régner  j  il  fe  fil  adorer  de  Tes  Sujets. 
ProicAeui  des  Lettres  qui  immotralifent  les  Héros,  îl  anima 
les  Savants  par  fes  bienfaits  ,  &  les  occupa  par  fes  venus 
guerrières  &  pacifiques.  Je  ne  dois  pas  omettre  ici  un  beau 
Yrait  de  ce  gtand  Prince.  Un  fotdat  Bourguignon ,  piifonoier 
à  Nancy  ,  vint  ua  jour  lui  dire  que  depuis  vingt-quatre 
heures  il  manquoit  de  pain  :  Si  ta  n'en  eui  pas  hier ,  reprit 
le  Due  ,  c'ifi  par  ta  fautt  ;  fallait  m'en  dire  :  aint  Jëroit  l» 
mienne  fi  eu  ta  manquais  tn  avant.  René  lui  donna  furie 
champ  tout  l'argent  qu'il  avoit  fur  loi ,  &  recommanda  à  fes 
gens  d'avoir  foin  à  l'avenir  d'un  de  fes  ennemis  qui  avoh 
pafTé  un  jour  fans  manger. 

Louis  XI  &  René  renouvellent  par  un  nouveau  traité  lei 
anciennes  alliances. 

147S. 

Cette  année  ci):  remarquable  en  Lorraine  par  l'introduâion 
de  l'imprimerie.  Un  nommé  Didier  Virion  amena  de  Paris 
un  garçon  qui  commenta  à  imprimer  des  vers  à  la  louange  de 
Kené  H. 

Maxim ilien  d'Autriche ,  fils  de  l'Empereur  Frédéric  III. 
époufe  Maiic  de  Bouigogne.  Ce  maiiage  iac  l'oiigine  des 
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.^ivificins  (]ui  coutcrcni;  taat<Ufang  à,  la  France  Se  àUMa^- 
fon  d'Auiuclie. 

1479.  »4!o. 
Commencement  de  l'Empire  da  Czar.  René  H  comraen- 
foît  2  goûter  le!  douceurs  de  la  paix  ,  lorfqu'il  apprit  que 
louis  XI  travailloit  à  lui  ravir  le  Barrois.  Ce  Monarque 
avoit  eoToyé  en  Pioveuce  Btanchtfon  (an  Mat^chal  des  Lo- 
gis ,  afin  d'engager  Reu^  ,  Roi  de  Sicile ,  à  lui  céder  cette 
Province  pout  la  dot  dic  Matic  d'Anjou,  pour  la  rançon  ie 
Matguetite  ,  Reine  d'Angleterre  ,  &  pour  fcs  fommes  qu'il 
avoïc  avancées  aux  derniers  Ducs  de  Lorraine.  Kcnél ,  fcn- 
tant  bien  qu'il  lui  feroit  difEcik  de  réltHer  à  Louis ,  prit  le 
'  parti,  avant  de  lui  rien  accorder,  de  faire  feçrécenient  ua 
afle  en  forme  de  proteftatioa  contre  tout  ce  que  ce  Prince 

Ïounoic  exiger  de  lui  au  préjudice  d'yohnd  fa  filie  Se.  de 
Lené  II  fûn  petk-fils.  Il  y  déclare  qu'il  ne  peut  en  loat  ni  en 
partie  faire  aliénation ,  diflraâion  ou  réparation  de  (on  Dh- 
ché  de  Bar ,  (inoo  au  profit  de  ladite  Yoland  ou  de  faa  fils  . 
^u'il  le  promet  &  le  jure  ainfi  ,  S:  que  s'il  arrivoit  que  pa^ 
contrainte  ,  par  /uiominttnt ,  filggellioti ,  ou  autre  ma- 
nière, il  en  ufat  autrement ,  il-veut  que  ledit  Dudif  demeure 
toujours  en  fûn  entier ,  fans  que  cela  puiffe  ptéjudicier  à  Ci 
fille  Se  à  fon  petti-âls.  Aptes  cette  précaution  ,  te  Roi  Reoé 
crut  pouvoir  céder  aux  foUicitations  de  Louis  XI,  II  lu* 
HilTa  la  ville  Bc  prévôté  de  Bar ,  avec  ccne  claufe ,  par 
arrtndemtnt  &  pour  fix  ant ,  fuivant  tes  appoinitmems  farù 
par  t-Evê-pu  dt  MarfeiiU  &  Honorât  de  Bire.  En  confé"- 
quence  le  Roi  de  Ftance  chargea  Bownel  fon  MArc  d'hôtet 
&  Montmiril ,  Clerc  des  Comptes ,  de  prendre  poCelTioa 
r-du  Duché  de  Bar.  Dès  qu'il  s'en  vit  le  maître ,  il  cnvey» 
i  Nancy  Michel  de  Ponts  fon  Fiocureur  Général ,  paiijt 
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demander  k  Yoland  &  à  Ton  61s  U  moitié  de  la  Lorraine  au 
nom  de.  Mar^aeticc  d'Anjou  ,  &  il  dcmaadoii  la  joaifTance 
Ae  l'autre  moitié  comme  créancier  de  plufieurs  fommcs  confi- 
décables  qu'il  avoii  avancées  aux  Ducs  J<an  £c  Nicolas.  Le 
bon  vieux  Roi  René  ne  vit  point  la  fin  de  toutes  ces  aftaires.} 
il  moQiut  à  Aiï  en  Provence  le  lo  Juillet  14S0,  â^é  de 
Toixante  &  onze  ans  &  qiKl<]ues  mois.  Dans  les  picmieies 
années  de  fa  vie  il  avoic  donné  des  preuves  diftinguées  de 
courage  Se  de  valeur  ;  mais  il  fut  confEommcnt  malheureux^ 
»in£  que  tous  les  Princes  de  Ci  Maifon^  A  peine  fe  vir-it  en 
poflelSon  du  Duclté  de  Lorraine  ,  qu'il  fut  fait  ptifonnier 
oaos  une  bataille ,  Se  renfermé  Ion  g- temps  dans  les  prifons 
du  Duc  de  Bourgogne.  Elu  Roi  de  Naplcs  pendant  qu'il  lan-  . 
guifloit  dans  les  firs  ,  &  obligé  de  racheter  fà  liberté  à  des 
conditions  très  onéreufes  ,,il  fut  mal  fécondé  par  la  France 
dans  la  guerre  qu'il  entreprît  pour  regaer  ,  &  contraint  de 
quitter  l'Italie  pour  éviter  [es  horreuts  d'une  féconde  prifon. 
Quelque  temps  après  ics  Catalans  cti«i£rcot  le  Duc  Jean  foa 
fils  pour  leur  Souverain  ;  mais  cette  Ëivcur  apparente  du 
iot^  lui  coàra  des  larmes  encore  plus  ameres  que  celles  qu'»- 
Toicnt  pu  lui  faire  verfcr  fcs  propres  malbeurs  ;  (on  fils  , 

a  ai  s'étoic  rendu  «n  Caialagne ,  s'y  couvrit  de  gloire  ;  mais 
y  trouva  la  mort  ;  enfin  il  perdit  le  Duc  Nicolas  foti 
^tn-£l$  qu'il  aimoit  avec  lendrelfe.  Rcnécherctva  un  remède 
a  tant  de  malheurs  dans  le  commerce  des  Mufes  &  dans  U 
ftatiquc  des  vertus.  IJ  fut  Pcintre<cPci)ric,&  réuHît  dans  ces 
deux  genres  affei  bien  pour  nn  Monar<)uc.  Les  villes  d'A- 
vignon ,  d'4ix  ,  àf  MarfeiUe  ,,de  Lyon  ,  contèrvent  encore 
quelques-uns  de  fes  tableaur.  Il  aMnott  fur  tout  la  poéftc 
fttdlorale ,  parccqu'elle  s'accerdoit  avec  le  goût  qu'il  avoif 
If  cm:  la  vie  champêtre.  II  fepdaifoit  àgiii^ilter  en  berger, 
ainfi  que  UKdnc  Jeanne  de  Laval  fon  époufe.  Ces  paltcuts 
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couronnés  condaifoient  leurs  ttoupeam ,  cAucItoient  (oaj 
en  ceaces  dretTéei  dans  U  plaine  ,  &  lappelloieni  l'innocence 
des  premiers  âges  du  monde.  Le  fond  du  caïaâeie  de  René 
étoii  la  bienf^ance  ,  l'humanité.  Oi  die  que  loutes  les  fois 

?ue  le  7ebt  du  Nord  foufiaic  pendant  tpélques  jotus  de 
iiite  fur  la  PTovencc  ,  il  publioic  un  Edii  pour  diminuer  la 
impôts.  Ses  Sujets ,  qui  le  cbérilToieni  comme  Icut  pete ,  lui 
dénfrereni  de  Ton  vivant  le  titre  de  Boa  ,  premier  attribue 

Ïoe  les  mortels  rcconnoilTants  aient  donné  à  l'Etre  fiipiéme. 
a  nouvelle  de  fa  mort  répandit  la  confternation  dans  la  ville 
d'Aix.  Les  Aitifans  fermèrent  leurs  boutiques ,  accoururcaic 
au  Palaiï  f  voulurent  voir  enc6rc  une  fois  leur  Souverain  , 
.&  lui  prenant  refpedueufcroeBt  les  mains ,  ils  les  couvroicpt 
dfî  baifcrs  Se  les  arrofoicnt  de  larmes.  On  lui  préparoic 
un  fuperbe  maufoléc  ,  lorfqu'on  apprît  qu'il  avoir  cboilî  te 
lieu  de  fa  (ïpultatc  dans  l'églife  de  faint  Maurice  d'Angers 
où  l'on  tranfporta  fon  corps.  René,  par  fon  tcftament ,  Û^ 

foa  la  Provence  St  Cnarlcj  du  Maine  Ion  ncneu ,  le  DucK^ 
e  Bar  à  Yoland  fa  fille  aJnée ,  merc  de  René  \l ,  Duc  dç 
X-oriaine,  te  ne  donna  à  la  Reine  Matsuetiic  l'a  lècoi^dç' 
fille  ,  que  mille  écus  une  fois  pavés ,  &  <Kui  mille  livres  die 
lentes  viagères  fur  le  Battois  '.  il  traita  beaucoup  plus  favo- 
lablement  Jeanne  de  Laval  qu'il  ivoit  époutïe  en  fécondes 
noce;  ,  &  dont  il  n'avoic  point  eu  d'entants  ;  il  lui  léguÀ. 
des  revenus  confidérables  en  Provence ,  tn  Anjou  &  dans  le 
Bacrois  :  il  donna  le  Marquilàt  de  Poiu-à-Mouflèn ,  les 
Terres  de  Saint-Kemi  &  de  Saint-Cannat  à  7ean  fon  fiU  Na- 
turel ,  qne  l'on  appeltoit  It  Bâtard  dt  Calahre.  Il  fit  de  grand; 
biens  à  philieurs  églifes  qu'il  avoit  réparées  U  enticEiesde 
fon  vivant. 

Tentative  des  Turcs  fur  l'islc  de  Rhodes.  La  vigourculp- 
léUlbiice  des  Chevaliers  de  Saint  Jeaa  de  Jérufalem  ^  &  U 
Qi, 


o,mi,.=db,Gooylc 


«4^  ABKJGi   DI   L'HtïTOIR.!     ^ 

-— — ; . , .^- — - — .r-* 

£v£nements  remarquables  rom  RENi  n. 


yaleur  de  Pieire  d'AubalTon  leur  Grand-  Maître ,  obligent  la 
Infidèles  à  fe  retirer  avec  itae  perce  coofldéiable. 

14S1,  Si,  8]. 

Le  Duc  Ren£  fait  an  traita  d'alliance  avec  tes  Vénitiens.  Il 
Ta  à  Vcnife  ,  od  il  ell  admis  dans  le  Cooreil  de  la  Répu- 
blique ,  après  avoir  été  créj  Noble  Vénitien.  Le  principal 
motifdcfooTQpgcétoic  de  ûici  de  cette  République,  &de 
quelques  autres  Etats  d'Italie ,  tous  les  fecours  dont  il  lentoic 
qn'il  auioit  bientôt  befoin  pout  faire  vatoit  fes  droits  fui  Ut 
Provence  Se  fut  le  Duché  de  Bar, 

Mort  de  Mahomet  n  le  3  Mai  148  t.  C'étoîi  le  plus  grand 
vCnnenû  que  les  Chrétiens  euffent  eu  depuis  long-temps. 

Le  Pape  Sixte  IV  tend  les  charges  vénaks  afin  de  remplir 
fcs  coffres  épuifés  par  l'argent  qu'il  avoit  fourni  pour  faire 
la  guerre  aux  Turcs.  Cette  relTource  parott  avoii  l'inconvé- 
nient d'ôter  aux  gens  de  bien  &  aux  Savants  les  moyens  de 
s'avancer  lotfqu'ils  ne  font  pas  aflèi  riches  pour  acheter  ce» 
charges.  On  doit  cependant  dire  à  la  louange  de  ce  Pape, 
qu'il  adîgna  des  appointements  à  pluHeurs  Savants  pour 
copier  les  manufcrits  latins  ,  grecs  Se  hébreux  qui  étoienc 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  dont  il  confia  l'intendance 
au  dofte  Platine. 

Charles  d'Anjou  ,  Comte  du  Maine  ,  à  qui  René  d'Anjoa 
fon  oncle  avoit  lailTé  la  Provence ,  meurt  après  awoir  inftitui 
Louis  XI  fon  héiitier  univerfel  au  préjudice  de  René  II» 
Duc  de  Lorraine.  Ce  Prince  ,  qui  étoit  en  Italie,  n'eut  pas 
-plutôt  eonnoiflance  de  cette  étrange  difpofition  ,  qu'il  partit 
fur  le  champ  pour  fe  rendre  en  Provence.  II  tenta  de  s'empai- 
tet  de  cette  Province  ,  en  la  faifant  foulever  ;  mais  Louis  XI 
douna  de  fi  bons  ordres' ,  qu'il  fut  obligé  de  renoncer  à  ba. 
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«meprifc.  Reoé  II  cepiend  le  chemin  d'Italie  ,  bien  léfola 
de  cëclamet  U  ruccclîion  da  Comte  du  Maine  à  la  mort  du 
Koî,  Ce  Moaarque  riunic  l'Anjou  à  fa  couronne ,  &  veut 
encore  faire  valoir  le  cranfpon  que  la  Reine  Matguerice- 
d'Anjou  lui  avoit  fait  de  tous  fes  droits  fur  la  Lorraine  Se  le 
BaiTois.  Ce-rc  prétention  fut  abandonnée  pat  la  fuite. 

Maiie  de  Bourgogne ,  époufe  de  MaximiUen ,  meurt  d'une 
chute  qu'elle  faFt  a  la  chaiTe  le  1 1  Mats  1+81.  René  II  eft 
chargé  du  commandement  de  l'atméc  des  Vénitiens  qui 
'^toient  en  guette  avec  Hetcules  d'Ell ,  Duc  de  Fciiaie.  U 
la  bataille  d'Adria  après  ttoîs  hcutcs  de  combat ,  Se 


"P."A 


fait  le  fiege  de  Fettare  dont  U  fe  fetoit  tendu  n 

Pape  Sixte  IV  qui  obligea  Us  Vénitiens  de  faire  la  pair. 

Mort  de  Louis  XI  U  jo  Août  14S}.  Charles  fon  fils  lui 
fuccede.  Anne  de  France  ,  Dame  de  Bcaujeu  ,  a  le  gouver- 
nement du  Royaume  de  France.  Cette  Piinceflè ,  voulant  (c 
faire  un  appui  de  René  II  qui  écoit  toujours  en  Italie ,  lui  d^- 
p^cbe  un  Couriet  pout  i'ciEotter  à  le  rendre  auprès  d'elle  , 
promettant  de  lui  reflituct  rbérîtage  du  Roi  René  d'Anjou. 
Elle  commença  par  lui  rendre  le  Duché  de  Bar ,  lui  donna 
nne  pendoQ  de  ticnte<[îx  mille  livres ,  avec  une  Compagnie 
ic  cent  lances ,  cnttcieouc  aux  dépens  du  Roi ,  &  lui  fit  ex- 
pédier une  celTion  de  toutes  les  Tommes  £c  de  tous  les  droits 
^ue  Louis  XI  réctamoit  fur  U  Lorraine.  Quant  à  la  Pio- 
vence ,  on  nomma  de  part  Se  d'autre  des  CommilTaires  pour 
difcuter  les  droits  rcfpedifs  des  deux  Parties.  Un  procédé  £ 
généreux  attacha  René  à  Madame  de  Beaujcu.  Ce  Prince 
lend  hommage  à  Charles  VIU  poui  la  Baronnie  de  JoinvUIc. 
Naiflaace  de  Luther. 

1484,  SS,  88,  90. 

La  Priuccfiè  Yotaiid  d'Anjou ,  mcrc  de  René  II ,  meut 
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S  Naocy  le  1 1  février.  Elle  eft  cnurréeprès  Je  Ton  mari  danï 
la  CoUégialc  de  Joinvillc.  M6n  de  faim  Cafimir ,  fils  de 
Cafiintr  IV ,  Roi  de  Pologne^  On  a  ptéxeada  qa'il  itOK  mort 
d'une  langueur  ^ur  laquelle  on  loi  avoit  conleiHJ  un  moyen 
de  gnéiifôn  ^ai  oftenfoh  la  challeté  ,  &  qu'il  préféra  la 
mort ,  qaoiqu'il  fuc  encore  dans  la  pias  grande  force  dc  la 
jeuncâè.  Hais  ce  jeune  Prince  avoir  tant  &  vertus  ,  qu'il  eft 
imicile  d*en  chetcncr  une  inccnaine  dans  un  fatc  ref  qa'os 
vieoc  de  le  rapponer.  Il  mooruc  de  phtifîe  en  1484  ,  S^  de 
vingt-trois  ans. 

Bulle  du  fi  Janvier  148J  pour  la  cinoiriracion  de  Léopold  , 
Marquis  d'Autriche ,  mort  en  odeur  de  fainceté  dans  le  dou- 
zième £ecle.  Le  Bâtard  de  Calatirc  cède  a  René  II  le  Marqat- 
fâc  dePont-à-MouiTcm ,  que  René  d'Anjou  lui  avcnt  l»iSfé  pu 
fon  teitament. 

René  II  avoit  éponfé  en  1471  Jeanne  d"Harcoun,  fillç 
tini<prc  de  Guillaume  d'Harconrt ,  Comte  de  Tanearvîlle  ; 
mais  n'en-pouvant  avoir  d'enfants  ,  il  s'enfépate  ;  &  après 
«voir  fair  déclarer  fon  mariage  nul,  il  époure  Philippe  de 
Gueldte  ,  fille  d'Adolphe  de  Gueidre  &  de  Catherine  dc 
BoDibon.  Leur  contrat  de  mariage  fut  palTé  à  Orléans  le  18 
Août  (485.  La  Prînecffe  de  Gueldre  n'avoit  qu'un  frcrc^ui 
faifoit  alors  fes  premières  armes  fous  Maximilien  ,  malgré 
<juc  ce  Prince  lui  retînt  fon  héritage.  Ce  frète  venant  à  mou- 
rir ,  la  Princeffc  avoU  des  droits  incooceftables  fur  le  Duché 
«le  Gueldre  &  le  Comté  de  Zupthen. 

La  hante  Nobleflc  du  Royaume  de  Naples  ,  laffée  de  la 
tyrannie  de  Ferdinand  d'Aragon ,  &  redoutant  ta  domina- 
tion de  fon  fils  Alpbonfe  ,  forme  le  projet  dc  les  chaïïer  du 
trône  ,  te  d'appelTcr  à  N^Ici  le  Duc  de  Lorraine  (148*.) 
Ce  Prince ,-  f  our  venir  à  bout  d'une  fi  grande  eatreprife  , 
demanda  du  fccours  à  la  Cour  de  Irance  qui  lui  donna 
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iiuelciue  argent ,  Se  lui  peimit  d'emmencï  Ca  Compagnie 
d^rdoDDance  ,  ftinli  que  tous  les  voloniaires  Franco»  qui 
voadtoieot  s'alTbcier  à  fa  fbnuDC.  A  peine  avoit-il  fait  tontes 
fes  dirpofitioiis  pour  pattir ,  qu'il  apptit  que  ceux  qui  l'arolent 
appelle  ,  ou  étoient  prifonnters  de  Ferdinand  ,  ou  aToicuc 
pris  la  fiiitc.  Il  Ce  confola  de  ce  reTcrs  par  l'cfpéranec  d'avoir 
bientôt  la  Ptovence. 

La  Dame  de  Bcaujca  fe  btODÏIle  avec  le  Dac  d'Orlf  ans  qui 
Se  retire  en  Bretagne.  René  II  cft  arvoyi  conttc  In!  ,  Se  le 
fait  renttei  dans  le  deroÎT,  Ce  ne  fut  pas  pour  long-temps  ; 
Tovant  qu'il  n'avoît  pas  plus  d'autorité  qu'aupatavani,  ce 
Piioce  Te  lie  de  nouveau  avec  le  Duc  de  Bretagne.  Chai^ 
les  Vni ,  accompagné  de  fa  fccut  8c  du  Duc  René  ,  mené 
Une  armée  en  Bretagne.  Bataille  de  Satnt-Aubiit  ,  où  le  Dnc 
d'Oiléans  eft  fait  prifonnier  par  Louis  II ,  Sire  de  la  Ttî- 
moaillc  ,  que  Guichardia  appelle  le  plus  grand  Capitaine  da 
mojide.  Ce  fat  à  fon  fujctauc  Louis XII dit,  loîTqa'il  fut 
parvenu  à  la  Couronne ,  gneie  Roi  de  France  ne  vengtoU  pas 
les  ijutrelUs  du  Duc  d-OrUans.  Le  Pr^fident  HénauJt  rappotte 
de  l'Empereur  Adrien  un  trait  à  peu  près  femblablc  Parvenu 
à  l'EDHiiic ,  il  dit  dans  lej  mfmcs  cixconflanccs  à  un  Iminmi- 
qui  le  naïfToit  :  Vous  voilà  fauvi, 

René  11  demande  en  vain  la  reflitution  de  la  Provence  ,' 
on  il  s'étoit  hxt  va  parti  (I  conUdétable  ,  qu'en  bien  des  en- 
droits les  Officiers  royaux  o'étoient  plus  obéis.  Charles  VIII 
.Téanit  cette  Ptovincc  à  la  Cooromte  au  préjudice  de  René  II 
qui  quitte  la  France  ,  &  revient  en  Lorraine  î.a^ti£a.aik 
Cbâloiis  fur'Marac  ,  il  fit  Tes  protcftations  entre  les  mains 
des  Notaires  de  cette  ville ,  ic  prit  en  mime  temps  le  dire  de 
Roi  de  Naples  8:  de  Sicile,  avec  les  autres  titxes  de  la  Mai  fon 
d'Anjou ,  te  écancla  fes  armes  d'Anjou  &  de  Provence.  Oc 
Prince ,  de  retour  dam  Tes  Etats ,  s'occupe  à  embellir  U  villo 
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Âe  Nancy  ,  Se  ea  augmente  les  fortifications.  Matiage  if 
Margnerite  de  Lorcaine-Vaudcraont  avec  le  Doc  d'Alençoa. , 

La  ville  de  Metz  fait  U  guerre  au  Duc  à  rmAtgation  de 
Charles  VIII  qui  vouloit  lui  donner  de  l'occupattoo  dani 
Ton  Pays  ,  poui  l'empêcher  de  faire  valoir  fes  droits  fur  la 
Provence  &  fbt  le  Royaume  de  Naples.  Aptes  qudi^aes 
boltilît^s  ,  la  paiï  fc  fit  par  l'entremife  de  l'ArchevÊquc  de 
Trêves.  Cç  fat  dans  cette  guerre  aue  le  Capitaine  Gérard  , 
demandant  un  jour  au  Duc  s'il  Falloit  litûiei  un  vUla^ 
dont  on  venoit  de  Te  rendre  maître ,  Rcn£  répondit  :  Capi- 
taine ,  quand  maux  vaudra  faire  ^  enqutrrt  conJtU dt  "loi  ^  Sf 
.pas  n'eitftra. 

Mort  de  Mathïas  Corvin  que  les  Hongrois  s'étoient  donn£ 
poui  Roi  ea  J418,  Ce  Prince  étoit  fils  du  cilebiq  Jeao  Hu.- 
niade.  ' 

Robeit  de  ta  Marck  ,  Seigneur  de  Se^n ,  prend  les  armes 
contre  René  II ,  U  fait  des  coutfcs  en  Lorraine ,  ou  il  brûle 
«inq  ou  fix  villages.  René  faifoit  avancer  des  troupes  du 
côte  de  Dun ,  dans  la  vue  de  former  le  fîege  de  Sedan  ,  lorf- 
qoe  les  Parties  s'accommodèrent.  On  ne  lait  pas  le  fujei  de 
«etce  guerre,. 

Maximilien  d'Autriche ,  Koî  des  Romains ,  vient  à  Metz. 
Il  preflc  inutilement  cette  ville  Se  h  Duc  René  de  (c  joindra 
à  lui  dans  la  guerre  qu'il  vouloit  déclarer  à  la  France  peur 
tiret  vengeance  de  l'aÎTiont  que  lui  avoir  fait  Charles  VHI , 
«n  lut  enfevant  l'héritière  de  Btetagne  au  moment  qu'elle 
alloit  panit  pooi  l'Allemagne  ,  &  en  lui  renvoyant  fa  fille 
Marguerite,  malgré  tes  engagements  qu'il  avoît  avec  cette 
FrincelTe.  Chriftophe  Colomb',  aidé  par  Ferdinand  &  Ifa- 
belle,  découvre  la  famcureislc  de  Cuba,  &  pais  l'islc  d'Hif- 
-  paniola. 
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"t?J»   91.  99- 

L'Ëmpfcïeut  Fi^dériclil,  dit  le  Paci^qut,  mixata-lÀuai 
■gé  de  foiiaDce  &  dîx-huii  ans.  Depuis  Augufte  ,  il,  cil  le 
feul  Empereur  Romain  qui  ait  occupé  le  trône  impérial 
pétulant  plus  de  ciaqu^te  ans.  Mucimilien  lui  fucccdc^ 

{LévoUe  des  Napolitains  contre  Ferdinand.  Ils  offi^Af 
leur  Couronne  à  René  II.  Charles  VIII ,  Roi  de  Fiance  , 
i'oppofe  au  départ  de  ce  Prince  ,  &  palTe  lui'inftne  en  lia-» 
lie  ,  dans  le  dcâcin  de  conquétit  le  Royaume  de  Naples  »  ' 
auquel  il  prétcndoit  en  Tetm  du  tcllaincat  de  Charles  d'An- 
jou ,  Comte  de  Provence.  Après  avoir  été  reçu  à  Roœa 
avec  l'appareil  d'un  Empeteur  ,  il  entre  viâotieux  dans 
Naples  ,  &  ie  rend  maître  de  ce -Royaume  en  moins  de  ùx 
mois.  Il  dl  obligé  de  s'ouvrir ,  l'épée  à  la  main ,  un  palTage 
pour  retourner  en  France.  Le  Royaume  de  Naples  eft  tepns 
en  aulTi  peu  de  temps  qu'il  avoir  été  conquis. 

Dicte  de  Vorms ,  où  Maxîmilien  donne  à  René  l'invefti- 
tore  des  Fiefs  qu'il  tenoit  de  l'Empire.  Il  y  est  d'abord 
qndques  conteftaiions  fur  la  forme  du  fermeot  qu'il  dévoie 
prêter  à  l'Empereur.  L'ElcéVeut  de  Mayence  prétendoit  que 
René  dcToit  fuivrc  la  même  formule  dont  les  Stacs  de  l'Em- 
pire fc  fetvoient  dans  cette  cérémonie  i  mais  ce  Prince 
icfufa  de<  s'y  conformer.  Il  foucint  qu'aucun  de  fes  prédé- 
celTeurs  n'avoit  fait  le  ferment  de  cette  manière  ;  que  le 
Duché  de  Lorraine  ne  relevoit  point  de  l'Empire  ,  &  qu'il 
oc  devoir  l'homm^^e  qoe  pour  quelques  Fiers  qu'il  polfé* 
doit.  On  fut  donc  obligé  de  fe  contenter  de  la  formule  fui- 
vanie  :  »  Moi ,  René  ,  Roi  de  Jérufalem  &  de  Sicile  ,  Duc 
>•  de  Lorraine  &L  de  Bar  ,  Marquis  de  Ponfà-MoulTqn  . 
»  Comte  de  Provence  ,  de  Vaudcmont ,  de  Harconn  ,  Stc, 
»  je  jure  fie  promets ,  comme  Duc  de  Lonaine  fit  de  Sw  1 
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k>  à  vous ,  MaximilicB ,  Roi  des  Romains ,  au  Cacti  Empire 
ta  Roinaia  ,  Se  à  vos  luccelîeurs  dans  l'Empiie  ,  fidélité , 
k>  fbamillHM  ,  obéiiTance  ,  fclon  la  teneur  des  Lecuet 
M  de  mes  f'tth.  Aiii£  Dieu  m'atUAc  3c  Tes  làints  Evao- 
te  giks». 

Mazimilien  Ëitc  de  glandes  promclTM  »i  Duc  de  Lorr^ne 
pour  rengager  à  picndic  pani  contre  la  France.  Il  crur  y 
léulSt ,  en  rcpiéleotant  à  ce  Prince  les  droirs  qu'il  avoit 
an  Royaume  de  Naples  ,  &  en  lui  promettant  de  le  déclarer 
Vicaire  Général  de  l'Empire  dans  toute  l'Italie.  Mais  Ren£ 
temercia  l'Empereur  de  les  offres ,  &  ne  voulur  point  enirer 
'  danslès  différends  a.ycc  la  France, 

Mon  de  Sigirmosd  d'Auiriche ,  Oncle  ,àU  mode  de  Brt- 
Ufnc  ,  de  l'ËDipcieur  qui  bérite  de  Uî  les  terres  du  Tirol . 
4e  l'AtTace  &  de  la  Souabe.  {Hfé.) 
.  Les  f loDentitis  ra^peUcnc  Charles  VIU  en  Icalte  {  mais  le 
Duc  d'Orléans  ,  qui  voyoit  la  fanlé'  du  Roi  chancelante  , 
crut  oc  devoir  pas  fooffiir  <]a'il  repallàr  les  monis.  More 
de  Charles  VUT.  Louis  XII  lui  focccde.  René  II  aiOfta  à  Ton 
iacre  ,  ti.  y  i^réfenca  le  Duc  de  Normand».  Entrevue  de 
l'Empetear  Maximiliea  I  &  de  René  II  à  Moulins  près  de 
Metz. 

,  René  II  Ce  CùGx  de  la  FortetelTe  de  Voîd ,  &  tente  en 
vain  de  s'emparer  par  furprife  des  villes  de  Toul  &  de 
Metz.  Louis  XII  paJiê  en  Italie  pour  faire  valoir  les  droits 
de  Ton  aïeule  Valcnnne  fur  le  Duché  de  Milan.  Il  s'en  em- 
pare ca  moins  de  vingt  joots.  Gênes  fc  £bamct  à  la  f  çmce. 

1500,  ifoi,  1501. 

NaU&uice  de  Cbarles  V  le  jour  de  Taioi  Mathtas.  Jean  de 
lAXtaine ,  fils  de  René  II ,  eft  fait  Coadjuteor  de  Henri  de 
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lonaiae-Vsudemont ,  Evtque  àe  Hcn.  Famine  en  Lorraine. 
René  II  achtctc  la  tcne  de  Sampigny  <lc  Vari  de  Dommartîn. 
.  Lci  François  ^IttErpagnolt  qui  s' ét«iea[  alliés  poiu£ûca 
la  comqufce  du  Royaume  de  Napin ,  le  bratitllenc  lorrqu'iî 
eft  queftion  de  le  pariager.  Kévottc  des  pa^faos  d«  naac 
Rhin  ,  qui  piércndoient  U  mettre  en  libette  a  i'eiei^lc  des 
SaiAès.  Leui  tigue,  nommée  la  ligue  du  So»lier  gru ,  Au 
bientôt  détmitc  pac  les  Piiiic«s&  let  Noblei  ^ cet PtOTiaccs. 
(  aiJJoire  d'MtaiagM.) 

Olry  de  Blamont ,  Evéque  de  Tout ,  qui  teRait  Ceal  de  fk 
famille,  difpofc  du  Comte  de  Blamoot  &  de  tous  Tes  biens  en 
faveur  de  René  IL  Mort  du  Pape  Alexandre  VI.  Il  fut ,  dit  le 
Frélîdent  Hénault ,  aufC  politique  que  cruel.  Ftançois  Pico- 
lominiqui  luiTuociedc  fousleooia^e  Pie  III«  meurt  vingo 
cinq  jours  après.  I,e  Cardinal  de  la  RoTcre  eft  fait  Paf  e  fww 
le  nom  de  Jules  II.  Cétoit  un  homme  né  avec  de  grands  ta- 
lents.pou  le  gonvernement  de  Ioqe  aune  Etat  que  celai  de 
i-Eglife.  (  Le  P.  Daniel.  ) 

Am^ric-Vefpuce ,  au  retour  de  Ces  voyages  dans  le  nou- 
Tcau  Monde  ,  fait  la  rciarion  de  fes  découvertes ,  qu'il  dédie 
à  René  II.  C'eit  lui  .qui  a  donné  fon  nom  à  l'Amérique  pat 
un  bonheur  que  n'ont  pu  obteniv  taus  les  Rois  de  l'Univers. 

Mort  de  Henri  de  Lorraîne-Vandemont ,  Evéque  de  Metz 
Se  de  Téiouane.  Il  ^oii  frère  d'Antoine ,  Comte  de  Vaude- 

i5otf ,  07,  0!. 

René  n  fait  un  premier  lellameni  le  i;  Mai.  Suilafindeift 
même  année  il  eu  fit  un  fécond  qui  n'ell  qu'une  confirmation 
du  picmiei.  U  j  déclare  que ,  confidérant  les  avantages  qui 
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C  à  QoEcac,  lotr^u'àreiclulloa  des  filles,  les  mâles 
Iculs  ont  pati  à.  la  fuccefllon  ,  il  entend  que  le  Piincc  An* 
toine ,  Ton  fils  aln^ ,  foii  Ton  feul  Se.  uaii^ue  héritier  dans  tous 
fes  Etats  &  prétcDiions ,  Bi  après  lui  ^  tous  le^mâlcs  à  perpé- 
tuité ilTus  en  loyal  matiaec  de  Ton  fang  Se  lignage.  Ces  deux 
telïamencs  font  voir  combien  il  avoit  à  cociic  d'alTurec  la  fiic- 
ccflion  maTculine  dani  fa  Maifon  ,  afin  d'éviter  par  la  fuite 
les  ttoubles  &  les  dangers  auxquels  la  Lortaine  avoic  été  ez^ 
pofée  du  temps  de  René  I. 

Louis  KII  foumet  les  G^ois  qui  s'Jtoient  révoltés  ,  6c  . 
leur  patdonoe.  Entrevue  de  ce  Monarque  Bl  de  Ferdinand  le 
Catholique ,  Roi  d'Efpagne ,  à  Savonne ,  où  Louis  XII  £i 
mi  accueil  des  plus  diftingués  au  fameux  Gonfalve  de  Coc- 
douc,  Général  ne  Ferdinand, 

René  II  meurt  au  Château  de  Fatns ,  âgé  de  cinquante- 
fcpc  ans.  La  vie  de  ce  grand  Prince  fait  foa  éloge.  C  eioil  us 
«lUKTiniSj  il  en  avoii  toutes  les  venus. 
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Antoine  porta  dès  le  moroencde  {a.miC- 
faacc  le  cicie  de  Duc  de  Calabre.  Il  ^toic  né  à  Bar 
le  4  Juin  14S9.  Philibert  de  Stainville,  Enatd  de 
DommariiD  ,  &  Louis  de  Stainville ,  fiucat  fuc- 
cclCvcineiit  Tes  Gouverneurs.  U  palTa  une  partie 
de  fa  jeunefle  à  la  Cour  de  France ,  Se  accompa- 
gna Louis  i^II  dans  foQ.expJdiûon  contre. les 
Génois  en  ijo?.  La  mon  de  Cao  père  le  lappella 
en  Lercainc  ,  dont  il  prit  tranquille  mène  polTeC- 
fion  ,  ain£  que  du  Barroîs.  Od  quelques  Auteurs 
ont-ib  pris  que  Claude  fofi  frète  voulut  le  faire 
exclure  de  la  fuccelTion  paternelle ,  fondé  fur 

que  fa  fiallTance  n'étoït  pas  légitime  >  tandis 
qu'il  efl  conûani  que  René  II  fit  déclarer  fon  pre- 
mier mariage  nul  en  (4S;  par  Sentence  de  l'Ôffi- 
cialité  deToul,  confirmée  depuis  par  Innocenr 
VIII.  On  remit  les  rfnes  du  gouvctncDicni  à 
Antoine  dans  une  aflemblée  des  Etars  ceous  k 
Nancy  le  >  j  Février  ifO<) ,  &  on  nV  eut  aucun 
égard  aux  prétentions  de  la  Duchctie  douairière 

1  vouloit  confcrver  l'adminiftratîon  des  af- 

ires.  Ces  mêmes  Etats  accordèrent  au  Duc  un 
fubfide  pour  fon  heureux  avènement  ;  ce  quî 
prouve  que  le  droit  de  joyeux  avènement  étoit 
alors  en  ufage.  U  ell  même  à  ptéfumer  que  ce 
droit  étoit  établi  bien  auparavant.  En  France 
nous  voyons  qu'il  avoir  ueu  dès  le-  treizième 
fiecte  ,  comme  il  paroît  par  un  Arrêt  du  Parle- 
ment rendu  à  la  Chandeleur  de  l'année  1 174. 

Antoine  ,  que  la  reconDOiflaiice  rappelloîc 
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Avènements  remarquables  but  Antoine. 


auprès  de  Loais  XII ,  va  joindre  ce  Monarque  qui  avoir 
paÎK  eu  Italie  pour  faire  ta  guerre  auï  Viaitiens,  Bataille 
d'Agnadel  gagnée  par  Louis  XII  en  perfonDC  le  14  Mai 
ifoy.  Après  cetrc  bataille  ,  le  Duc-Anioiae  tomba  dangc- 
renrement  malade  ;  mais  la  bouté  de  fou  tcmpétament  6c  fa 
gronde  jcunefle  le  tirèrent  d'affaire.  Il  revint  en  Lorraine  au 
commencement  de  l'année  i  j  10 ,  &  tint  les  Grands-Jours  à 
Saint-Mihiel.  Ces  Grands- Jours  étoient  une  efpecc  de  Patle- 
nient  qui  ne  Ce  tenott  que  raremeat ,  &  qui  n'avoir  pas  en- 
core reçu  la  perfcAioD  qu'il  a  eu  depuis.  Les  Seigneurs  que  le 
Souverain  nommoit ,  y  liégeoient ,  Se  jugcoient  tous  les  cas 
d'appel ,  fouvent  fous  les  yeux  du  Maître  donc  la  préfence  j 
jnettoit  le  fceau.  Antoine  viCta  enfuiie  toutes  le  villes  de  fes 
Etats,  confirma  leurs  privilèges,  &  fit  réparer  celles  qui 
iToient  été  endommagées  pcndaui  les  .dernières  guerres. 

Le  Pape  Jules  II,  après  avoir  foutevé  toute  l'Europecontce 
Louis  XII ,  of&c  le  titre  de  Roi  très  Chrétien  au  Roi  d'An- 
gletetre  ,  Se  donne  la  Navarre  à  Ferdinand  le  Catholique 
qui  s'en  empare  fut  Jean  d'Albret. 

Maladie  dangcreufe  du  Pape  Jules  II,  L'Empereur  Maxi- 
inilien  I  forme  le  projet  de  fe  faire  élire  Pape  ;  la  convalef- 
cencedc  Jules  II  m  évanouir  cette  idée  fingutiere.  Maximi' 
lien  divife  l'Empire  en  dix  Cercles.  Ce  fur  anlfi  vers  ce  temps , 
ou  peu  après  ,  qu'on  érablit  les  DircéVeurs  des  Cercles  qui 
font  les  Préfidents  nés  des  AHêmblées  ciiculaires. 

ijij  ,  1114. 

Antoine  prend  des  Francs  Aichers  pour  fa  garde.  C'éroic 
bien  moins  pour  lui-même  que  pour  l'éclat  de  Ton  palais  » 
le  cœur  des  Lorrains  étant  la  garde  la  plus  fùre  de  lenrî 
J^ucs.  Mon  de  Joies  II  le  1 1  léviict.  Jean ,  Cardinal  de 
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tiVÉNZMENTS  REMARQUABLES  Tout  ANTOINE. 


Médicls  ,  lui  Tuccede  fous  le  nom  ie  Léon  X.  On  découvre 
la  Floride  ,  grande  Province  de  l'Amétique.  Cette  année  fut 
encore  remarquable  pat  la  longueui  &  la  rigoeui  de  l'hiver. 

Claude  de  Guife  épouTe  Antoiiiene  de  Bourbon  ,  fille  du 
Comce  de  Vendôme.  Il  eut  ep  faveur  de  ce  mariage  tous  les 
biens  que  René  fon  peie  polTédoît  en  France  ;  c'eft  ce  qui 
occafiouia  U  TianfaÂion  que  leDuc  Antoine  pafia  avec  £on 
fteteen  is!o. 

Le  Duc  fait  un  Traité  d'alliance  vfcc  Richard  de  Greii&n> 
klau  ,  Archevêque  de  Trêves,  Les  anciennes  brouilleiies 
çntre  les  Ducs  de  Lorraine  &:  les  Archevêques  de  Trêves , 
donnèrent  lieu  à  ce  Traité  qui  avoit  four  objet  de  prévenir 
Icï  difficultés  qui  pourioicDC  nalire  pu  la  fuite  entre  leurs 
Sujets. 

Le  Corps  Helvétique  devient  complet  par  l'accemon  dd 
Canton  d'Appenzcl. 

ijJj. 

Mon  de  Loais  Xtl  le  premier  Janvier.  Ce  Prince  fut  très 
regretté  de  fes  Sujets ,  dont  il  avoit  gagné  les  cœurs  par  fa 
valeur ,  fon  efprit ,  fa  prudence  &  fa  rendrefe.  Ces  qualités 
lî  belles  8t  fi  rares  lai  méritèrent  le  titre  glorieux  de  rtrt  du 
PeapU,  François  I ,  qui  lui  faccéda  ,  fut  facré  S:  couronné 
à  Rheims  le  x$  du  même  mois  par  l'Archevêque  Robert  do 
Lénoncourt.  Antoine  aflifta  à  fon  facre ,  8t  y  reprëfcnta  lo 
Duc  de  Normandie.  Deux  mois  après  il  fut  choijî  pour  être 
Parrain  du  Dauphin.  H  y  eut  1  t'occafion  de  ce  baptême  un 
fameux  tournoi  à  Amboife ,  où  douze  Gentilshommes  Lor- 
rains fort  adroits  furent  fcrvis  aux  lices  par  le  Duc  de  Bour- 
bon  ,  Se  par  le  Chevalier  Bayard.  Deux  fur-tout  s'y  diflin- 
guerent ,  un  Lignlville  âc  un  Défarmoifcs. 

Mariage  d'Aiitomc  le  ij  Mai  »vcc  Renie  dcPourboq, 
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fille  <ie  Gilbert  de  BoarboQ,  Comte  de  Moncpenfler ,  &  de 
.Claire  de  Gonzague.  La  cérémonie  s'en  fit  à  Amhoife  cd  pré- 
fcncc  de  François  I  &  de  toute  fa  Cont.  La  DucbelTc  demeuia 
en  France  iuCqb'aii  to  Avril  de  l'année  Tuivante ,  à  caufe  da 
àépsut  de  fon  mati  pour  l'Italie.  François  I  gagne  contre  les 
SuilTcs  la  bataille  de  Matignan.  Elle  dura  deux  jours ,  le  rt 
&  le  14  de  Septembre.  Antoine  y  fit  des  prodiges  de  valeur. 
Claude  de  Guife  fon  Itère  y  re^ut  vingt-deux  Reinires.  Soa 
£caycr  ,  pour  lui  confeivei  la  vie  >  .la  perdit  lui-m£me  ,  en 
le  couvrant  de  fon  coips  pour  empêcher  qu'il  ne  fût  foulé 
par  Ici  pieds  des  chevaux.  Le  Maréchal  de  Trîvulce ,  qui 
s'éroit  trouvé  à  dix-huit  batailles ,  dit  que  celle-ci  étoit  un 
combat  de  géants  ,  &  les  autres  des  jeux  d'enfants.  Fran- 
çois I  donne  à  Antoine ,  devant  toute  fon  armée  ,  le  titre  de 
brave  &  fraoc  Chevalier.  Ce  titre  n'étoit  pas  de  ceux  qui  dé- 
corent la  vanité ,  c'étoit  le  titre  des  Héros.  On  l'achcEoit  par 
le  fang ,  on  le  foutcnoit  par  Uf  venuç.  11  atmon^oît  l'hon- 
neur Se  ne  le  fuppléolt  jamais. 

Le  Pape  ,  efltayé  des  luccès  de  François  I,  fait  la  pati 
avec  ce  Prince  qu'il  voit  à  Boulogne.  C'eft  dans  cette  encre- 
vue  que  fuient  jetés  les  fondements  du  Concordat  qui  a  tant 
fait  de  btuit ,  &  dont  on  cil  redevable  au  Chancelier  Duprat. 
Il  fut  reçu  en  France  en  i  ji7  ,  malgré  les  oppofitions  du 
Clergé ,  de  l'Univetfiié  &  du  Parlement.  M.  le  Piéfldent 
Hénault  en  fait  voir  les  avantages  à  la  fin  de  fon  Abrégé 
chronologique,  Les  téSeziosG  qu'il  fait  à  ce  fujct ,  méliccnc 
d'y  Être  lues, 

Naiflauce  de  fainte  Thercft. 

ijl«,  iji?,  i(i«. 
Amoinc  amené  cd  I^riaîoe  fon  époofe  Renée  de  Souibas; 
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1°.  Louitc,  mariée  à 
Floicni  de  Ligae  , 
Marquis  de  Roubai  t. 
i".  Charles,  Evfque 
d;  Verdun,  qui  le  fie 
eafiiice  IHuiie.  j». 
Fiançait,  Evoque  de 
VecdiiQ.  41  Henri , 
Muquit  de  Mouy  , 
Comce  de  Chalîgay , 
qui  fubOicua  (00  nom 
K  lïibieasàChiiiei 
l'Amoral  de  Ligne , 
ftcond  lils  defaîceuc 

Le  Frioce  Nicolas 
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Elle  fit  fon  entrée  à  Nancy  le  iS  Avril.  Nous  ne  devons  fia 
omettre  ici  une  c^tjmonie  qui  s'oWëtvoit  locfqii'une  Du- 
cheCcde  Lorraine  faifoiE  fa  picmiere  entrée  dans  la  capitale. 
Avant  d'y  enttei ,  elle  devoït  s'atifter  dans  le  village  de 
Laxoa  ,  oà  les  femmes  loi  pifpaioient  une  collation.  La 
Duchede  étoit  ferrie  |i3r  lesFayfanncs  qui, par  teconnoilTaace 
de  cet  faoanenr  ,  létoient  obligées  de  venir  battre  l'eau  de  la 
marc  qni  étoït  deraot  le  château  ,  poar  cmpfchcr  le  bruic 
des  grenooilles.  Renée  de  Boorbon  les  exempta  de  cette  fer- 
vinûic  ,  &  fat  la  dernière  DuchelS:  qui  sccepta  leur  colla- 
non. 

Natlfance  da Prince  François  le  1 5  Février  i  f  17.  François  I 
fiu  Ton  pamùn  ,  &  Ini  donna  fon  nom.  11  vint  exprès  à  Bat 
pont  cette  cérémonie.  Ce  Prince  cède  an  Duc  l'hommage  de 
Châtel^nr-Hofellc.  In  Lettres  en  furent  expédiées  à  Paris 
an  mois  de  Mai,  &  icgtftrées  au  Parlement  de  Paris  le  t 
Septembre  de  l'aivée  foivante. 

EtabliOcmcDt  de  l'Ordre  de  Saint  Chriflopbe  en  Alle- 
magne. Le  voeu  prÏTuipaf  des  Chevaliers  érott  de  ne  jamais 
£iire  anetm  excès  dans  le  vin. 

Le  dernier  tournoi  célèbre  en  Lorraine  eft  tenu  à  Nancy  , 
od  beancoi^)  de  Chevaliers  François  Se.  Allemands  fe  .ttou- 
verent.  Les  Tenants  éœîent  AlofFre  de  Beauvau  ,  Antoine  de 
Staînville  ,  Hnnbcrt  de  Doncourt  ,  René  de  Beauvau  , 
Claude  de  Frdôcan  ,  &  Içan  de  Stainviile. 

Martin  Luther «MDmçiKe  à  prêcher  contre  les  Indulgences. 
'  D'abord  il  fe  contetua.  de  déclamet  contre  les  abus  ;  enfutte 
il  artaqna  la  Térité  &  l'ntifité  des  Indulgences  mêmes.  La 
dîfpnte  s'&faanfià  cotte  les  Auguflîns  8c  les  Dominicains. 
Les  Diu  &  les  autres  t'écartotcnc  de  la  do^rine  catholique, 
lAoa  X  négligea  pcnt-étre  nn  peu  crof  cette  étincelle  c[uî  a 
fvÇi  dépôts  un  tcnible  incciidie. 
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Six  mille  Alltmsuids ,  conduits  par  Fraodanz  &  G^rolzet , 
s'emparent  de  Saint-Hyppoiite ,  candis  que  le  Bâtard  de  Cba- 
inilly  lefailît  deConâans.  Antoine  marche  contre eui ,  les 
défait ,  &  reprend  Sainc-Hyppolttc  Se  Conflans.  Le  Conti- 
nuateur de  Monlhelei  prétend  que  les  mines  qui  foot  dans 
le  Val  de  Licvie  furent  le  prétexte  ou  la  caafe  de  cette 
gacnc, 

Ijly  ,    Ijio. 

Mort  de  Maiimilicn  I  le  it  Janvier,  Ce  Pri née  avoir  de 
ttésgrandesqualités.  Son  humeur étoiidouce&bienfaifantc, 
Ton  cTprit  ^réablc  Si.  poli ,  K  Ton  cccut  é coi c  plus  (eniible  à 
Tamiiié  qu'a  l'ambition.  Il  cherchoic  moins  a  fc  diftiguer 
par  l'autorité  ou  par  l'éclat  du  diadème  ,  que  par  beaucoup 
d'ouverture  fit  de  familiarité  avec  fes  Coiittifans.  Quoique 
fon  éducation  eût  été  fore  négligée  ,  il  avoit  toujours  eu  du 

tout  pour  la  leâure  ;  il  a  compol^  lui  même  fa  vie  3c  celte 
e  l'Empereur  Frédéric  111.  Ce  petit  ouvrage,  quieft  bien 
écrit ,  &  qui  a  pour  tîtie  ie  laf,e  Roi ,  pat  où  il  vouloit  dé- 
fignet  fon  père  ,  fc  conferiw  encore  en  original  dans  la  bi- 
bHotheque  dclaMaifond'ADcriche.  Maiimilien  I  aimoitlcs 
beatu  At» ,  &  ceux  qui  les  cultivoienc.  Les  Poïtes ,  les  Phi- 
loftiphes ,  les  Peintres ,  les  Hilloriens  eurent  paît  à  fês  lat- 
-"^ïles  ,  U  fe  teflèntircnc  dt  fa  prorciftioQ  ;  mais  il  fit  plus  de 
en  encore  à  ceux  qui  travaiUoicnt  fur  l'Ecriture  fainee.  Il 
récudioit  lui-même,  &  Ton  prétend  qu'il  avoit  lu  la  Bible 
entière  plus  de  quatonc  fois.  On  rrouve  fous  cet  Empereur 
J 'établi (Tcmcnc  des  Portes  eu  Allemagne  pat  les  foins  de  Fran- 
çois de  la  Tour-Taiis.  Charles  V ,  Archiduc  d'Autriche ,  fils 
sù.ni  de  Philippe ,  Archiduc  d'Autriche  ,  U  de  Jeanne  d'£f- 

?a^ne,  petit-Sis  de  Maiimilien  I,  eft  élu  Empereur  te  28 
Bm  y  fix  mois  après  la  mort  de  fon  aïeul. 
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Le  Duc  te  la  DuchefTe  de  totiaine  afliflent  à  l'eacrevuC 
de  fiaaçoif  I  &  de  Hcnii  VIII ,  Roi  d'Angleterre  ,  entre 
AiAies  &  Gaines.  Le  camp  ou  elle  fe  fit  fut  appelle  ie  Camp 
du  Drap  £or.  Antoine  antioblit  Vititi ,  gros  Commctçant 
de  Tes  Etats.  (  1 5  lo.  )  EtabliOement  du  luthéraniCme  en  KlieJ- 

1511. 

Antoine ,  qui  ne  Toyoît  qu'à  regret  les  EccléTiafliques  dil 
Pays  traduits  à  Rome  pour  Ibutenif  des  piocès  contre  des 
Etrangers ,  obtient  de  Léon  X  un  Induit  qui  ne  fit  que  réta- 
blir la  difcipline  eccléfiaftique  Si  le  Droit  Commim  fi  fou- 
vent  violé  par  les  grâces  eipeftativcs  ,  Se  par  les  réfetves 
qu'on  acconloit  fi  facilement  à  Rome.  Antoine  fit  fignifier 
l'Induit  an  Chapitre  de  Toul ,  qui  ordonna  qu'il  fcrojt  inf- 
Ciit  dans  le  regiftre  des  afles  capituiaiies  ,  pour  s'oppofei 
dans  la  fuite  à  tous  les  Refcrits  &  Lettres  apoftoliques  qui 
vcimetioienc  à  un  Bénéficier  de  fc  pourvoir  immédiatemcnc 
a.  Rome  ,  8c  de  décliner  la  Jullice  des  Ordinaires. 

Mort  de  Léon  X.  On  dit  qu'il  mourut  du  plaifir  qtic  loi 
cauferent  les  difgraces  de  la  francc.  Si  cela  eft  vrai ,  c'étoit 
bien  mal  faire  le  perfonnage  de  Père  commun  ,  le  fcul  qui 
convienne  à  tous  les  Papes.  Le  Cardinal  Adrien-Florent  d'IT- 
tiecht  lui  fuccede  par  la  faveur  de  Ciiatlcs  V  fon  Elevé  ,  & 
prend  le  nom  d'Adiien  VI.  Châties  V  crée  en  Efpagne  la 
Grandefie  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui. 

Fernan4  Cottes  achevé  la  conquête  du  Mexique ,  en  faifant 
piifonnier  Gaiimozîn  ,  que  les  Mexicains  avoient  choifi 
pour  Empereur  après  la  mort  de  Motézuma.  C'eft  ce  Gati- 
roozin  fi  fameux  par  les  paroles  qu'il  prononça  lorfqa'uii 
Receveur  des  tréfors  du  Roi  d'Efpagne  le  fit  mettre  fur  des 
charbons  ardents  pour  favoir  en  quelendioit  du  lac  if  avoit 
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£v£N£M£NTS   remarquables  Ibu*  ANTOINE, 

fait  jeiei  Cts  lichefles.  Son  Grand  Prctic ,  condùno^  aa  miia» 
fupplicc  ,  jcLoii  des  cris  ,  Se  Gacimozin  lai  dit:  £t  «01, 
fiii-jc  fur  m  iû  de  rofi,  ? 

Comme  a  cernent  des  gueiies  cntie  François  I  &  Chailec  V 
à  l'oQCi&oD  de  Robeic  de  la  Marck  ,  Duc  de  Bouilloa ,  «jni 
TCDoit  de  faite  udc  învalîon  dam  les  Pays-Su.  rian^ois  I 
ptelTc  en  vain  le  Duc  Antoine  de  Ht  HcUUi  coatic  l'Empe- 
reur. 

Soliman  II,  Empeteui' des  Tflics  ,  Tient  affiler  Rhodct. 
Villicts  de  rislc-Atum  ,  Gtand-Maîoe  de  fOrdie  de  Saint 
Jean  de  Jéttlfalcm  ,  n'ayant  pu  obtenir  aucon  fccours  dis 
Princes  Chiftieiis,  la  lui  remet  jiac  capttnlaiioo  le  za  Dé- 
cembre ,  après  un  fiegc  de  lîz  mois. 

Antoine  fait  un  Tiall^  avec  l'Empeieni  Charles  V  pour 
maintenir  la  tranquillité  entre  Tes  Sa;ns&  cenxdu  Duché  ds 
Luxembourg  ,  «jui  lui  doonûciu  fosTCnt  des  Cnjtts  de 
plainte. 

Les  Allemands  entrent  en  ChampMtoc  ,  &  Caut  repouSH 
pat  le  Duc  de  Gnife.  Mort  d'Adrien  VÎ.  Clément  VH  lui  fuc- 
cede.  11  abandonne  les  voies  de  conciltaiion  &  de  douceur 
que  Ton  prédécelfeut  avoit  employées  à  l'égaid  ia^  Ijuhé- 
rieas ,  Sl  fa  loidcur  acheva  de  les  délérpéici. 


François  I  rentre  en  Italie.  Ce  Prince  pctd  la  bataille  Je 
Pavic  le  14  Février  ,  jour  de  fainl  Maihîas ,  &yeftfiûtpii- 
foui'.let  après  des  prodiges  de  valsvr>  f ranfoit  de  Lonabw  , 
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i.VANEMENTS   REMARQUABLES  fout  ANTOINt. 

Comte  ie  Lambetq ,  fieic  du  Duc  Antoine ,  y  fut  nié  à  côt^ 
du  Roi.  Jamais  leiuc  qc  fut  plus  riaie  que  celle  quVcrivil 
ce  Monarque  i  la  Ducheffc  d'Angoulfme  fa  mère  :  Maaime  , 
tout  efi  perdu ,  hormis  l'koniuar.  Des  fionticics  dégarnies ,  le 
tréfor  royal  fans  argent  ,  la  conflcrnacioa  dans  tous  tes  ' 
Ordres  du  Royaume  ,  la  défunioa  dans  le  Confeil  de  la  R.^ 
genre  ,  lé  Roi  d'Angleterre  mcnaçani  d'entrer  en  France  . 
&  d'y  renouvcUer  les  temps  d'Edouard  111  &  de  Henri  V,  tout 
fembloii  annoncer  une  ruine  inévitable  ;  mais  Charles  V  fit 
deux  "^uies  qui  fâuvetent  le  Royaume.  La  première ,  de 
n'avoir  pas  Tu  profiter  de  £à  vidoire  ;  il  auroic  du  entrer  ea 
funce  les  armes  à  la  main  ,  il  ne  le  fît  pas.  La  féconde  , 
en  ne  ménageant  point  alTez  les  Alliés  qui  fe  détacberenc 
fuccefCvement  de  fon  alliance  ,  &  fe  réunirent  enfuire  contre 
lui  ;  en  forte  que  la  prifc  de  François  I  n'eut  pas  des  fuites 
âulli  ^cheufes  qu'on  s'y  attendait.  Il  n'en  coûta  gucrcs  à  la 
france  qu'une  lançon.  * 

Lniber ,  3gé  de  quarantocinq  ans ,  fe  marie  le  1 1  Juin 
avec  Catherine  de  Bore,  jeune  Refigieufe  d'une  grande  beauté- 

În'il  avoit  fait  fonir  de  fon  couvent  deux  ans  auparavant, 
n  cela  Luther  voulut  profiter  d'une  commodité  que  fa  doc- 
trine accotdoit  à  tout  le  monde  ,  Se.  dont  il  ptétendoit  avoir 
plus  debefoin  que  perfonne.  CEcolampade  imita  Ton  exemple  , 
c'eft  ce  qui  fît  dire  au  favant  Se  ingénieux  Erafmè  :  »  On  a 
u  beau  dire  que  le  Lurhéranifme  eft  une  chofe  tragique  . 
»  pour  moi ,  je  fuis  petfuadé  que  rien  a'eR  plus  comique  , 
»  car  le  dénouement  de  la  pièce  cH  toujours  quelque  ma- 
t>  riaze ,  8c  tout  finit  en  fe  mariant  comme  dans  les  Co- 

Les  Chevaliers  Teuroniques  £ont  cbalTés  de  la  Pinfle  par 

Albert  Margrave  de  Brandebourg.  Ce  Prince  ,  après  avoir 

ea^raâ'é  Ici  çnctus  de  Luther  ,  cnucptît  de  fè  rendre 
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SoQTcnîn  des  Piovincei  que  polTidoic  cet  Ordre  tUullre  doot 
il  o'^toit  que  le  Grand  Maître.  II  y  léulCc ,  en  concluant  lu 
Traité  avec  Sigifmond  ,  Roi  de  Pologne  ,  fonondc.  Patot 
Traité  ,  il  paicageott  avec  lui  la  PiulTe,  rouslaconditioa 
d'en  ^ire  nommage  à  la  Couronne  de  Pologne.  AinU  ia 
ViaSé  Ce  ttuuva  patt^éc  en  PiufTe  Royale  Se  en  PruJlè  Dd- 
cale.  La  Ptulle  Royale  palTa  au  Roi  de  Pologne ,  Si  la  Prullè 
Ducale  refta  foumifc  au  Piiace  de  Btandebouig  ,  dont  lea 
dercendants  Toot  devenus  depuis  Rois  de  Pruflc.  Alben  ayant 
quitté  le  titre  de  Gtand  Maître  ,  les  Chevaliers  Teutoniques 
lui  Tubllituerent  Gauthier  de  Cionbeig ,  qui  établit  fa  kII- 
dencc  à  Mergenibeini  en  Fiaoconic ,  où  le  licge  principal  de 
l'Ordre  eft  refté  jafqu'à  pcéfent.  Cet  Ordre ,  pour  être  devena 
moins  puiflant ,  n'en  fubrille  pas  moins  avec  éclat.  Il  e(l 
encore  comporé  de  douze  Provinces.  Chaque  Ptovince  a  {cp 
Corainandeiies  particulières  ,  Se  le  plus  ancien  des  Comnuta» 
deuts  y  eft  appelle  Commandeur  Provincial.  Les  douze  Com* 
inandenrs  Provinciaux  aflcmblés  ont  te  droit  d'élire  un  Gtand 
Maître,  A  la  mon  du  dernier  Elefleur  de  Cologne  de  la  Maî- 
jTon  de  Baviete ,  ils  élurent  le  lo  Mai  1761  le  Duc  Ciutles 
de  Lorraioc.  Ce  Prince,  qui  a  toutes  les  qualités  qui  font 
les  Héros,  cultive  les  Lettres  Se  les  Beaux  Arts.  Il;ointIs 
goiii  le  plus  exquis  aux  mœurs  les  plus  aimables.  Il  encou^ 
,  rage  tous  les  gens  à  talents  par  ies  bienfaits ,  &  par  fon 
accueil  plus  fédaiCant  encore.  Enfin  il  réunit  tout  ce  qu; 
peut  faire  la  félicité  Se  les  délices  des  Peuples.  Pour  mettre  Iç 
comble  à  leur  bonheur  ,  il  ne  lui  manq^ac  qu'utie  couronncl 
Luther  avoir  réulli  à  faire  foulcver  tes  Pnnces ,  les  Seigneurs  , 
les  Magiftrats  contre  le  Pape  ,  les  Evéques  &  les  Gens  d'E- 
glife.  Muacer,un  de  fesdifcîples.rouleva les Payfans contre 
les  Princes  ,  les  Seigneurs ,  les  Magiftius,  Lui  St  Tes  difcipler 
«'adrclTcreni  aux  habitants  des  camp^ues  en  Souabe ,  «a 
Tomtl.  S 
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<V*NIMEltTS  REMAKQUAkLES  C«m  ANTOINI. 

MiMe,  âànslithaiingd,  âsus U Fraacotiie.  Ils dÀ'clop- 
jbcrcnt  cette  opinion  daugercufe  ,  ^Ut  tes  hommes  font  o^ 
«gant.  Ces  ^ayfafls  ,  ea  prêchant  l^égalftf  fc  ta  ijforme^ 
^vagercht  tous  les  cijdtoits  oii  Ils  pénécretenc ,  depuis  la 
ftaïc  iufiju'en  Allàce ,  &  ea  Lonaiac.  lli  eoieot  le  fort  de 
ions  les  ftnroupemcnts  qui  a'ont  pas  un  Chef  habile.  Api^ 
«voit  fait  des  raaut  aÂtcui ,  ils  Furent  diUtpés  en  Sooabe 
Vàr  le  Comte  de  Tiuch{lfs ,  &  ea  Alfdcc  pac  le  Duc  Antoine 
«Jui  les  tailla  en  pièces  à  LoupHein  ,  à  Chénonville  ,&  is*'* 
Verne.  Antoine,  poar  lé  tendre  dans  ce  dernier  endroit ,  fc 
f  otia  près  du  vill^  de  Saint-Jean  ,  oïl  il  fit  camper  l'on  af" 
3née.  Ccft  à  cette  marche  qa'oti  Rapporte  U  faut  du  Duc  dt 
i.or'ame  <\n\ ,  emponé  pat  la  vivacité  de  ton  cheval ,  fautii 
tin  haut  d'un  rocher  cfcaip^  fur  l'ancien  chemin  de  Saverne. 
t>n  prétend  qôe  l'on  V  voit  Éhcore  rcmpreincc  des  fets  dit 
2faeval.  Mais  (ans  vou.eir  décider  fi  cette  anecdote  peu  inn 
ttonante  cft  vraie  ,  je  fcrois  affei  du  fentlmene  de  Don»  CaU 
intt,  qal  penfe'que  l'inrcription  que  l'on  y  Voit  n'a  ét^  mile 
^u'en  lAJnUMic  des  travaux  qu'on  y  fie  lots  de  la  répatatioA 
vxi  chemin,  8c  non  ^as  pont  a  (Tarer  que  te  faut  duDucda 
l.oitdine  ïiit  un  fait  cenaiti.  'Théodore  de  Saini-Chaumont , 
Âbbé  Gttiëral  de  l'Ordre  de  Saint  Antoine  ,  accompaena  la 
BUc  dans  cette  expédition  ,  où  Claude  de  Guife  Te  dillineu^ 
t héedotà  de  Saint-Chaumotit  étoit  extrfmemenr  cobMéiît 
d'Ant&ine  i]ui  le  coniulioit  en  tout.  Il  mérita  fa  faveur  ,  8E 
ia'enalnfâ  jamais. 

tio^i  <h(  Luthéranisme  en  Alleituigfie.  terdînand,  Kt- 
i^lliduc  d'Aiitriche ,  pour  empêcher  qu'il  ne  s'établît  dan» 
lès  Etats  héréditaires ,  eut  recours  1  un  bioyen  dont  fa  pofli^ 
Irïtd  lire  encore  au^rnul  ide  gcaii^  aTâHUgcs*  It  litt 
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SvfiNEM£HTS  REMAKQVABI-ES  fou  ANTOINE. 

Ji*amuJ!^  point  à  joarfuirre  les  liJTdtiqiKS  avec  des  noaptt 
tégléa.  Il  téduibc  tout  tes  foins  à  diminuer  le  nombre  dès 
iMitbéricas ,  &  pour  y  paircDii ,  il  fit  cbmtier  les  principaux 
Wn^fices  à  des  pctfonaes  dé]i  engagées  par  d'antres  conûii-i 
iaxioas  ^  comratirc  reireur.  De  ce  nombre  fiit  le  fameux 
Jean  Lefevre  qui  ayoit  aflïfté  iux  Conférences  de  Zurich  ea 
^Balitj.ilc  Gtand  Vicaiie  de  Conflaacc  t' Archiduc  lui  pro- 
£1113  l'Eviclii  de  Vienne.  Lefevre  répondit  parfaKcmcnt  i 
l'opioion  qa'/>n  avoît  conçue  de  lui.  Le  Lutlitranifmc  n'otk 
^acc^trc  dons  l'Auirickc  pendanr  la  vie  de  ce  î>rélat. 

Li^e  cooclue  cotre  la  f  rance ,  le  Pape ,  les  Vénitien^  ,  îe 
lioi  d'Ar^Ietette  Se  le  Duc  de  Milan  ,  cântte  l'Empereur, 
Antoine  fat  invita  d'y  entrer  ;  mais  fuivant  le  penchant  qui 
Je  porcoit  it  la  paùc ,  jI  demeura  dans  une  exaâe  nAutraîire. 
!  Bdtaillc  de  htobacs  en  Honnie,  ou  les  Chrétiens  font 
Jéfaits  pat  les  Turcs.  Louis^  Rot  de  Bohême  &  de  Hongrie^ 
t  périt.  Il  ne  JailTa  l'autre  héritier  que  fa  fœut  Anne  Jagclloi(, 

2  ai  pona  ces  de».  Royaumes  dan  s  la  Maifon  d'Aucricne  paf 
M  mariage  avec  t'Accbiduc  Ferdinand  ,  frète  de  Charles  Vi 
Commencement  de  l'Ordre  des  Capucins  pailePiMathiu 
de  Baie^i  ,  Coidcliei  de  rObfcFvànce, 

fûDÇotS  de  torratne  j  £ls  aîné  d'Ântoiaé ,  çR  promis  2 
tme  fille  du  Duc  de  Clevcs  i  mais  ce  mariage  ne  fe  fit  pas ,  la 
Priocefle  ayant  depuit  épèufé  le  K.oi  d'Angleterre  qui  la  rf- 
.  Vndia.  te  Roi  François  I  itigc  la  terre  de  Guifc  en  Duchi 
.Pùiiç  W  faveOi  de  Claude  de  torfaine  qui  s'écoJt  établi  cti 

Gaftavei  ttoi  de  Silede,  tniroJuit  la  fteljgîoii  tntb^' 
ricane  dansfesEiats,  comme  un  moyen d'a&oiBlii le Clei^d 
Sij 
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«jui  éioit  alois  le  Corps  le  plus  iDdocile  .  le  plue  liche  K  fe 
plus  redoutable  de  (on  Royaume.  Il  eft  bten  trifte  pout  U 
Religion  Se  pour  la.  mémoire  de  ce  CaaA  PrincCt  qu'il  ait 
eu  recours  à  on  plreil  cipédicnt. 

Jean ,  Cardinal  de  Lorraine ,  Evêqne  de  Metz  ,  £iit  don»- 
don  du  Comt^  de  SaaTerden  au  Dac  Antoine,  Se  lui  en 
donne  l'inveflitate  le  17  Novembre,  Les  Comtes  de  Nadaa 
,  Saarbtucb  ont  lone-temps  conieft^  cette  donation  ;  mais 
cette  ftSàite  a  ^té  ta&B  terminée  fous  le  rezne  de  Charlex  IV 
k  l'avantage  de  ta  Maifoa  de  Lorraine  ,  à  laquelle  ce  Comté' 
fiit  adjuge  avec  ceux  de  Bonqnenom  Se  de  VieberCfUIct  ao 

IJl!,!». 

Le  Cardinal  Jtaa  de  Lorraine  obtient  des  Lettres  de  fiuiv» 
carde  pout  les  lencs  de  l'on  Evéch^  Se  de  Ton  Abbaye  ds 
Cône  pendant  la  guerre  qui  continnoit  toujours  entre  Frait 


guerre  qui  continnoit  toujours  ci 
-  I  8c  Charles  Quint.  Croiroit-on  qne  l'ambition  de  c„ 
deux  Princes  cauTa  la  mine  d'un  million  de  familles  I  Louis* 
Comte  de  Vaudtfflont  ,  frère  d^Auioine  ,  meurt  au  fiegedc 
Naples  entrepris  par  Lauttec  ,  Général  de  Ftançois  I, 

Dicte  de  Spire  pour  les  affaires  de  l'Eglife.  On  y  fit  na 
Décret  en  faveur  de  la  Religion  Romaine  contre  la  Réforme  • 
des  Luthériens  qui  préfentcrcnt  en  conféquencc  leur  protefU- 
tion  à  la  Dletc.  Depuis  ce  temps  ,  tous  les  Religionnaina 
«nt  été  appelles  du  nom  de  ProieAants 

Soliman  11 ,  profitant  des  troubles  d'Allemagne ,  s'empale 
d'une  partie  de  la  Hongrie  ,  Se  vient  jufqu'à  Vienne  dont  U 
cft  obligé  de  lever  le  fîege,  après  avoir  perdu  pris  de  f*»* 
zantc  nulle  hommes  devant  ccnc  place. 
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ÉVÉNEMENTS   RE  M  A  KQU  AB'LES  fout  ANTOINE., 

Chides  QBîat  donne  llftc  <lc  Maltbe  au  ChcTalîers  <I0 
âint  Jean  pat  Lentes-Pateoics  da  14  Mars  II  fe  rend  à  Aus- 
boQTg ,  où  il  faic  l'oiiveccare  de  la  Dîece  le  lO  Juin.  Les  Pto- 
tcftaots  y  prérentereni  leur  pccmierc  Confcllîaa  de  Foi  , 
nommée  par  cette  taifon  ij  tonftjfion  d'4u  bo:ir^  C'étoit 
l'ouvrage  de  Mélanclitoa  ,  dont  Luihet  favoit  metcre  les  ta- 
lents à  profit  dans  l'occaGon.  L'Empeteut;  cafTc  .  fur  la  foUi- 
«itatioo  de  l'OrdreTeuconiquc,  l'accord  fait  en  i^tf  encre  le 
Km  de  Pologne  U  le  Duc  de  Praire.  Mon  de  Marenerice  d' Aii- 
iricbe  ,  Gonvcrnantc  des  Pays-Bas.  Elle  éioit  Atle  de  l'Em- 

Srcur  Haximilien  1 ,  8c  tante  de  Charles  V.  L'Arcbiduc  Fer- 
nand  ,  fiere  de  l'Empereur  ,  ell  élu  Roi  des  Romains.  Les  : 
Magilbats  de  Meiz  veulent  empiéter  fut  les  droits  de  leuc 
£vjquc  Jean,  Cardinal  de  Lorraine,  qarëtoit  alors  à  Paris. 
Son  abfence  ne  contribua  pas  peu-  à  les  rendre  infolcois;  On  ; 
Df  fait  pa«  •]ucUc  fîit  l'ifiic  de  ce  diSïrend. 


La  cerreuianc  tes  armes  de  Soliman  contînuoîent  dlnCpi- 
9E,engageCharle5  Va  fe  relâcher  en  faveur  de»  Protellants. 
U  leur  accorde  la  liberté  de  coafcieace  jufq^n'à  la  convocation 
d'un  Concile  général.  En  leconnoilTance  ils  lui  fourni^enc 
des  lècouis  contre  les  Turcs.  Le  Duc  Antoine  lîgnala  fon  T.ele 
&  fa  religion ,  en  envoyant:  des  tioupeS  &  de  l'argem  à  l'Em» 
pcreut  pour  le  m^me  objet: 

Les  querelles  fréquentes  qui  naifToienc  entre  Xn  Snjecs  réf. 
peâifs  du  Duc ,  Se  de  Jean  de  Lorraine  Evéqiie  de  Metz  , 
engagent  ces  deux  Princes  à  nommer  des  CommJllaires  pour 
ptcndtc  connoiAancc  de  ces  démêlés ,  8c  pour  lea  terminer* 
t'açcoFd  cft  du  1  o  Avril  1 5  j  j . . 

S  iij 
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ÉVÉNEMENTS  REMARQUABLEt  Au  ATfTÛlMS. 


DîiFi^Tenil  entre  IcDuo  AniaiceSc  le  Chapitre  de  Tool  an 
fajet  des  courfes  que  la  gitoifon  de  ViclMrey  CaUbît  fin  Ict 
tenes  da Çomiidc  Vaudemoni.  Le  Chapitre,  pour  eu  pi^tcOlOC 
les  fuites ,  s'eiDprefla  d'appaifer  (e  Duc ,  en  loi  donnant  Ùi 
tïsfaflion  entière.  CooËrinattoa  des  privilèges  de  ]^ancîciuiç 
Çhcvaleiîc. 

Ton4a()pn  d^ï^arnabite;  par  une  Bulle  de  dément  VIli 

IJÎ4.  îî.  i': 

Sclii(be  d'A^leteire  cauTé  pat  le  divorce  ^  fit  HauJ 
Vin  pour  ifoaiet  Anne  de  fioulen .  laquelle  finit  pot  raooris 
fui  un  écbaifaiid.  ConuneDceinent  du  CalTinUbtc.  MpnJ^ 
ÇlinieBt  VII.  Paul  m  lui  foccçdç. 

Fondation  des  Jéfuites. 

Paul  m  refulè  à  Autoine  la  nomination  aux  SittéSeet  d^ 
fcs  Etats.  Fin  du  règne  dei  AD^»ptiitcs  pat  le  fnpplice  ck 
Jean  de  Leydc  à  Mumtei.  Il  s'^ii  fait  procUmet  Roi  de  cet 
fanatiques  fanguinairet  après  la  mort  de  Mathieu  lent  ptïn- 
cipal  Ptophete.  Jean  de  Lcyde  eut  une  vertu  qui  n'eft  pas  raiç 
icbcz  les  bandits  U  les  tyrans ,  la  valcut.  Il  défendit  MiwfleS 
contre  Ibn  Evfque  avec  un  coor^c  intrépide  pendant  pi^ 
de  deux  ans.  Ennn  il  fut  pris  les  armes  à  la  main  par  la  tntt 
tiifon  des  liens.  La  Sede  des  AnabaptiAcs  fbblïltc  encore  \ 
mai;  elle  cft  bien  différente  de  ce  qu'elle  dcoic  dans  («n  ott- 

E'ne.   Ils  font  aujourd'hui  les  plus  paifibles  de  tous  let 
)mmc5 ,  laborieux  ,  charii^lej.  I|  n'y  a.  point  4'c^CTipl^ 
4'iU)  li  grancl  changement, 

■   Le  Pape  &  le  Duc  Antoine  ménagent  une  ttcre  At  cntt, 
IDois  çnttç  fran^ots  I  &  Çhailcf,  Y<  G^P^iincf  ù^  \'afeent. 


D,mi,.=db,Goo>ilc 


tv£HXMENTS  KEUA&<tUAftl.ES  fipqt  AUTOIHS, 


^ne  pot  la  tciteni:  qof  |qi  uaGt  l'annét  àe,  Sétitàaa  «o«&iit« 
fat  BatAxtaitSc,  Il  fe  nai  à  Ni»,  «d  le  Roi  4e  f  noce  vint 
taSâ.  AmcHM  s'y  Eromvt  d«ns  laTvc  de  Ici  Eé«^<iticr.  TooC 
«qu'il  piK  olfteaii ,  fiit  ^  iks  &Îk  conrcnie  éPatui  iktc 
poiu  dix  ans ,  diu  /«  ^r^c  dt  Nict.  Cet  dcwc  Piitioca ,  «^id 
W  s'^toicBt  fqiu  T»s  «Uns  «tw  viiie ,  fe  viksi  cnfuiie  à 
^^fnM«c4.  AMoise  ,  qtti  ft  muv«  îndifpolï ,  n'affift*. 
poiDt  i.  cetce  entrevue  i  il  y  envoya  à  fâ  place  le  Prïnee  Fran» 
-(dù1<>p£1«>  AfonretoUt  il  &te  iffu  par-«)4c  au  mitiea  <lc» 
fcdiuHati*!!*  des  PflDplcsçDii'^tiioient  w^lfJi^^  One  -di^ 
Iffiat ,  ftiofi* 4t f«')U  ■.-... 

Kfféiend  eaiK  Antoine  &  la  Coai  ie  Franc»  aa  Aijet  tt 
la  maiemtf  duBar^H^  On  fit  iitvti  ua  pi^et  <k  t^t^  ^oi 
p'eutDoint  d'exécution,  p^^tq^'Aniotoc  se  voulut  pas  j 
#qui^W>  Rcn^  de  Bourbon ,  Duchefie  de  LoriaiscL,  meure 
-  it  AS  Mai.  Révolte  des  Qoocois.  Charks  V  pa&  par  1» 
francepoHr  l'aller  appaifei,  Ix  B^apljin  &  UBwe  JOrl^ans 
•Ilcr^t  lie  lâcevoir  à  Bayonne..  ïranfois  I  ^.lui-niéine  à  Gl 
fcacoanv  jtifqu'à  CluMel}«rattc  Il^coit  ancoO^ia^^ctu  Doc 
Aaiaine  ^ni  n'aveit  eattepris  ce  voyage  (]»  d«u  J^fpéraaOï. 
d'obtenir  la  tcftinMiosr  ik  1»  Guelért.  Gc  Prince  lac  mÎTL 
d'aurre  ftott  de  Hit^  voyage  ^C  de  belles  prontclTcS  qdî  n'ont 
lamaJt  ^té  etfeAu^.  Ordonnance  de  France,  aiu. enjoint 
yui  Cur^t  d'avoir  des  icgiflxcs  pour  inrcrirc  b»  aâre  de  bap- 
jénte.  Ccuc  Oribnnance  ,  lai  eâ  de  la  plu»  grande  luilipâ. 
foutlçs  ^milles,  a.^cérenoaveliée£ajI.OUitXI¥. 

!.  MaïUJK  4.' Awtc  4ç  Uït«m  >  £llç  4«  Pue  Ah^ïm  .  •*« 
S.W 
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iVittlMiUJi   REHARQUABIEI  Tmi  ANTOINE. 

Kené  de  CUIeni ,  Priac«  d'Orange,  ta  UnMiAîon  teur  fue 
^onn^  dans  U  cbapelk  du  cbiteau  et  Bat  le  ti  Aoât.  Le. 
Dnc-deGuUe  l'^ant  appereu  que  dans  le  contrat  il  y  avoic 
dDecIaur&conuaireaax  teftamentsdcRen^II,  en  ce  qu'elle 
exdueit  la  branche  collai^ralc  de  la  fuccellion  au  Dnch^  ,  il 
ionna  Ton  oppofinon ,  Bi  la  fit  fi^niGcr  au  Duc  Antoine 
Je  1 9  Août ,  trois  joan  avant  la  c^iïbrattofl  du  mariage  de 
'  C»  DÎece.  ■ 

L'EmpereOr  donne  à  £bn  fils  Philippe  II,  te  à  tons  (es  def- 
■cnubum ,  le  Ducbé  de  Milan  <c  le*  Comtes  de  Pavte  * 
d'Anghi^ia.  L'aâe  de  donation  eft  daté  de  Eteuiclles  dn  i( . 
Odobtc. 

,  iJ4t- 

LePrinccTrançoU,  lïhainéd'Amoine,  ^poufele  lo-TniltcTï 
dans  le  cbâtcau  de  Bruxelles  ,  CbrilHac  de  Danemarck  , 
nicce  de  Cbarloi  Quint.  Le  contrat  de  mariage  avoit  été  paHÎ 
le  piemiet  Mars.  François  qaicca  alors  te  tictc  de  Marquis  de 
Pont-3-MoalIbn  pour  pyndte  celui  de  Duc  de  Bar.  Ce  ma- 
riage ocoalïoana  bien  des  d^fagrémcnis  à  Antuine  de  la  pan 
defranfws  I.On  commenfa  far  lui  conteftcrla  Touverainet^ 
dans  la  mouvance  du  Bariois,  te  on  prétendit  qu'il- étoit 
encore  VaHâl'  de  la  France  pour  le  Clermontoîs  ,  la  Princi-. 

Iaaté  de  Cohimetci  &  Uville  Je  Neufchâtcan.  Antoine  fut 
orcé  de  plier  «  9c  de  reraettre  au  Roi  la  ville  de  Stenai  qui 
fut  occopiée-  par  une  garnifon  françoife  jufqu'à  la  paît  de 
Crépf.  Cc'PtinciaebcttedcsCbaBoinciresd'EpinalIaJufitce 
ia  Ban  deSalat-Goéry,  , 

y  154»' 

Taicé  conclu  entte  le  Duc  Antoine  Se  Ferdinand ,  Roi  iei 
KonuiRS',  le  i6  Août ,  &  ntifi^  le  xt  Juillet  lû  l'armée 
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ÉVÉNEMENTS   E.EUAfiqUABLES  fout  ANTOIHI.-. 


rnÎT^nte.  Par  ce  Traité  ,  ou  plutôt  par  «ttc  Tranfîtâioa, 
la  Lorraine  (ai  déclarée  Ducbé  foiiveçain  ,  libre  Se  iodépa»- 
ëaiic,fousIamoavancc.(liieâc9[la  pcotei^ionrlDS.  Eapiie- 
RomatB.  Il  fut  eicmpté  de  la  jurifdiaion  de  routes  les  Conts 
dejuftice  d'Allemaenc  ,  &  obligé  aux  feulescoQirîbatûnU' 
qui  fcroieat:  accordées  à  l'Empereur  par  le  confcntcmenE  des 
Etats.  Dans  ce  cas  les  Ducs  de  Loftaiae  Tonc  taxés  an  rien- 
d'un  contingent  élcéluial.  On  regarda  alors  cette  TudChEHomi. 
comme  un  chcf-d'ceuvie  de.jullice,  &  un  coup  de  la  plus 
fine  politique  ;  mais  les  temps  qui  ont  fuivi  ont  fait  pcnfix 
différemmenc. 

1J4},  IJ44- 

La  goetre  avoir  recommencé  enrre  le  Roî  Francis  I  tc 
rEmpeteoi  Charles  V.  Antoine  ,  rouché  des  maux  in&tM 
qu'elle  caufoit ,  va,  accompagné  de  fou  fils  ,  trouver  l'Em- 
pereur à  Vaknciennes  pour  le  pc;rcr  à  la  paix.  Sou  voya^ 
fut  fani  fuccès.  Les  franjois  s'empareac  du  Duché  de  Lnzcii^ 

Grand  hiver.  Antoîfte  ,  au  rerour  dà  pluHeurs  voyaees 
qu'il  avoir  eniiepiis  pour  procurer  la  paix  à  rturope.tai^>e 
malade  à  Bat-le-Duc.  Il  y  mcun  le  14  Juin  i  j44  ,  aprè* 
avoir  fait  fon  teftamcnc  le  i  [  do  même  mois.  Ce  Prince  fut 
UDÎverCèlIement  regretté.  Il  joignoitaui  talents  d'un  Héros 
les  vetras  du  meilleur  de  tous  les  Souverains.  On  ne  Tappel- 
loit  que  le  ion  Duc  Aniajne  ,  nom  béni  2c  confacré  par  U 
voix  des  Peuples  ,  Si  par  la  bouche  même  des  enfants.  Ua 
Prince  élevé  a  la  Cour  du  Pue  du  Peupie  ,  ne  pouvoir  fire 
que  jufte  &  bienfaifant. 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  dite  un  mot  du  f»- 
zieme  lîeclc  qui  nous  préfente  un  des  plui  grands  f^^eéïaclcs 
que  le  roondeaùjamaisfoiuoi,UNaiuieproduilit  alors  des 
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ftviNSMEHTJ  ILEMARqOAaLES  foDiANTOlXK. 


5  «cmoidlitair»  en  nt»  f^ref.  Pretquc  tooi  eeoV 
^nxnereac  teodireat  koti  nomi  immonel).  Mais  ce  que 
lOtM  dcTooi  le  plut  admirée  ,  c'eft  1>  reiuiil1«occ  des  Beaux 
Ans^oi  r  en  ^icDclanc  les  itii^  ic  en  adoncilTaiic  les  ni<Enrft 
4a  hommes ,  donnèrent  îi  ce  Itecle  na  ion  de  grandeur  Se  ds 
folkcdc  inconnu  j a faacs-l^.  On  fui  ledcvabR'de  ce  fçntnd 
^aogxKta  ma  Huicis  *  à  Lécnt  X  *  À  CkvUs  Qoà^ft  k 
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ÉVÉNEMENTS  lt.EMAR.QU ABUS  Amm  ÏKJIMÇOISZ. 


IJ44- 

ciKleuJan  *'^  regnc  do  Dne  François  I  ne  BOUS- oflït  qw* 
"f  14  .  âgé  ^"^  P'"  d'ivéneroents.  Ce  Ptince  ,  ni  le  n  ft«' 
A'invireat?  vticr  i{i7  ,  pona d'aboid  le  titre  de  Marqua 
■">■  «te  Ponc-à-MoutTon  ,    qu'il   quitta  enfuttc  pour 

prendre  celui  de  Duc  de  Bar  Lors  de  fon  manage 
avec  Cbiiftine  de  Danematck.  Jean  d'Aguetre  ^ 
Baron  de  Vienne  ,  fui  charge  de  (bu  éducation, 
apiés  qu'on  l'eut  tiré  des  mains  de  Ftancifquc— 
Paléologue  de  Monttctiat ,  PrincciTc  de  Macé- 
doine., (à  Gouvernante; 

François  avoit  à  peine  atteint  l'âge  de  quinze 
ans ,  que  Ton  pcre  l'envoya  à  la  Cour  de  Fiance  , 
ou  il  dcmeuia  plufieuts  années.  Le  B,oi  François  E 
loi  donna  le  Collier  de  fon  Ordre.  Il  avoit  pour 
ce  jeune  Prince  une  amitié  Ci  particulière ,  qu'il  (& 
flaifoic  à  s'enticçemr  avec  lui  de  chofes  grave» 
K  fétieales.  11  l'appclloit  Ton  fils ,  te  il  difoic 
publiquement  que  (on  Filleul  feroii  un  jour  un 
des  plus  faaes  Princes  de  foQ  temps.  La  fiitte  de 
fa  vie  ne  démeactt  point  l'opinion  qu'en  avoic 
conçue  ce  Monarque.  On  remarqua  toujours  dam 
le  Duc  Français  une  extrême  circonfpeâion  tant 
dnns  Tes  paroles  que  dans  toute  fa  conduite.  11  ne 
Ce  diftingna  pas  moins  par  fon  amour  pour  la  Re- 
ligion &  [es  Beaux  Arts  ,  &  par  une  noireur  du 
Tice  qui  lui  fembloit  naturelle.  Enfin  ,  à  toutes 
les  qualités  d'un  Prince  fage  &  plein  de  valeur  , 
il  joignit  toutes  celles  qui  font  t'iionnéie 
bomme.  Il  avoic  environ  vingc-fcpt  ans  lorfqu'il 
fuccéda  à  Anioine  qui  lui  avoir  fait  épouicr 
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-Cfaiminedc 
DiDcmutk  , 
SDedcClirif- 
liero  II ,  Koi 
■àe  Dane-  ' 
latrct  ,  St 
dEliralKih 
d'Autriche  , 
DnitdcrEin- 
HTCut  Cbai- 
Iti  V 1  n»rii« 
<n  ptecaina 
Bocsiâ  Fnn- 
foi*  Sforec  , 
Duc  de  Mi- 
te M  Tecon- 
if  1   Fiao- 


CbuUtlll. 

lUacc  ,    aaiiie  ea  n 

itEyiCuilbumc, 

Duc  de  Bavieic. 
Dmoùtte ,  iràiiic  ea  i 

)f  7{  â  Elic  ,  [)uc   r 

de  Bcnnfwlck. 


;   P.UU11.  i,^ 

,      iâaifon  OttvmttHt. 

Solimaa  II.     'i|«> 

Ernftrtiir, 

•   ChirleiV,        jjjt.    . 

Xai  dt  Frana. 

F[ait{oiiI.        if^ 

Roi  ^Efptgiu. 
CbarIciV.       ifft. 

JÏDÎ  Je  Ponugd, 
JeanllI.  >(l'7> 

£01  d'AngUttm. 
ricntivni.      1147. 

iliu  iEcaS*. 

Miiic  Suu»,  dtci- 

pîiie.  ittr- 

X»  i<«  Dantmaietu 

CluiftisrD  III.  nfp. 

CulUn.         .  Iftau 

J!*i  Je  Fttogat. 
Si^ifaioful  I.     ij^l. 

Iwan  Ba£lowltc 
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IVJMEMZNT)  REMARQUABLES  Corn  FllAKÇOis.S,, 

ChrilHlic  ie  nancmârck,  diîis  l'cfpfrancc  4]ttt  l'Emperear  lai 
ifcodioic  le  Dadié  de  Guctdte  ut  conûditanoa  de  ctoe  «!• 
Uancc 

Charlet  V ,  Aiptii  t'txn  tinpiti  ii  tmembowg  ^  Je 
Commercy  4c  de  Ligny  en  Bairois ,  encre  en  Cliitnipjigae  ,  8C 
T  ligzaà  la  terreut.  tl  dut  la  plus  ^tânde  partie  de  Ces  fuccc) 
dans  cette  Ptoviocc  à  l'aniinofité  de  la  Dachefle  d'Etampet  i 
malcrelTe  du  Roi ,  cancre  Diane  de  Poiticcs ,  matuedc  dtf 
Dauphin.  N'ayant  pas  oCé  itcaqueiChMons-Cur-Marhe  ,  fl 
vint  aHïéger  Saiot-Dîzicr ,  on  il  éprouva  plus  de  léfiftancé 

S'il  ne  s'y  atcendoit.  Cette  place,  quoiqaenmaaTais^Ut« 
:  coungeuremeni  défendue  par  le  Comte  de  Sancehe  ,  Oc 
tte  Ce  rcnifli  qu'au  bouc  de  fepc  femainej.  Redé  de  Châlons  i 
Prince  d.'Orangc ,  qui  avoit  époofé  la  fccni  du  Duc  de  Lor- 
laine ,  6c  qui  Unon  dani  l'dtinée  de  l'Empetcttr ,  fut  taé  k 
ce  liege,  un  apporta  fon  cœuï  dans  réglife  de  faint  Maze  de- 
Bar ,  ou  il  elt  cnfecmë  dans  une  boîte  rouge  faite  en  forint 
de  cenir ,  qu'un  fauclcte  de  marbre  blanc ,  placé  près  da 
tnatcre-autel  du  côti  de  l'Evangtle ,  tieht  delà  main  gaucbe< 
Ce  inoiceaa  de  fculpture  paSe  pour  un  chdf-d'eeuvre  j  il  cfll 
4fc  la  main  de  Ugier  Fichier, 

Ce  Aie  pendant  le  fiege  de  Sdïdt-ttizier  ^ue  le  I^C  f  frinçott 
.dla  irouvei  l'Empcrenr  Se  le  Roi  de  France  pour  les  porter  à 
&ii«  la  poizi  II  écoit  fui  le  point  de  les  mettre  d'accord  Iprf- 

S'il  fut  furpris  d'une  attaque  d'apoplexie  qui  l'obligea  de  Ci 
re  tiaDfportec'  à  Bar-le-Duc.  Il  y  appiit  pcU  de  temps  aprèi 
que  Ces  déntarcbcs  auprès  de  ces  Ptinces  n'avoienc  pas  ète 
iautiles  ,  la  paix  s'étant  faioe  entie  eox  à  Ctépy  en  Valois 
Je  I S  Septcnlbre.  Pat  ce  Traiiii ,  la  ville  de  Stcnay  fut  refti- 
taècauDuc.  LeRoi  de  France  s'étolifdit  remettre  cette  place 
fax  le  i>uc  Antoine  ,  dans  la  crainte  que  Charles  V  ne  s'en 
•mpaiàt  pour  pénéiier  dans  rint&ieni  du-Royanme.  Un  doitT 
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itauieloriilae, 
CitdiiUl.i{{s. 
Toul. 
TooHaiOi 
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Edmond  dnSi 
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ii«ï, 


}ModcLi>l»][ie, 

Cardinal,  lé- 

fignecniT44- 

Ml"»- 

Ntcdii  de  lor- 

CD  1)4$.  Mort 


Bakicoan. 
P.  Bciurft  d« 
Toul. 
Dom  Calmet. 
Le  P.  de  Leilie. 
Le  P.  Dtinkl. 
Miieui. 
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IviMEMZNTS  KErMARQUABtES  rout  FRANÇOITI.-, 

dÎR  à  la  louange  des  Duci  Aotbinc  &  Tiançois  ,  «qu'ils  fè 
comfonercDC  dmant  cette  gueirc  de  façon  à  métiicr  relHmé 
&rainitié  de  l'Empereuific  de  François  I,  fur-tout  de  ce  de^ 
nin  à  qui  le  maiiage  du  Duc  François  avec  la  nièce  Je 
Chaiks  V  avoit  donné  beaucoup  d'ombrage. 

Le  Duc  François  fait  Ton  entrée  k  Ntncy  avec  bcaacoap 
d'^paieil,  &  côofitme  les  privilèges  de  l'ancienne  Clicva- 
|eac  Ce  Prince  ac  ftitvécuc  que  deux  mois  à  cette  eiiitno' 
pie.  Depuis  Ton  attaque  d'apoplexie  ,  fa  fartié ,  au  lieu  de  Ce 
létablir .  s'aftnibliflbit  de  jour  en  jour.  Tous  les  remèdes 
.  ^'oo  lui  donna  furent  inutiles.  Enfinon  le  conduilîi  à  Ke- 
nticmoai  pour  y  prendre  les  bains  des  eaux  de  Plombières. 
II  Y  mourut  te  1 1.  Juin.  La  veille  de  £â  mort  il  recommanda 
feen&Qis  au  Prince  Nicolas  fon  frère,  te  il  pourvm  pai 
nn  teHameac  à  la  régence  de  Tes  Etats.  Ses  enitailles  reflercnt 
dans  fé^iifc  des  ChanoinclTes  de  Rcmiremont ,  &  fon  corps 
fiit  traa>porcé  l'année  fuivantc  à  Nancy  dans  la  chappcllc  des 
Cotdettcrs ,  deltinée  à  ta  fépultiire  des  Princes  de  ta  Maifon 
de  Lorraine.  Edmond  du  Boulay  fait  une  masnifique  defcrip* 
don  de  fes  funérailles.  La  mort  ptémaiuréc  oc  ce  Prince  après 
va  an  de  refîne  ,  fit  évanouir  les  cfpéirances  que  toutes  fes 
vernis  faifoient  conccvt>ir  de  fon  gouvernemenr.  Il  eft  te  pre- 
mier Prince  de  fa  Maifon  dont  on  ait  prononcé  l'Oraifon 
JUDcbtc  en  chaire.  7can  de  Florainville  ,  Seigneur  de  Fains  , 
fut  chargé  par  ta  DuchelTe  de  reporter  en  France  le  Collier 
de  l'Ordre  de  Saint  Michel. 

Le  Pape  Paul  I!I  inveflii  Ion  âls ,  Pierre-Louis  Fatncfà, 
des  Duchés  de  Parme  &  de  FlaiTaocc. 
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(_(HAKLEsin  n'avoit  paa cncwc  atteint  l'âge 

de  trois  ans  qiuod  fou  p«e  mourut.  On  lui 

donna  pour  GonveinenTs  le  Sei^eut  àt  Mont- 

batdon  ,  Jean  du  Châtelct,  le  Baron  d'Agucrrc, 

-uns  Iiû 

nt  la  fiUc 

ice. 

k  fit  toas 
ticc  &  de 
es  £ta»  . 
ie  de  par- 
s  de  Vau- 


rent  pour 

r  Fer- 
arec 
Antoine  en  154L  .  Se  que  la  Ckambic  Impériale 
dcSpireToaloh  violer  tous  des  prétextes  fiivotcs. 
L'Empeteur  ,  qui  piii  connoilTance  de  cette 
af^ire  ,  confirma  le  Traité ,  &  mît  ûa  aux  pi^ 
tentions  de  la  Chambic  de  Spire.  Ouvenutc  du 
Concile  de  Trente  le  1}  Décembre  iT4f. 

Luther  meurt  à  Islebe  le  iS  Février  1^4^, 
âgé  de  roixante-troîs  ans.  Il  étoit  venu  3  bout  de 
fouftraite  une  partie  de  l'Europe  â  la  Commu- 
nion de  l'Eglise  Romaine  ,  Si  il  mcitoit  cette 
gloire  au-delfus  de  celle  des  Conquérants. 

Mon  de  Henri  VIII  ,  Roi  d'Angleterre. 
(.1^47.)   Ciuel  avec  réflexion  ,   eTUave   dw 
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iVËNEMSNTS   R£MAII.QVABt£S  foui  CHARLES  III., 

padîons  les  plus  avilifTantei  ;  Tcrfant  indtflt  rem  ment  le  Tang 
(ks  Catholiques  &  des  Protefbints ,  ayant  ^ouc  MiniiVies  des  .^ 
matcres  K  des  cycaos ,  poDi  amis  des  iQéîiraxs  &c  ^cs  efclavcs ,  . 

four  femmes  des  concubines  ,  donc  plafieurs  paiTcreiit  de /bn  : 
ït  fuiT^cba^ud,  H<nrtVIIIiéonicR>us  les  vices  d'un  pai-- 
ticnliet  méprifablc,  &  fon  règne  foi  aulli  honauzquefà 
vit.  Natlfance  dtt  fameux  Dom  luan  d'Autncbe ,  qui  fe 
ittidix  £  célèbre  pai  fon  lare  m^titeâc  pai  ^es  gtandcs  ac- 
tions. MoiE  de  ^ançois  I ,  fuuiotnmé  it  Peri  dti  Ltttrts. 
L'EmperebT  Cbailcs  V ,  toot  ennemi  qu'il  ^c6ic  de  ce  Prince, 
jic  put  rcfnrct  à  fon  mérite  l'éloge  qui  lui  éioït  du.  La  France, 
^it-il ,  en  tumon^nt  cette  nouvelle  à  fa  Cour ,  e  per<ùi  un 
grand  SouvirMn  ,  jt  ne  fais  quand  la  natarx pourra  ta  prodabt 
uA  firrtilaiie,  Henri  II  fuccede  à  fou  père.  Il  fut  facrj  à 
Rheims  par  le  Cardinal  Charles  de  Lorraine.  Ce  Monarque 
ayant  été  informé  que  la  Régence  deLonaîne  fa;foit  fonifiei 
le  Château  de  la  Motte ,  il  eitgea  que  les  ouvcagcs  commen- 
cés fulTent  fufpcndus  pendant  Ta  minorité  de  Cnailes  III. 

x>  Ftaufois  de  Lorraine  ,  fils  aîné  de  Claude  I ,  Duc  de' 
n  Guifc,  prend  la  qualité  de  Duc  d'Anjou  dans  fon  cottcraâ 
H  deimariagc  avec  Anne,  fille  duOucdeferrace  &  de  Renée 
M  de  f  tance  ,  K  le  Cardinal  de  Lorraine  étant  ï  Rome ,  prit 
et  le  titre  de  Cardinal  d'Anjou ,  cous  deux  fondés  fur  les 
•>  droits  de  leur  Matfon  ».  M.dtThoû.. 

.'Tamenz  combat  du  Baron  d'A^ucrrc  contre  Jacquas  de 
Centaine  ,  Sieui  de  Fendille.  En  voici  le  fujet.  Ces  deux  Sei- 
gneurs étant  dans  te  palais  du  Roi  de  France ,  prirent  qne- 
iclle  fur  un  objet  que  la  décence  ne  permet  pas  de  rapportée. 
Heniî  II ,  înftnitt  de  cette  a£ûrc ,  U  renvoya  à  Robert  de 
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ivSKEMlNTSaïUAUqUABLES  Tou)  CUAKLXS  III. 


Il  Marck ,  qnl  accorda  ani  deux  Champions  le  champ  da 
bataille  dans  la  ville  de  Sedan  donc  il  noie  Souveisûn.  La 
R^gçnce  de  Lottalne  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  contraven- 
tion à  fes  droits,  qo'elle  envoya  un  Kputi  à  Robert  delà 
Marct: ,  pour  qu'il  ent  à  Te  dé&Hei  d'af&gnet  le  champ  de  b** 
taille  donc  la  pi^rt^aiive  n'apparténdtc  ie  la  Mcufe  an  Rhia 
'  qu'aux  feuls  Ducs  de  Lorraine,  Robert  de  U  Marclt  répondîc 
qu'il  n'avoir  fait  en  cela  que  fuivre  les  ordres  da  Roi.  Iq 
P^tépcoteita,  fie  lerint  en  Lorraine. 

IJfO.JI. 

Mon  it  Claudel ,  Due  de  Goife ,  cinquième  fils  de  Re- 
nt  II ,  Duc  de  Lorraine,  il  eft  cntcinij^s  l'églifc  du  cli|t- 
Ceaii  de  Joinvillc.  Ce  Prince ,  qui  rendit  de  crâs  grands  (et- 
vices  a  la  ïrancc  fous  tes  règnes  de  Louis  XII ,  ïrançois  I  fc 
Henri  II ,  a  été  la  lige  d'une  longue  Tuitc  de  grands  heaunes. 
»  Son  filsFr^nfMs,  aSalSné  devant  .OiUans,  fivlatige& 
u  ta  branche  de  Mayenne  étcinre  en  i«ti,&  père  de  Henri, 
a>  maflacté  à  Blois.  Le  fils  de  ce  dernier  ,  nomm^  Charles  , 

-^  iiiclepeiedeHenri,  Duc  de  GutTc  ,  qui  Touleva  la-viUe 
»  de  Naples  ,  &  qui  n'eut  poiac  d'enfams.  La  poftdrité  des 
»  fteres  d^  Charles  a  fini  en  167;  ,  en  forte  qu'il  ne  rcfte 
m  plus  de  mâles  de  Fianfois  ;  mais  la  po&érit^  àe  Claude 
«>  fubfiHe  oncoie  dans  la  branche  d'Elbeuf ,  qui  a  formé 
■>  crois  autres  branches,  lavoir,  celle  ^Harcourc,  Peinte, 
*>  d'Atmagnac&dcMarlànu.  (  Af. /r/*.  fitMu/t.) 

Mort  da  Cardinal  Jean  de  Lorraine  ,.  Archevêque  de  Lyon 
te  de  Natbonne  ,  EvËque  de  Metz ,  de  Luçon ,  &c.  Il  érpli 

,]e  rrolfieme  fils  de  René  II;  Il  fuc  fort  aimé  du  Roî  tna- 
^is  I  qui  l'employa  dans  tcsatfaireslcsptusimportantts.  Sa 
IfUt&Q  fit  toujours  i'î^lç  der  Cem  4ç  lettres  ,  &  fa 
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iVÊTIHMENTS  REMARQUABLES  fqai  CHARLES  IIL 


Jîbjrjilité ,  qfii  alloit  iDfiju'Il  U  profiifioa ,  ■  resdv  fon  nom 

'  fijs  célèbre  dant  l«  Eciiis  àts  Savants. 

Cl)ri(tii>c  lie  Danemarck.  lend  i  rEmpereni  Charlçi  V  le 

,  corps  de  Cbxrles  /i  Hardi  taj  dcram  Nancy  en  1477.  Il  fat 
traafpoTtéàNone-Dainede'Bni»»  ,  où  il  &t  inhuôté  pr^ 
4e  Matie  de  Boiucogne  fa  Elle.  H.  le  P.  HéntAlt  rapporte  à 
ce  fqjçt  un  mot  3e  Louis  yy.  Ce  Prince  itiat  à  Bruges  eo 
1741 .  dit ,  CD  voyant  leurs  mauTolées  :  »  \oilk  le  berceau 
B  de  louces  nos  guerres». 

Les  Turcs  Tiennent  afTiéger  Ualthe ,  &  &  tetiicot  pïcf^uc 
Hoflî^t  fin  qnç  terreur  paai^ne.  .       . 

Le  Roi  de  France  fe  met  ca  matche  pour  &  joindre  aux 
'  princes  d'Allemagne  de  la  li^e  pioteftante.  En  palTant  par 
Nancy  ,  Il  y  met  une  gamiion  trançoife  ,  &  y  établit  pour 
GouTcracur  Artut  de  Colïli  ,  Scigncuc  de  Gonnoi ,  iwre  dn 
Maréchal  de  Briflac ,  après  avoii  oié  la  régence  à  U  I^ucbeOe 
Chri^in^C  de  Dancmarck  dont  i)  fe  dénoit,  parccqû'il  ne 
voyait  en  cUç  que  la  nièce  de  Cbaile;  V,  Le  Prince  Nicolas 
de  Va^demorat  continua  feul  la  régence  durant  la  minorité  ~ 
de  Cbarles  lÙ  qui  fut  emmené  en  France  pour  y  être  élcrd 
yvec  le  Dauphin.  On  lui  donna  pour  Gouvemeur  le  Seigneur 
deUBrolTcMailly.  La  Duc  belle  de  Lointaine,  qniétounne 
Princcde  de  beaucoup  de  mérice ,  Ce  voyant  traité:  avec  fi  pes 
de  ménagement ,  prend  le  puii  de  fç  retirer  aux  Pays-Bas  , 

?|Ut  éioient  depuis  long  -  temps  la   tetraîee  oïdinaitc  des 
murs  ,  dçs  njeces  Se  des  taotçs  de  l'Empereur. 
HêQti  II  ^empare  des  trois  Evêcbé^  de  Metz ,  Ton!  tt 
.Vçrdun.  La  prife  de  ces  trois  villes  caaià  de  grands  monve< 
mçntspvtui  Ja  plu^i  de«  Piiacc»  de  l'Ëqipuc.  Pou  lc« 
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ÉVÉNEMENTS   HEMAKQUABLES  roui  CHARLES  m. 

appaifer ,  oa  publiaque  l'Enxpcrcnr  avoît  en  Je  mémededéiii, 
&  qnc  Hentî'  II  n'avoit  fait  que  le  prévenir.  Ce  Prince  fuc 
tedcv^le  de  ceice  con<]u£cc  aux  mefures  que  le  Duc  dcGuife 
&  le  Cardinal  foo  &etc  avoienc  prifes  pour  en  aAhrer  le 
foccâj. 

L'Empereur  aflenible  une  aimée  confidérable  ,  Bc  Tient 
faire  le  Hege  de  Metz,  Albcn  ,  Marquis  île  Brandebourg  . 
qui,  aTaD(Ie£^e,s'écoitaTancéducotédeceiie  ville  dans 
Iç  dclTein  de  la  fnrprendie ,  joint  fes  noupes  à  l'armée  impé- 
,  riale  ,  aftis  avoii  attaqué  &  défait  le  Duc  d'Aumale  qu'irfie 
prifonnicr.  Ocla  n'empfcha  pas  que  Charles  Vne  fût  obligé 
de  lever  leftkgc  par  la  belle  difenfe  de  François  ,  Duc  de 
Guife  ,  qui  s'étoii  enfermé  dans  la  place  avec  toute  la  haute 
Koblcfle  de  France.  Ce  Duci  fi  conna  par  Tes  talents  mili- 
taires, y  acquit  une  gloire  immoitelle.  Henri  n  ,  pour  rc- 
connotcieUD  ferviccii  imporraoc,  fit  frapper  en  Ton  honneuc 
une  médaille  fut  laquelle  on  lifoit  Francifco  à  Lotkar.  Duci 
Guijîs ,  PariFran.Dtcrtt.Exereit.  ob  firvat.  Mttijn  &Fran, 
Froceret  Carofo  V,  Imp.  fi-  Géra».  ohfU.  &  fur  le  revers  : 
Mars  dtdH  Gtamiruam,  Pergi ,  rtidtt  rtgias  JerofoK  &  SiciL 
tuomm  pro^vôrum  ormtmaua,  H.  IL  F,  R.  jiiffit  ;  c'cfl-à- 
léïK:  A  Franf ci  s  Jt  Lorraine  ,  Due  dt  Guifi,  Pairde  Pranety 
par  le  Décnl  dts  Armées ,  pour  avoir  eonfirvé  la  vilit  dt 
Meii  &  les  Grands  du  Royaume  dt  France ,  ajfiigispar  l'Em- 
pereur Charles  Vif  les  AUemtnds  ;  8c  au  revfcrs  :  Mars  vous 
tf  dorme  une  èourorme  d'herbe  ,  continuej  ,  il  vous  rendra  les 
couromtes  dts  Royaumes  de  Jirufalem  £•  de  Siçde  qui  ont  fait 
lagloirt  de  vos  Anctirts.  Au  bas  étoicnc  ces  ipots  :  Par  ordrt 
de  Henri  U ,  Roi  de  France.  Par  la  couronne  d'herbe  ou  de 
chiendent  dont  il  cil  ici  queftion  ,  on  tait  allafion  à  la  con- 
zbone  obfîdiooale  qui  étoit  es  ufage  chez  leiî  Anciens.  Ils  la 
4cnmotcntï  c|ax  qui  faifoieni  lever  le  fiegc  d'une  ville  j  cHe 
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^roiifatte  avec  del'heibe  en»  danslaville'ajlïégje.  Le  Duc  de 
.-  Guifc  eut  grand  foin  dei  malades  Se  des  blclTés  qu'on  trouva 
abandoooés  dans  le  camp  des  enacmii.  Il  fignala  encore  Ta 
fiiU  d'une  autre  manière.  Ayant  Ca  que  dans  pluSeurs  mai- 
îbns  de  la  ville  il  y  avoii  des  livres  hitJtiques ,  il  les  fit  tous 
ladëmblet,  &  s'en  Tervit  pour  allumer  le  feu  de  joie  après  la 
procelSon  qu'il  oidonna  pour  rendre  giaccs  à  Dieu  du  fuceis 
de  fa  défênfe.  ' 

Charles  V  prend  Téiouane- qu'il  détruit  de  façon  qu'il  n'en 
telle  plus  de  veftige  ,  Se  fait  élever  dans  la  place  où  clic 
«volt  été  ,  une  colonne  avec  cette  infctiption  qui  conTcrvoit 
encore  l'ancien  nom  des  habitants  :  DtUti  Moriai, 

La  guêtre  continue  avec  chaleur  entre  la  France  8c  t'En»- 
.  f  ereui.  Bataille  de  Renti  g;^në  par  Henri  II  en  pcrfonne 
contre  Charles  V.  François ,  Duc  de  Guife  ^  eut  grùtde  part 
à  cette  viâoite.  Le  Cardinal  de  Lorraine  fon  ftcrc  tâche  de 
réconcilier  l'Empereur  avce'Henri  II;  mais  toutes  fcs  dé- 
marclics  furent  Infruâueufes  par  l'inflexibilité  de  Charles  V. 

Màrt  de  Jeanne  d'Aragon ,  mère  de  l'Empcreui  Se  du  Roi 
des  Romains.  Cette Princeifeconfcrva toujours lestittesque 
lui  doonoicnt  les  Royaumes  d'£fpagne ,  Se  dans  les  aoes 
publics  elle  les  prit  conjointement  avec  fon  61s  Châties 
Quint ,  Toit  de  la  propre  volonté ,  foit  par  une  réiolntion 
des  Etats.  L'Empercut,  touché  de  lamort  de  fa  mère,  forme 
le  deffein  de  fe  retirer  du  monde.  [1  abajidonne  à  Ton  fils 
Philippe  le  Royaume  d'Efpagae ,  Se  tous  les  Etats  dont  il 
pouvo^  difpofer.  L'année  foivante  il  fe  démît  de  iTmpirc 
en  faveot  de  fon  frète  Ferdinand.  Après  cette  cellion  de  l'Em- 
fire.  Châties  V  alla  s'cnfeitnet  dans  l'Abbaye  de  Saint  Jiift 
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de  l'Ordre  des  Jéiomitains  ,  fitaéc  dans  la  Piovince  d'Efti?"  . 
-tnadute. 

Emmaniiel  Philibert  de  Savoie  prend  Saini'Qucntia ,  apris  - 
avoir  gagn^  la  famearc  bataille  de  ce  nom  ,  qui  ijpaodit  U 
tCTTcor  dans  toute  la  France.  On  rappella,  fiir-le-champ,  d'It^ 
lie  François ,  Duc  de  GuiCe  ,  ^ui  y  commandoii.  Sa  préfence 
lalTura  les  efprit!  fie  rétablie  la  confiance. 

IJJ8; 

Charles  V  liienn  le'ii  Septembre ,  après  avoir  vécu  ctn^ 
qaante-lèptins',  lepr  mois&vi^f-oojoars.  Il  avoir  rcgn£ 
CD  Efpagne  durant  '^uanuiic-<]uaeie'9ais:,'&  gouverné  l'Em- 

rtre  peMant-  tremé-Jîi.  Son  corps  demeora  en  dépât  dans 
igltfe  de  Saint  7aft  iufqa'à  l'ann^  1 574 ,  ^a'il  fur  ttanf*  - 
pené  à  ITConriaf ,  fameux  Mfice  <^ne  Philip  II  fit  bàtû 
pour  éterniCer  la.m^oire  de  la  vtftoite  <]ue  Tes  rroupea 
avoient  remporta  )irochc  Saint-Quentin.  Il  t'cft  trouvé  pea 
de Prineesqui  aienKu  autant  io  grandei  venus  8c  de  tioiet 
talents  que  CbarUs^^'^i"'  >  n^is  ces  belles  qualités  ne  fbr- 
tnoicnt  pas  feules  fbnprincïpal  caroAcie.  Il  avoir  paiwlefFus 
tout  une  diUimulation  profonde  Se  impénétrable  qui  lui  fi» 
d'un  grand  fecours  pour  réulEr  dans  ics  diiFérentes  enire-  - 
prifes.  PerTonne  ne  connnt  mieoz  que  lui  le  grand  arc  de 
régner.  Il  partagea  aVec  Léon  X  K  François  I  la  gloire  d'à-  ' 
voir  fait âeimren  Europe  les  Ans  &  les  Sciences.  Il  combla  - 
de  bienfaits  André  Akiat',  Jérône  Cardan ,- Guicbatdin  ,  ; 
Tnles-Cétàr  Scaliger,  Hercule  Bentivoglio  deFettare ,  léràme 
Vida ,  le  Contarini.  Paul  Jove  eut  part  également  aux  f^ 
vous  de  ce  Prince  qui  le  fît  ChevalicrSc  Comte  Palatin.  Il 
accorda  le  même  honneur  au  Fameux  Titien  ,  de  la  inaio 
4oquel  ilavoitétépcinctroisfoit:  Au[ECbatleiVfevaDtoU>  : 
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il  d'aToit  icf  n  troU  fois  t'immonxlïtë  des  mains  de  ce  grand 
Attifle.  Il  Ce  plaifoic  à  le  voir  travailler ,  Ac  on  jour  ce  Pein- 
tre ayant  laifTé  tombci  un  de  fes  pinceaux ,  Chaules  le  ra- 
toiSk,  en  difant  ijue  Titien ^coit  oigne  d!«t[c  fervi  pat  Cé- 
fat.  Enfin  ioucce  les  ciiconftances  qui  tendent  un  tcgne 
c^lebtc  &  ^datant ,  Te  léunitent  pout  figoalet  l'Bmgiie  de 
cePtincc  qui  fera  toujours  regarda  comme  un  des  plus  grands 
Empereurs  quifoit  mom^  Tut  le  ttôoe depuis  Charlemagne, 
Chiiltine  de  Daaemaick  vient  voir  le  Duc  Charles  fou  fils 
ï  féroont.  Ce  Piiace  fkifoit  ^ots  les  déliées  de  la  Cont  de 
Fcaoce  par  les  qualité  de.  iôn  eCprîtficde  ron.CŒiit.  Ilnefo' 
faifoitftsmoinsnlniitctpar  lÀDonneminc,  patfon  habi- 
leté à  manier  les  amies,  à  dompter  un  cbeval ,  Se  pat  ùm 
adteffe  qui  le  &ifoit^ftttigiur  dans  les  towqiâs.  Charles  II| 
^toic  d'une  li  grande  beauté  .  <]ue  tous  les.  Princes  de  l'Eu- 
iQpe  vouloieat  avott  fou  pOttrait ,  Se  on:  pcétcnd  qu'Amu- 
tathlll,  Empereut  des  Tntcs ,  s'en  fatfoit  apporter  un  tous 
let  at».  Le  Due  de  Guife  t&  fait  Lieutenant  Général  du 
Royaume  de  France ,  Se  prend  la  ville  de  Calais  qui  étoit 
coure  In  mains  des' AnglOis  depuis  l'-ao  1 347  qu'Edouatd  III 
l'svoit  prife  for  Philippe  de  Valois.  Il  fe  rend  mattrc  enfoite 
de  Gaines  &  de  Thionville.  Mariage  de  Marie  Stuan  avec 
FiNQÇois  ,  Dauphin ,  {  depuis  îrabcois  II  ),  On  l'appella  d^s 
cfrmoment  le  Rot  Dauphin,  icaufede  la  eonronne  d'EcofTe 
qi|i:  Marie  Stuan  lut  appona  en  dot.  Cette  i>rincefle  étoil 
pqtiib-fiUepatfà'meredeOaudcI.  Duc4cGHirei 

,Pai^  deCatcau-Canibrefis  conclue  entre  la  France ,  l'Ef- 
p3^)«&  rAneletc^rejar  la  médiation  de  Charles  III  &de  la. 
Duchcdc  CluuUne  de  bancnuck  f»  ncie.  Pai  cette  pàiz , 
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la  ville  de  Scenay  fut  itaiàe  au  Dac  Charlet,  Marie  d'Au» 
triche ,  tàouvcrnantc  des  Pays-Bas ,  s'en  étak  emparée  en 
i^St-  Hi:iiti  II  l'avoir  piifc  caruite,  jc  l'avoir  gardée  pai 
droit  de  coaqufre.  Les  conditînns  principales  de  ce  Traité 
furent  lès  mariages  de  Claude  ,  fille  du  Roi  de  France ,  avec 
le  Duc  de  Lorraine  ;  d'Elifaberh  ,  SUe  également  du  Roi,  avec 
Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne  ,  &  enfin  celui  de  Marguerite  , 
£i;ur  de  Henri  II,  avec  te  Duc  de  Savoie.  Ce  ftit  au  milita 
des  fêrcs  i]ue  donna  Henri  II  à  l'occafion  des  marines  de  Cz 
ftSUT  3c  de  fa  fille  ,  que.  ce  Monarque  trouva  la  mort  dans  an 
tournoi  par  un  coup  de  lance.,  donc  l'éclat  le  blefla  à  l'oeii 
droit.  Ce  malheor  fit  abolir  les  tournois  qui  avorcnr  été  en 
ufage  jufi^u'alors.  Avec  eux  périt  l'ancien  efpric  de  chcv^ 
letic  ,.  qoinc  reparut  plus  gactes  ^ue  dans  les  Roinaiu,  On 
ayoit  vu  quelquefois  de  ces  Chevaliers  partir  de  leur  pays 
pQUT  aller  chercher  un  duel  dans  un-  autre  ,  fans  autre  taifon 

aue  l'envie  de  fc  fignaler.  Le  Duc  Jean  de  Bputbonnois  fit 
éclater  cn.i4t4  qu'il  iroit  en  Angleterre  avec  reixcCheva> 
liers  corabactrc  à  outrance  pour  éviter  l'oifiveté ,  &  pour  mé- 
riter les  faveurs  de  la  très  belle  dont  il  efl  feivireur.  Voilà 
Juels  éroienc  les  divenUTemcnts  Se  la  façon  dc.pcnfci  des 
reui  de  ce  temps-là. 
François  11  parvient  à  la  conironne  de  France,  Il  fut  facré 
àRheims  fu  le  Cardinal  Charles  de  Lorraine.,  Afchevêqoc 
de  cette  ville.  Charles  III  ,  accompagné  de  fon  époofe  ,  y 
fuivit  le  Roi  qui  voulut  les  conduire  à  Bar,  Ce  voyage  amoit 
été  rempli  d'agrément  pour  lo  Duc  ,  s'il  n'y  eût  pas  perdu 
Claude  d'Agnerce  ,  Baron.  djc-Vieane  ,  &  Maréchal  du  Bat- 
rois  ,  qui  (ut  rué  en  duel  d^ns  la.  forêt  de  Villets-Cotcratx  pat 
Aotoine  de  Luczelbourg ,  Gentilhomme  de  fa  chambre.  Artivé 
à  Bar,  te  Roi  remir  au,Dac.ledioit  de  fouvarAÎnct^  fur  U 
jHU  <le  Baf  &  fut  le  Bariois  trouvant  ,  ioai  il  u  fc  réferra 
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qoe  l'hommage  &  le  rclTort.  Maïs  cette  a^re  ne  fut  entië- 
icmmi  confommée  que  Cota  le  legoe  de  Charles  IX.  Apièl 
le  dépan  du  Roi ,  Cbailct  m  £t  encore  cmelque  (ïjour  à 
fiai,  d'où  UleiraditàNanicyaTec  taDacheïïeânépoure. 

InftmiâoD  des  Chevalic»  de  l'Epcion  d'Ot  pailcPapc 
Paul  IV. 

Dans  les  premiers  joan  de  Janvier ,  Charles  ttt  alla  i  Itc' 
mîicmoat ,  on  il  fit  feimcni  de  confervet  les  droits  8c  privi' 
legesde  cette  rflehre  Abbaye  Le  long  rëjour  que  ce  Ptioce 
avoit  fait  à  la  Com  de  France  pendant  fa  minarité  ,  avoit 
apponi  tut  peu'dc  coofîifion  dans  les  a&aircs  publiques.  Il 
cenuneaça  par  convoquer  tous  f«  ValTauz  dont  il  reçut  les 
faoimni^et,  &  révoqua  routes  les  aliëoatioas  qui  aroîcflc 
iti  faîtes  de  (a  domaines.  Il  rendit  cnruite  plufieurt  Ordoif 
nancei  qui  fout  la  gloire  de  Ton  legnc.  C'eft  à  ce  Prince 
que  la  lorraine  eft  redevable  des  Traités  qui  règlent  les  li- 
mitera les  prétentions  de  tous  Ces  voifïns.  La  Trànfa^ion 
de  Joinville  avec  l'Evcquc  de  Metz  ,  le  Traité  de  Manritle 
avec  les  Archiducs  k  la  GouTemante  des  Pays-Bas  ,  furcni 
fon  ouvrage. 

Charles  de  Lénoncoort  eft  fait  Goavenieur  de  U  ville  de  ' 
Neufchiteaa.  Conférences  de  Fontatnebleaa.  Charles  Ht  qui 
y  fut  appelle  ,  propofa  le  parti  d'employet  les  raifons  plutôt 

Jue  la  violence  pour  ramcDci  las  Proicftanis.  Ce  parri  eût 
[é  fuivi ,  fi  les  avis  fages  &  modérés  euficnt  pu  encore  ger- 
mer en  francc.  Un  erpiit  de  fureur  &  de  vertige  domtaoii: 
alors  tous  les  confeils  ,  Se  c'étoii  par  la  force  &  dans  les  com- 
bats, qu'on  vouloii  maintenir  ou  réformer  la  foi  de  fes  Pères. 
La  Lorraine  ne  fut  point  le  théâtre  de  ces  fcencs  fanglances 
par  les  fages  précautions  que  prit  Charles  III.  Il  interdit 
-   ■  Venait 
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rTnrtée  de  fcs  Etats  auiSeÛaites,  aui  Hérétiques.  Tandis'  , 
<qae  les  t  fpagnols,  les  Allemands  ;  lei  Aiiglois  ,  les  SuitTes. 
vendus  à  t'ua  ou  l'autre  des  patiis  ,  aidoioit  les  François  à 
fe  détruire  ,  il  défcndoii  à  fcs  Sujets  de  s'enrôler  fans  Coa 
confentement.  Dans  le  même  temps  il  faifoit  fortifier  fes 
places  ,  8c  mctcoit  des  troupes  fur  pied  ,  non  pas  pour  faire 
la  guerre  à  fcs  voilms  ,  mais  pour  couvrir  &  défendre  fes 
frontières  contre  ces  nombteufes  armées  de  Rcirres  &  de 
Lanfquenets  que  les  l'roteftants  de  France  faifoient  veoic 
d'Alleiuagre  pour  défoler  leur  patrk.  S'il  permit  quelquefois 
le  palTagedans  fea  Etats  à  des  rroupes  étrangères ,  il  les  obli- 
gea touiouis  à  obferver  la  plus  rigouwufc  difcipliiicv 
tM.Ccft,r.) 

Mort  de  François  II ,  Soi  de  France.  Charles  IX  lui  fuc-. 
-  cède.  Les  Pioieiunts  fuient  appelles  en  ce  remps  Huguenots. 

Marie  Smart  retourne  en  Ecoflc  par  les  confcils  du  Cardî- 
ral  de  Lorraine  fon  oncle  ,  auïcjuels  elle  céda  à  regret.  Or- 
donnance de  Juillet  rendue  à  Nancy  ,  portant  règlement  fui: 
I3  manière  de  travailler  aux  mines  de  DulTan  ,  du  Tillot ,  de 
Sainte-Marie  &  de  la  Croii ,  qiii  étoient  en  très  mauvais 
^tat.  Piguerre,,  <\m  parle  de  ces  mines  dans  fon  Hiftoire  de 
Fiance  ,  liv.  1  ,  ckap.  6  ,  dit  qu'on  en  tiroit  annucUemCDC 
£x  miJie  cinq  cents  marcs  d'argent. 


Charles  IIl  fait  Ton  entrée  à  Nancy  fans  confirmer  les  pri- 
vUtiges  de  l'ancienne  Chevalerie  qui  s'a/Tembla  en  conft- 
^ucnce ,  &  tefufa  le  dioic  de  joyeux  avènement.  Cliailes  C^ 
Terne  I.  Y 
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détermina  à  faîte  une  féconde  encrée  ,  &  à  les  tecoimoîttc. 
te  Procureur  Général ,  qui  avoit  fait  des  RemoncraDCCS  pont 
cmpfchet  cette  féconde  entrée  ,  protefta  devant  Notaire 
Contre  les  ferments  que  le  Duc  Charles  pourroit  faire  dans 
Cette  cérémonie.  Pierre  du  Châcclet ,  Abbé  Commendaratre 
de  Saint-Martin  ,  reçut  le  ferment  du  Duc ,  qui  promit  à 
Henri  d'An glure  ,  Baron  de  Mélay  ,  Maréchal  du  Barrois, 
d'en  faire  un  pareil  à  fon  entrée  à  Bar.  Ce  Prince  confirma 
de  nouveau  les  piivilcges  de  l'ancienne  Chevalerie  en  1 5  Sy. 
Charles  III,  pour  rccompeiifer  le  zelc  &  la  vigilance  du 
Prince  Nicolas  de  Vaudemont  fon  oncle  qui  avoit  été  Régent 
de  Lorraine  pendant  fa  minorité,  lui  fit  préfcnt  de  cent  mille 
francs  ,  K  éripea  en  fa  faveur  Chaligny  en  Comté-Princier, 
8c  le  plus  Tefgneurial  du  Duché  de  Lorraine.  L'année  fui- 
vante  il  unît  infcparablcment  â  ce  Comté  la  ville  du  Pont' 
Saint-Vincent. 

Première  guerre  civile  en  France  occafioonéc  par  le  maf- 
facredcValïï,  où  François ,  Duc  deGuife,  fut  blelTé.  Ce 
Prince  gagne  la  bataille  de  Dreux  fur  les  Hugneaots.  Cette 
viéloire  fignalée  mit  le  comble  à  la  gloire  du  Duc  de  GuHè 
^ui  éioii  à  tous  égards  le  p!us  grand  homme  de  fon  temps. 
Maiimilien  II  e(t  élu  Ro(  des  Romains. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  arriva  à  Trente  fur  la  fin  de  cette 
Année.  11  fut  reçu  par  les  Légats  comme  un  ange  de  paix  que 
Dieu  leur  envoyoit  pour  réparer  les  bicches  que  la  difcorde 
ne  peut  manquer  de  produire  dans  des  AlTemblécs  aufTinom- 
btcufes  qu'étoii  le  Concile.  Tous  les  Pères  allèrent  au-devant 
de  lui.  Avant  de  partit  de  France  pour  le  Concile  ,  il  avoit 
eu  une  conférence  avec  le  Duc  de  ^itcemberg  à  Saverne ,  & 
avoit  réuHî  à  dérourncr  les  Princes  Luthériens  de  donner  au- 
cun fecours  aux  Calviniïles  de  France  par  la  jalouiîe  qu'il 
fut  leur  infpitci  contre  les  grands  progrès  de  ces  dcraieri. 
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te  t)uc  de  Cuire  fait  le  (iege  d'Orléans.  Il  ^loit  rut  le 
soirit  de  fc  rendre  maîcic  de  cette  ville  oui  itoit  le  centre  de 
îa  faâion  ptoteftante  ,  lorfqu'il  fut  aflaffiné  par  Pohrot. 
Telle  fut  la  fin  du  défenfeur  de  Metz  ,  du  conquérant  de 
Calais  ,  de  Thionvilie  ,  &  du  libérateur  de  la  France, 

Chriftine  de  Danemarck  faic  récablir  ks  falines  de  Ro- 
fieresqui  avoient  été  négligées  depuis  près  de  quatre -vingts 
ans.  Elles  ont  fublîfté  jurqu'en  17^0,  qu'un  Aventurier  les 
détiuifit  enriéremcnt ,  en  orant  la  grolTe  pierre  qui  féparoic 
la  foutce  d'eau  falée  d'avec  celle  d'eau  douce. 

Le  CKapitre  de  Remitcmoni  veut  fc  fendre  indépendant , 
8c  a  recours  à  la  proiedion  de  l'Empereur  pour  fe  faulïtaire 
à  l'autoricé  de  fon  Souverain.  Charles  III  le  tir  rentrer  dam  ' 
Ton  devoir  ,  en  livrant  Ces  biens  à  la  difcrétîon  de  fut  ceDts 
foldats.  Fin  du  Concile  de  Trente,  Le  Cardinal  de  Lorraine 
y  avoir  formé  le  projet  d'établir  l'inquilîcion  en  France. 

Le  Roi  Charles  IX  vient  à  Bar-lc-Duc  pour  être  parrain  du 
fils  aîoé  de  Charles  III.  Il  le  tint  fur  les  fonts  de  bapiéme 
avec  le  Comte  de  Mandsfeld  que  le  Roi  d'Efpagne  avoir 
iiotnmé  cour  le  repréf  enter  dans  cette  cérémonie.  Mandsfeld 
itoit  moirs  dediné  dans  cette  occafion  à  décorer  la  Cour  de 
Lorraine  par  fa  préfence  ,  qu'à  la  troubler  par  fes  intrigues  ; 
mais  il  ne  put  jamais  parvenir  à  détacher  Charles  III  des 
intérêts  de  la  France.  Charles  IX  rcfta  neuf  jours  à  Bar ,  en- 
fuite  il  alla  vifitcr  une  partie  des  Provinces  de  fon  Royaume. 
Plulieurs  prétendent  que  le  véritable  motif  de  ce  voyage  étoit 
-dcs'abouchciavec  l'Èmpeieur  pour  empêcher  les  Proiellaiitt 
Vij 
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d'Allemagne  de  fe  mêler  ic%  affaites  de  ceux  de  France.  Ce- 
pcndani  l'enticvuc  n'eut  pas  liea.  Tandis  que  Charles  IX 
2tok  à  Bac  ,  Araiot ,  Grand  Aumônier  du  Koi ,  fit  ouvrit 
les  piifons  aux  criminels  ,  fuivant  l'ufage  dans  les  villes  où 
le  Souverain  fait  fon  encrée  pour  la  première  fois^  Le  Duc  fe 

Plaignit  de  cet  afte  de  fouveraineté.  Ses  plaintes  furent 
coûtées ,  Se  Charles  IX  dielata  qu'en  ouvrant  les  prifons  de 
Bar  ,  il  n'avoit  point  entendu  piéjudicicr  aux  droits  de 
Charles  III ,  &  que  cette  cérémonie  fcioit  fans  aucune  con- 
iïi]iience. 

Mort  de  l'Empereur  Ferdinand  I.  Ce  Prince  étoit  alFable  , 
modéré ,  Se  fur-tout  très  confiant  dans  fes  attachements. 
On  le  regarde  communément  comme  le  meilleur  Empereur 
d'Allemagne.  Il  méritait  ce  titre  à  caufe  de  fa  bonté  8c  de  fon 
attachement  invariable  aux  prérogatives  de  l'Empire.  Peu 
cfclave  des  préjugés  (jus  fa  nailTance  pouvoir  lui  infpicer  ,  il 
eut  toujours  pour  objet  principal  le  bien  du  Corps  Geima* 
nique,  Maiimilien  d'Autriche  ,  fécond  du  nom  ,  lui  fuc- 
ccdc  dans  l'Empire.  Morr  de  Butéo ,  l'un  des  plus  grands 
Mathématiciens  que  la  France  ait  produits.  Il  école  Chav 
noine  Régulier  de  l'Ordre  de  faine  Antoine. 

11^5.  1S66. 

Les  Turcs  font  le  lîege  de  Malthe  qui  leur  coûta  bien  dtt 
monde,  fans  qu'ils  pulfenr  s'en  rendre  maîtres.  La  ville  de 
Maldie  fut  tellement  endommagée  par  les  batteries  des  alfié- 
eeanrs  ,  qu'on  fut  obligé  d'en  bacir  une  nouvelle ,  à  laquelle 
les  Chevaliers  donnèrent  le  nom  de  /a  t^a/nit ,  celui  de  leut  . 
Grand-Maître  ,  pour  éternifcr  la  mémoire  d'une  fi  belle  dé- 
fenfe  ,  St  celle  d'un  lï  grand  homme. 

Commencement  des  troubles  des  Pays-Bas ,  uciiés  pailn 
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Rcligionnaites  qui  prirent  cnruite  le  nom  de  Gueux,  Leur 
f  iJucip^l  objet  écoit  d'empêcher  l'écablilTemenc  ilc  i'Int^uïfî- 
tion.  Ce  fax  au  milieu  de  ces  troubles,  que  la  République  des 
Piovin CCS- Unies  Ce  forma  £ias  delTcin  Se  contce  toute  vni- 
Jemblance.  (1^79,}  Dietc  d'Ausbourg.  Elle  ell  remarquable 

F  ai  la  deraictc  inveflitute  folemneile  faite  avec  l'appareil  de 
ancienne  étiquette  qni  demandoit  tin  nombre  d'étendards 
pareil  à  celui  des  Provinces  ou  des  Fiefs  donc  le  VaJal  fc  fai- 
îbii  inveftit,  Mâximilicn  II  enficIacéiémonie,earcjne[[)tai 
dix  étendafds  à  Auguftc ,  Eleâeur  de  Saxe. 

châties  in  marie  fa  fi;enr  Renée  de  Lorraine  à  Guillaume, 
pue  de  Bavière.  Peu  de  temps  aptes  il  rendit  une  Ordon-- 
nance  qui  défendoii  à  tout  Etranger  de  pofféder  aucun  B6ii*- 
ficedansfcsEtais.  Cet£dîifu(ct>ufirmeei)  1570. 

Marie  Stnait ,  Reine  d'Ecofle ,  fc  fauve  en  Angittette 
pour  y  chercher  un  afyle  contre  les  rebelles  de  fon  Royaume.. 
La  Reine  Elifabcth  ne  fut  pas  plutôt  informée  de  l'arrivée 
de  cette  PrinceCc  dans  fes  Etats  ,  qu'elle  la  fit  arrêter  fans. 
9|icun. égard  pour  fon  rang  ^  &  contre  tou;  les  droits  de  l'holV 
pîtalicé. 

Ouautés  exercées  en  France  contre  tes  Htigaenots.  Ëa 
Bioins  de  troii  mois  ,  le  Peuple  en  tua  plus  de  deux  mille  en 
différents  endroits ,  malgré  les  Edics  de  pacification.  Rica. 
ne  prouve  mieux  la  rigueur  avec  laquelle  on  féviffoit  alors, 
contre  eux  ,  que  ce  qui  arriva  à  Ligny  en  Barrois  dans  le- 
ipjQÏ;  de  Juin  de  cette  année  (ij£S.)  Un  Huguenot ,  fou^- 
Yiij 
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«voii:  lefafé  de  cendredcvant  Ta  porte  le  jour  delà  Féte-Diea, 
fut  tiré  de  fa  maifon  Pat  la  populace  en  pr^fence  des  Ma- 

fiftiats  ,  &  brûlé  au  fon  des  infltuments  da/is  la  place  po- 
llue fur  une  pile  de  boîs  qu'on  alla  prendre  chez  lui.  On 
ptitend  que  c'eft  à  cet  événemeot  que  l'on  doit  rapporter  To- 
ligîae  de  la  mufique  de  Ligny  ,  qui  confiHe  encore  dans  un 
violon  ,  un  hautbois  ,  une  balTe  &.  un  tainbout ,  mais  qui 
ne  Tett  plus  depuis  long-remps  que  dans  les  cétémonies  de 
mariages  où  le  violon  joue  ,  pucelie  amenons  ;  le  hautbois  , 
tela  vafam  dirt  ,•  la  bafTe  ,  »nwe  ne  fait-on  ;  &  le  Tambour 
bat ,  ^eft  toujours  tout  un.  Je  ne  dois  pan  omettre  que  les 
£lles  6l  les  femmes  de  Ligny  s'étaiit  réunies  il  y  a  enviton 

Juarante  ans  pour  faire  fupprimer  la  balTc ,  il  fut  décidé 
,  ans  une  Aflemblée des  Notables  qui  (erint  aui  Cordeliers, 
=  qu'on  fuivroic  l'ancien  ufaçc  ,  &  que  la  bafle  feroit  con- 
»  lervée  =.,  (  Cbron.  manufcmt  de  M.  GaiH'i,  Curi  de  Gi- 
vraaval.  ) 

Charles  IX  érige  en  faveur  du  Prince  Nicolas  de  Vaude- 
monc  ,  oncle  du  Duc  de  Lorraine  ,  la  Baronnie  de  Mercceur 
eu  Duché- Pairie.  Le  Pape  Pie  V  confère  à  Côme  de  Médicis 
le  titre  de  Grand-Duc  par  une  Bulle  datée  du  17  Août.  L'Em- 
pereur Maiimilien  II  prétendit  que  le  Pape  ne  ponvoit  pas 
donner  cette  qualité  à  un  Prince  qui  relevoit  de  l'Empite.  Il 
ptotella  contre  cette  innovation  ,  &  l'anéantit  comme  atten- 
tatoire à  l'autorité  impétialc.  Ce  dilîïrend  fut  terminé  d&< 
puis  pat  renttemife  du  Cardinal  Cammendon, 

•      IÎ70. 

La  queftion  des  droits  régaliens  du  Duché  de  Bat ,  agitée 
depuis  fi  long-temps  ,  eft  enfin  décidée  par  les  foins  de 
Charles  IIL  Après  plufieurs  ASêmblécs  tenues  en  pté&ncc  dé 
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Charles  IX  ,  il  fut  attiti  qui  U  Due  Ckarlei ,  pour  lui  &  fig 
koi(S  mâ'es  ou  ftmelles  de  ce  prifeitt  ou  auvt  mariage ,  poim-ort 
ufir  de  tout  droiti  de  tégaU  ^jouveraiiué h  Icrret  du  Duché 
de  Bar ,  tenues  &  mouvante!  du  Roi  &  comprifet  en  thom- 
mage  ;  £■  gue  pareillement  Sa  Majejlé  lui  a  accorde'  ijue  Ut 
appeUaùans  des  Sentences  données  par  Us  Juges  de  Bar  en  mg- 
t'itre  crimineile  ,  ou  es  eauffs  qui excéde'ont  la  fomme  contemie 
is  Editt  dit  Préjidiaux  ,  fiient  nuemtnt  6e  immédiatem"lt  fi- 
levées  en  la  Cour  de  PaUement  ;  £•  que  quant  aux  peiitfs 
caufes  n'excédant  U  fomme  dont  Us  Prijidiaax  ont  accouiunié 
de  connaître  ,  feront  par  appet  jugées  à  Sens ,  fnon  que  mondii 
Seigneur  dt  Lorraine  &  fin  Procureur  d'Office  fût  en  auaiité  & 
iitfiance  ,  carea.ee  cas  U  Roi  entend  &  viui  que  ia  Jeu  U  Cour 
de  ParUmeni  en  piiiffc  connoicre.  Henri  III ,  Roi  de  France  , 
confirma  cette  Dédatation  qui  fcrt  encore  aujourd'hui  de 
règle  pour  le  Barrois  mouvant ,  à  l'eiception  qu'au  littt 
i'allet  au  Piélîdial  de  Sens ,  on  va  à  celui  de  Chilons. 

1J7I,  1J71. 

Bataille  de  Lépante  le  7  Oflobre  ,  où  l'armée  navale  des 
Turcs  cft  battue  par  celle  des  Princes  confédérés  ,  comman- 
de par  Dom  Juan  d'Autriche ,  fils  Naturel  de  l'Empereur 
Charles  V. 

Charles  Ili  ,  voulant  procurer  i  Ces  Peuples  le  moyen  de 
vuider  leurs  différends  par  des  voies  fûrcs  &  aifécs ,  fait  tra- 
vailler à  la  réformation  des  Coutumes  de  Saint  Mihiel  ,  d» 
Bar,  du  BafCgni ,  Se  de  celles  de  Lorraine  ,  dont  on  fit  un 
Code  qui  a  formé  le  corps  du  Droit  Lorrain  Coututnier ,  que-- 
l'on  fuie  encore  aujourd'hui.  Il  changea  en  même  temps  la. 
forme  des  Grands- Jours' de  Saioc-Mihiel ,  en  les  étigeaot  ea 
Cour  Souveraine  de  Parlement  fur  le  modèle  de  ceux  de- 
V  iî 
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France.  Ce  Tribunal  ne  fut  d'abord  compofé  que  d'un  Prélî- 
dent ,  de  quatre  Conreillers  ,  d'un  Avocat ,  d'un  Procureur 
Général ,  d'un  Greffier  ,  Se  de  deui  Huirtkts.  Pierre  dn  Chà- 
telet ,  Evéque  &  Comte  de  Toul ,  Chef  du  Confeil  da  Prince-, 
jeçut  le  TilrmenT  de  ces  OtËcicrs ,  Se  les  inflalla.  Charles  IH 
fe  réfcrva  l'autorité  &  le  pouvoir  d'y  tenir  la  Cour  en  per- 
ibtine  ,  &  d'y  prclïder  quand  bon  lui  fembleroit  ;  fouvent  H 
l'a  fait,  C'eft  (ous  le  règne  de  ce  grand  Prince  ,  qui  fentorc 
toute  rétendue  de  fcs  devoirs  ,  que  furent  faires  tes  Ordoir- 
nances  ks  plus  falucaircs  à  l'ordre  public.  Ces  Ordonnances  , 

Jui  fubliflent  rouiours  dans  la  plus  grande  partie  de  leurs 
irpolî(ions,Scoùlaforce&  la  Ugefle  font  réunies,  mettent 
Charles  au  dcCus  de  roui  éloge  ;  auffi  la  Lorraine  le  compte 

■  entre  fes  plus  grands  Souverains. 

Charles  m  reunit  le  Comté  de  Bitche  au  Duché  de  Lor- 
I^ne  fut  le  refus  que  Philippe  le  jeune  Comte  de  Haoa*  fit 
de  lui  en  rendre  hommage.  Ce  Tomtc  avoir  rcfiifé  de  ré- 
pondre aux  ci  tarions  du  Procureur  Géué  rai  qui  l'avoir  fommë 
de  venir  faire  fes  reprifes  ;  mais  fon  plus  grand  crime  étoit 
d'avoir  introduit  dansBitcbc  la  Religion  Luthérienne  au  mé- 
pris des  défenfes  de  fon  Souverain.  Ce  double  attentat  porta 
Charles  III  à  procéder  eonrtc  loi  par  les  loii  de  la  Jufiicc, 
&  par  la  voie  des  armes.  Il  envoya  des  troupes  fous  le  com- 
mandement du  Maréchal  deSalm  ,  d'African  d'HauiTonvilJe 
&  de  Théodoiic  de  Schomberg  ,  qui  prirent  Bir.chc  le  ir 
Juillet  '17!.  Quoique!  bâties  IJI,  en  s'cmparant  de  Bitche, 
fïir  rentré  dans  fesdrorts.cependantil  craignit  d'étreinjufte. 
Ne  croyant  pas  que  Philippe  de  Hanau  en  fût  l'héritier  légî- 

■  time  ,  il  l'acheta  de  Philippe  de  Linangr  qu'il  jugea  en  être 
le  vtai  propriétaire.  Il  fit  plus  encore.  Cette  terre  qui  étoit 
fa  conquête  .  qu'il  avoit  légalement  réunie  à  fes  Etats ,  tju'il 
avoir  achetée  à  fa  valeur,  il  la  paya  une  féconde  fois  à  ta  fiUe 
d'un  Vaflâl  jallemeiic  dépouillé. 
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MalTacre  des  Calviniftes  à  Paris  la  nuic  de  la  Saint  Barihe- 
lemi ,  ordonné  par  Charles  IX.  Le  carnage  s'^cendit  dans  le 

Louvre  ,  &  dans  une  grande  partie  du  Royaume.  Horrible 
profcription  qui  ouvrit  la  porte  à  une  infinité  de  crimes  !  Oa 
-vit  une  belle  aAion  au  milieu  de  tant  d'horreurs.  Va  Gen- 
tilhomme nommé  deVezins,  Te  fouvinc  qu'il  avoir  un  enne- 
mi Calviniflc  ;  il  court  à  fa  maifon  ,  le  fait  monter  à  cheval 
avec  lui ,  Se  le  conduit  hors  lie  Paris  au  hafard  de  ce  qu'il 
pouvoir  lui  en  coiitet  à  lui  même.     - 

Charles  III  établir,  de  concert  avec  le  Grand  Cardinal  de 
X.oiraine  fon  oncle ,  l'Univerfité  de  Pont-à-Moulfon.  I,es  ' 
fteres  de  la  Charité  ,  inftimés  à  Grenade  par  faint  Jean  de 
Dieu  ,  font  approuvés  par  le  Pape  Pie  V.  Ils  vinrent  s'établit 
CD  France  en  lâor. 

.     I57Î- 

Ordonnance  de  Lorraine  contre  les  contrats  ufuraircs ,  par 
laquelle  l'intérêt  de  l'argent  e(l  réduit  à  fept  pour  cent.  I.e 
Duc  d'Anjou,  frère  de  Charles  IX,  eftéluRoi  dePoiogne. 
En  palTaiii  par  Nancy  pour  aller  prendre  polfelfion  de  qerte 
Couronne  ,  il  vit  Louifc  de  Lorraine  ,  fille  de  Nicolas  de 
Vaudemont ,  Duc  de  Mercctur  ,  dont  il  devint  épcidumeac 
amoureux. 

1*74. 

Mort  du  Cardinal  de  Lorraine.  C'étoic  le  Pnilat  le  plus 
favant  Se  le  plus  cloquent  de  Ton  temps,  La  générôliré  qui  a 
toujours  fait  le  caraftérc  diftinâif  des  Princes  Lorrains, 
fajfoi:  lur-iout  le  fien.  Un  aveugle  Italien  lui  ayant  un  jour  , 
demandé  l'aumône  fans  le  connoirre ,  le  Cardinal  lui  en  tic 
une  fi  confidérable,  que  te  mendiant  s'écria  :  O  tufei  Ckriflo, 
o  il  Cardinaie  di  Lonn  a .  On  s'efraie  aujourd'hui  en  comptant 
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un»  les  BiniGcn  ioac  jouifToit  ce  Cardinal  ;  mais  ces  bkns 
accamalés  fur  une  feule  tête  ,  ne  fairoieni  pas  ua  plus  mau- 
vais  effet  aiors  (juc  n'en  font  aujouid'hui  tant  d'Evécbés 
jiun'a  par  des  Eltifleurs  ,  ou  pat  des  Prélats  d'Allemagne. 

Henri  III  aI>andonne  la  Couronne  de  Pologne  pour  celle 
de  France,  Il  fuccéda  à  Charles  IX  fon  frère  ,  qui  fut  em- 
poai  paï  une  maladie  eitraordinaire.  Son  fang  couloir  pai 
les  porcs.  Cette  maladie  palTa  dans  l'efcrit  des  Peuples  ,  Se 
fnr-toac  des  Proieliants  ,  pour  un  ctFci  de  la  vengeance 
dÏTine.  Opinion  utile  ,  fl  elle  pouvoir  arrêter  les  acteniais 
de  ceux  <]<i'i  font  alTez  puilTants  poui  n'eue  pas  foomis  aa 
tidn  du  Lois. 

Henri ,  Duc  de  Guife ,  e(l  bleffif  dans  une  rencontre  procbe 
de  Cbâceau-Thiéri ,  d'un  coup  de  piflolet  auvifage  i  ce  qui 
lui  fit  donner  le  farnom  de  Balafré.  Le  Roi  de  France  époufe  ' 
Louilc  de  Loi:aine  ,  fille  du  Duc  de  Mercceur.  Mon  de 
Claude  de  France  ,  Duchcfic  de  Lorraine.  Cette  Ptinceflc 
emporta  en  mourant  les  regrets  de  tous  les  Lorrains.  Fran- 
çois de  Mddicis ,  Duc  de  Florence ,  qui  avoii  époufô  la  fccu 
de  l'Empereur  Maximilien  II  ,'  obtient  de  ce  Prince  la  con- 
firmation du  titre  de  Grand  Duc,  après  avoir  payé  use 
grolTe  fomme  d'argent. 

IÎ7<,   IÎ77- 

Commencement  de  la  ligue  en  France.  L'Empereut  Maxi- 
milien H  meurt  âgé  de  quarante-neuf  ans  ,  dont  il  en  avoit 
régné  donic.  C'étoit  un  Prince  d'une  merveilleufe  égalité 
d'ame  ,  qui  joignoii  à  une  prudence  confommée  plulieuts 
antres  bonnes  qualités.  Il  ne  lui  manqua ,  pour  être  un  gran*! 
Monarque ,  que  plus  de  bonheur  &  der'  unté.  MaxUnJiie» 
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ÏVÉNEMENTS  REMARQUABLES  fout  CI 

1  ARLES  in. 

-  «imoit  les  Gens  de  Lettres.  II  prit  fous  fa  proteftîon  le  io&c 
Loois  de  raftelvetro  ,  que  î'injuftice  de  fes  compadioias 
avoit  obligé  de  foctir  de  Modene,  où  il  étoit  aé.  Rodolphe  II 
fucccde  à  (on  père  Maiimilten  U. 

Charles  III  engage  les  pierreries  &  les  plus  riches  joyaoï 
àe  fa  couronne  ,  pour  fournir  des  fecouts  en  argent  a  Hen- 
ri III  ijui  vouloir  licencier  les  troupes  étrangères  ,  &  qui  ne 
irouvoit  pas  alors  dans  fon  tréfor  le  moyen  de  payer  un  cou» 
lier,  dont  l'expédition  eût  épargné  U  journée  des  barricades, 
&  les  malheurs  qui  la  fuivirenc.  Mort  de  Nicolas  i  Comt» 
'  de  Vaudemont,  Duc.de  MercŒUT, 

La  Dacheffe  Douairière  ChriAine  de  Danemarck  ^lant  ï 
Lorette ,  où  elle  écoir  allée  pour  y  ac<^aitret  un  vceu ,  apprcnil 
la  mort  de  Dom  Séballien  (on  neveu  ,  Rot  de  Porcugal ,  qui 
fur  tué  dans  une  bataille  qu'il  perdit  contre  leï Maures,  &  od 
fon  armée  fut  entièrement  défaite.  Dom  Sébaftien  eft  le  prc- 
oiier  Roi  de  Portugal  <)ui  ait  pris  le  titre  de  MajcAé ,  qoQ 
l'hiiippe  II ,  Roi  d'Efpagnc  ,  lui  donna. 

Henti  TU  jnAiiue  l'Ordre  du  Saint  Efprit ,  le  premier  Tait' 
vier.  Tranfaftion  pat  laquelle  rAbbcflë  &  les  Dames  da 
Chapitre  de  Remiremont  cèdent  &  tranfponentà  Châties  Ut 
cous  les  droits  qu'elles  pouvoicnt  avoir  fur  les  moncagnet 
de  Vôges ,  &  dans  les  Prévôtés  d'Arches  &  de  Bruyères, 
moyennant  imc  fomme  de  quatre  cents  francs  barrois  de  cens 
annuel  &  perpctucl  que  ce  Prince  leur  alCgna  fur  foa  i<f. 
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Les  ancieitnes  alliances  entre  la  Lortaine  Se  les  Suifles  , 
font  tenouvellées  à  la  Dicte  de  Bade  par  Paul ,  Comte  lîe 
Salm ,  Grand  Chambellan  de  Charles  111.  Ordonnance  de  ce 
Prince  ,  qui  porte  que  l'année  commencera  dorénavant  au 
premier  Janvier  ,  au  lieu  qu'elle  ne.  commençoii  que  le  Sa- 
medi-Saint après  Vêpres.  ConilruAion  du  pont  qui  unit  les 
4ciix  villes  de  Ponc-à-MoulTon. 

ijïo,  ijSi. 

Charles  confirme  par  des  Lettres-Patentes  l'ëreâion  de 
l'Univerlité  de  Pont-a-MoulTon ,  à  laquelle  il  accorde  de 
|;tands  ptivileees.  Le, célèbre  Guillaume  Barcklai ,  Gen- 
tilhomme Ecoflois  ,  qui  avoir  été  difciple  de  Cujas  ,  te  l'un 
des  plus  grands  Jarifconrultes  de  Ton  fiecle  ,  fut  choifi  pour 
y  enfeigner  leDroit.  II  s'en  acquitta  avec  tant  d' applaudi l!ê- 
ment ,  qit'îl  fut  fait  Coiifeillet  d'Etat  Se  Maître  des  Re- 
quêtes. Edit  contre  les  duels. 

Tranfaâiondu  i^  Aour  i{  Si  entre  Charles  ni&  IcComte 
Philippe  de  NalTau-Saatbruck.  Par  ce  Traité  ,  le  Comte  fc 
déportoit  au  profit  du  Duc  de  fcs  prétentions  fur  les  Abbayes 
de  Longcville  ,  de  Prauventlauthren ,  &  fur  quelques  autres 
Item  i  le  Duc  fe  déporcoit  réciproquemenr ,  au  ptofit  dudit 
Comte,  de  fes  droits  fur  les  Abbayes  de  Herbieshcim  ,  de 
"VadgafTcn  ,  &  fur  les  dîmes  de  quelques  villaj;es  qui  en  dé- 
pendoient.  Claude  de  Reinack ,  Seigneur  de  Saint- Balémonr, 
Confeillcr  d'Etat ,  &  Chambellan  du  Duc  ,  conclut  au  nom 
Je  fon  Maître  une  ligne oftéufîve  &défenfive  avec  les  louables 
Cantons. 

1581,   158J. 

Le  Duc  fait  l'acquifitian  de  Hombourg  Se  de  Saint^AvoU, 
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&  promet  aux  habiiaots  de  les  maincenir  dans  les  privilèges 
donc  ils  jouilToienr  Coas  le  Cairdinal  de  Lofiaine ,  &  (oux 
Henri  ,  Duc  de  Guife ,  qui  lui  vendic  ces  deux  leries  quauc-  ' 
vingt-fcize  mille  écus. 

On  reçoit  en  Lorraine  le  Calendiiei  Grégorien  qui  avoït 
été  reçu  en  France  l'année  précédente.  Les  Catholiques 
d'Allemagne  l'adopterem  en  1  {84  j  mais  les  Piocellancs  ont 
tefufé  long-cemps  de  le  fuivte.  François  de  Rolîercs ,  Archi- 
diacre de  Toul ,'  eil  mis  à  la  BaAille  à  caufc  de  Coa  livre 
latin  de  la  Généalogie  des  Ducs  de  Lorraine  en  faveur  des 
Ducs  de  GiUre. 

1JÎ4. 

Le  Duc  d'Anjou  meurt  le  10  Juin  à  Château -Tbiéri.  Celte 
mort .  qui  rendoit  le  Roi  de  Navarre  l'héritier  préforaptif  de 
Iz  couronne  de  ïrance ,  fait  craindre  am  Catholiques  cf'avoic 
pour  Roi  un  Prince  féparé  de  l'Ëglife.  Menrî,  DucdeGuifci 
profite  de  ces  difpoficions  pour  faire  éclater  la  ligue  dont  Û 
étoitleChef.  ^ 

i;Sj,  i6,  S7,  SB. 

Sixte-Quint  efl  éla  Pape.  Il  étoic  né  de  parents  fort  pau- 
Très  dans  un  village  de  la  Marche  d'Ancone.  Il  nerougiiroie 

Eoiiit  de  la  balTelle  de  fa  nailTaace  ,  Si  il  étoit  le  premier  à 
adinet  fur  ce  fujet.  Il  difoit  ordinairement  gu'ii  étoit  forii 
d'unt  maijon  fort  iiiufire  ,  pa'cegu'eiU  n'avoir  point  dt  toit ,  6* 
qat  par  lonfq'ieitt  U  Soleil  Cédairoic  di  toatis  parts.  Les  li- 
gueurs s'emparent  de  Toul  &  de  Verdun,  CKarJes  III  fait 
lever  aux  Proteftants  les  iïcges  de  Lunéville  &  de  Ulamont  , 
Si.  les  bat  enfuite  à  Pont-Saint  Vincent  fit  àCréfilIe  ,  étant 
fetondé  de  fon  fils  &  du  Duc  de  Guîfe,  qui  achevèrent  de  les 
ditCper  à  Vimori  Sl  à  Aulneau.  Le  Duc  de  Gaife  fe  rend  à 


D,mi,.=db,  Google 


flS  Abr£gÉ    de   L^HlSTOtRI 


ifiVÉNEMENTS  REM  ARQU  ABI,E  S  fouj  CHARLES  III. 


Nancf ,  où  il  avoit  fait  convoquer  une  AlTembl^e  îles  Priaces 
de  fa  Maifon  pour  y  prendre  des  r^folutions  conformes  à 
VitM  prcfent  des  aifaites  de  la  ligue.  On  dit  qu'il  y  en  eut' 
^ui  proporeicnt  en  cette  conférence  des  moyens  eïirêmes  j 
mais  Cnades  III  s'éiant  rendu  mattre  des  avis  ,  6t  prévaloir 
«lui  de  la  modération.  Il  ne  pouvoît  ,  dit  M,  Cofter, 
bouffer  tout  à  coup  un  feu  dont  des  fuccès  réciproques  fcm- 
btoieniauginenteiraAiviié;  c'étoit  beaucoup  de  le  lalendc 
^ar  fes'  confeils. 
■   Fondation  des  Feuillants  par  Jean  de  la  Barrière. 

Maiie  Siuart ,  Reine  d'EcolTc  ,  a  la  tèce  tranchée  au  châ- 
teau de  Fothetîngaî  le  iM  Février  1(87.  Elifabeth  ,  qui  la 
fit  mourir  ,  &  qui  n'avoit  d'autre  droit  fur  elle  que  celui  du 
jlUs  fort  furie  plus  foible  ,  ternit  la  gloire  de  fon  règne  pat 
«tte  aélion  (Qu'elle  ofa  commettre  avec  les  formalités  appa- 
rentes de  la  Juftice, 

ïj  Catherine  de  Médicis,  voyant  Henri  III  fans  enfants  , 
SB  s'étoit  livrée  au  Duc  de  Guife  dans  le  delTcin  de  faire  rc- 
H  ener  le  Duc  de  Bar  fon  perii-iîls  au  préjudice  de  la  branche 
n  de  Bourbon;  mais  le  Duc  de  Guife  qui  ne  travailloit  que 
»  pour  lui ,  profitoit  de  ces  difpofitions  fans  fe  laiifer  pénc- 
«»  trer  par  cette  PrincelTc.  Nul  ne  favoit  fon  fecrec ,  &  il  en 
»  avoît  un  pour  chacun  de  ceux  avec  qui  il  traitoit.  Les  pro- 
»  melTes  qu'il  faifoit  au  Pape ,  au  Duc  de  Lorraine ,  au  Roi 
»  d'Elpagne ,  Si.  au  Cardinal  de  Bourbon  ,  étoient  toutes 
»  difFérentes ,  S:  chacun  d'eux  le  fervoit  en  croyant  ne  fuivrc 
•>  que  fes  intérêts  particuliers».  (  M.  le  P.  fJénar^h.  ) 

Henri  III  s'étant  enfin  apperçu  que  le  Duc  de  Guife  en 
vouloit  à  fa  couronne,  prend  le  parti  de  difiîmuler  pour 
inieui  cacher  la  vengeance  ^u'il  méditoit.  II  aiîcmble  les 
Etats  à  Blôis,  où ,  après  avoir  renvoyé  trois  de  fes  Miniftres 
gui  auroicnc  pu  s'oppofet  à  fon  delTein  ,  il  fait  inaflacrcr  le 
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DucdcGuifelei}  Décembre,  (i(83,)  Le  lendemain  le  Car" 
dinal  Louis  de  Guife  fon  frerc  eut  le  même  iialtemeai.  On 

f  retend  que  le  Roi  ne  pouvoit  les  puuir  autrement ,  atrenda 
eiceiTive  puilTance  de  kiir  parti.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les 
loii  font  h  refpeftablcs  en  elles-mêmes ,  que  fi  Henri  Kl 
eût  mis  dans  fa  vengeance  quelque  formalité  de  Juflice  ,  fa 
gloire  ,  &  peuE-êtte  fa  vie  ,  eulTent  été  Ikuviîes  j  mais  U 
mort  violente  d'un  héros  &  d'un  Cardinallerendlreniodicar 
aux  yeui  de  tous  les  Catholiques  ,  fans  le  tendre  plus  redou- 
table. 

On  commence  à  fe  fervir  de  bombes  à  la  guerre.  Se  oa 
fait  honneur  de  cette  invention  à  un  homme  de  Veolo,  Il 
paraît  cependant  qu'elles  font  plus  anciennes  ,  les  Turcs  ea 
ayant  fait  uf^e  au  Cege  de  Rhodes  en  151t. 

Charles  III ,  après  un  (îege  de  vingt  mois ,  fe  rend  maltie 
de  Jametz  qui  appartenoit  à  Charlotte  de  la  Marck  ,  Dame 
de  SedanSc  de  Bouillon.  Cette  place  étoit  un  fief  qui  relcTOTt 
du  Duché  de  Bat  ;  elle  fait  partie  aujoutd'hui  du  CletmOD- 
tois.  Charles  III ,  pour  remédier  aux  abus  qui  réfultoicnt 
des  cipeiftatives  qu'il  avoir  eu  la  facilité  d'accorder  pour  ton» 
Jes  Bénéfices  qui  viendroient  à  vaquer  ,  les  révoque  par  une 
Déclaration  du  t^  Août.  Fondation  d'une  maifon  de  Minimes 
k  Sectes  pat  Jean  de  Lénoncourt  &i  fon  époufe.  C'eft  le  proa 
mier  établilTement  de  cet  Ordre  en  Lorraine. 

IJ89,   ijso. 

Mort  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.  Cette  Reine  am- 
bitieufe  ternit  par  fes'  intrigues  la  gloire  de  fes  fils ,  pour 
avoir  voulu  régner  fous  leur  nom.  Henri  III,  Roi  de  France, 
eft  aflafliné  à  Saint-Cloud  le  premier  jour  d'Aoiir  à  huit 
heures  liu  matin  par  Jacques  Clément ,  Jacobin ,  qui  n'avoir 
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que  vingt'deux  ans.  On  peut  dire  de  ce  Prince  comme  de 
Galba  ,  qu'il  eût  paru  digne  de  la  couronne  s'il  ne  l'eût  ja- 
'  mais  portée. 

Le  Duc  alticge  Marfal  dont  il  s'empare  fur  les  Proieflants 
<]ui  l'avoienc  prife  aux  François.  Il  y  mit  pour  Gouverneur 
"Tliiodore  de  Lénoncourt.  Le  Baron  de  Cirey  fut  tui  à  ce 
fieee  ,  ainfi  que  Louis-Jean  de  Lénoncourt  Charles  III  alla 
cnluite  en  Alface ,  où  il  dillïpa  un  corps  conhdciablc  de 
troupes  qtti  s'y  allcmbloicnt  pour  venir  au  fecours  de  Hen-. 
ri  IV. 

■  Henri  de  la  Tour  ,  Vicomte  de  Turenne  ,  fe  marie  avec 
Charlotte  de  la  Marck  que  Charles  IIl  rechercboit  pour  fon 
fils.  Ce  fttc  Henri  IV  qui  fit  ce  mariage.  Le  Vicomte  de  Tu- 
renne  ,  zélé  Proceftant ,  &  plus  connu  dans  l'Hiiloire  fous  le 
nom  de  Duc  de  Bouillon ,  fut  fait  l'année  fuivaute  Maréchal 
4e  France.  Ce  Seigneur ,  voulant  tirer  parti  des  calamités  . 
publiques  pour  agrandit  fes  polTeflions ,  s'empare  de  Stenay  , 
de  Dun  &  de  Beaumont.  Charles  III ,  âgé  de  plus  de  cin- 
quante ans ,  reprend  ces  places  au  milieu  d'un  hiver  rigou- 
reux ,  ayant  fous  Tes  ordres  le  Comte  d'Amblize  qui  fuc  tué 
au  fieze  de  Beaumont.  LcComce  d'Amblize écoiiGrand  Ma- 
réchal de  Lonaine  ;  il  fut  remplacé  par  Jean  du  Châtelei. 

Le  Ducde  Parme  meure  le  j  Décembre.  C:(92.J  Cette 
mon  fut  très  avantageufc  à  Henri  IV.  Fondation  des  Pères 
de  la  Doéïiinc  Chrétienne  par  Cxfar  de  Bus.  Troubles  dans 
■l'Evéché  de  Strasbourg  après  la  mort  de  l'Evcque  Jean  de 
Mandercheid.  Les  Chanoines  Proteftants  élurent  Gcotgc  de 
Brandebourg ,  fils  de  l'Eleâeur  Joachim  Frédéric.  Les  Catho. 
liques  lui  opporereni  le  Cardinal  de  Lorraine,  filsdcChar- 
iet  m.  Cette  deuble  élcâion  occafionua  une  guerre  civile 
entre 
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tntte  les  dea^  Compétiteurs  ;  elle  dc  finit  qu'en  i£o4 ,  te 
tourna  à  l'avantage  du  Caidiaal  dc  Lorraine  qui  demeun 
paiCble  pofleffeut  de  l'Evêché  moyennant  cent  trente  mille 
ecus  d'or  qu'il  donna  à  Ton  Compétiteur. 

Henri  IV  fait  Ton  Abjuration  entre  les  mains  de  l'Aichc- 

véquc  de  Bourges  dans  l'églifc  de  Saint-Denis  le  t  ( .  Juillet 

■    US).  Le  même  jour  il  dépêche  des  Courier  s  àtouslesPar- 

Jemeuts  de  France  pour  leur  faire  paît  de  cet  événement  qui 

fotia  le  deiniei  coup  à  la  Ligue, . 

'î?4.   96,  yS. 

Réfbimation  de  la  Coutume  de  Lorraine.  Charles  m 
oflemble  une  armée.  Ce  n'étoit  pas  pour  détrôner  Henri  IV  , 
.pimme  quelques  Auteurs  l'ont  faulTement  avancé.  Charles 
avoit  des  vues  plus  équitables  ,  il  ne  penfoit  point  à  rafic 
une  couronne  qui  ne  lui  appartenoii  pas.  S'il  leva  une  armée 
nombreufe ,  ee  ne  fur  que  pour  réprimer  les  encreprifes  da 
Duc  de  Bouillon,  5:  pour  s'oppofctaux  troupe)  hérétiques 
qui  menaf  oient  Tes  Etats  de  toute  part. 

Traité  de  paiï  ,  conclu  par  l'entremife  de  BalTompierve  J 
entre  Henri  IV  &  Charles  111  le  dernier  jour  de  Juillet  r  j 54^ 
Le  Roi  le  ratilîa  à  folcmbray  au  mois  dc  Décembre  i  ^9^  , 
&  Charles  III  à  Nancy  le  ti  Mats  ^96.  Ce  Traité  établit 
entre  deux  Princes  faits  l'uu  pour  l'autre ,  une  étroite  amici£ 
que  leur  eftime  réciproque  follicitoit  depuis  dix  ans ,  8C 
qu'elle  cimenta  pour  le  relie  de  leurs  jours.  Par  le  fecoad  ar- 
ticle du  Traité  ,  le  Roi  ptomettoit  aux  enfants  du  Duc  df 
leur  faire  judicc  touchant  les  biens  Se  la  fuccelGon  de  feu 
leur  graad'mcre  Catherine  de  Médicis,  fans  préjudice  des 
droits  que  Charles  prétendoit  tant  de  îbn  chef  que  de  celui 
^fes  enfants  ,  fur  les  Duchés  de  Bretagne  &  d'Anjou,  les 
ToTttt  l  X 
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CoQUfc  de  Pravencc ,  de  Blois  k  de  Caocy.  Pat  le  rpiaxtitax , 
on  doDDoit  le  gouvcoiciiieiic  de  Taul  &  de  Vetdiui  à.  un  dec 
£ls  de  Cbailct.  Par  le  douzième ,  le  Roi ,  comme  fjaraat  dç 
la  dot  de  Claude  de  France  ,  Ouchellè  de  Lonùoc  ,  s'oblU 
geoit  de  payer  les  rantes  coalticaées  poui  cecte  dot ,  Se  tant 
Bout  cet  objet  (}ue  pom  d' autres  deCïeE ,  piomectoji  la.  romme 
de  neuf  cents  miJte  écus.  Quand  il  fût  quclHon  de  fâîie  v^ 
ji£(:r  ce  Tiajcé  an  Parlement  de  Paris,  il  oc  voulut  jamaii 
confentit  au  Tccond  aiiicle  qv'il  icxiaacha  ,  &  il  réduifit  I4 
neuf  cems  mille  écas  à  deux  cents  cinquante  mille. 

Charles  III  ,  après  avoti  iané  les  dangers  de  la  zuerre  * 
&  en  avoir  épargne  à  Tes  Sujets  les  dépcnfes  ,  établit  a  Satnt- 
Micolas-de-Pert  deux  foires  <]ui  ont  &ic  long-temps  de  la 
Lorraine  le  centre  du  commerce  de  l'Europe.  Une  chofè 
furvit  encore  à  cçt  établilTcment ,  c'eA  la  JurlTdiiflian  confu- 
lairc  que  ce  Prince  fonda  en  i(97> 

Les  glandes  dépenfes  qae  Charles  avoir  été  obligé  de  faire 
juranr  le  temps  de  la  Ligue  pour  fortifier  des  ^aces ,  &  pont 
enttctenir  des  troupes  nombreufes  ,  avoicnt  fi  fort  obéré 
l'Etat  ,  que  quelques-uns  de  fes  Confeillers  lui  propofcrcnc 
de  réduire  à  cinq  pour  cent  les  intérêts  qui  iulqu'alors 
avotcnt  été  à  fepc  pour  cent.  L'eipédtcnt  étoit  fecife  à  an 
Siouverain  ;  il  lui  ouvroit  on  moyen  (ûr  de  rétablir  fes  6- 
aances ,  dans  un  temps  fut-iout  où  la  mifcre  des  Peuple* 
étMC  toute  efpérance  de  pouvoir  créer  de  nouveaux  impots  t 
mais  le  Marquis  de  Beauvau ,  le  Comte  Défarmoifes  ,  &  fc 
Comte  de  Satm  ,  s'y  oppolerenr.  Le  Marquis  de  Bcaavaii  rc- 
préfeflta  que  tes  conventions  étant  des  cnaînes  refpeâablif 
qui  lient  les  Souverains  comme  les  anires  hommes  ,  route  I4 
puilTancc  de  Charles  ne  pouvoir  le  difpenfer  de  remplir  à  lit 
lettre  les  engaecmcnts  contraéiés  avec  (es  créanciers  j  que 
lédiûrc  les  intérêts  ilc  leurs  cootiati,  K^oit  indzaaacnt 
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vbaCer  ée  leur  bonne  foi ,  &  décruire  toute  confiance  entm 
le  Piince  &  les  Paiticuliers  ;  que  la  prochaine  AlTemblfe  des 
Afiifes  ne  confentiroic  jamais  à  uij  Règlement  lemblabler 
11  finit  en  difant  que  ,  comme  il  itoit  fik  de  n'ètie  pas  déd- 
youé  par  les  anciens  Chevaliers ,  il  ofTroic  en  ^eur  nom  de 
jcmettre  dans  les  colfres  du  Duc  tout  l'argent  qui  pouvoir  lui 
xcvenii  de  cette  rëdaâion  à  cinq  pour  cent ,  Se  qu'il  alloit  Ce 
foàCei  le  premier  pour  donner  l'exemple  aux  autres.  Le 
Comte  de  Salm  ,  api^s  avoir  approuva  le^  oSies  du  Marquis 
ie  Beauvau  ,  ajouta  qne ,  loin  de  donner  Ton  confentcmei^ 
À  la  tédu^ion  f  topolée  ,  il  picudrtHt  les  aimes  pour  maiu- 
cenir  la  foi  publique  Se  rbonneui  de  fon  Souverain.  Charles 
Avoit  déjà  trouvé  l'expédienr  illégitime.    Il  fit  connoîttp 

Îu'il  ne  le  mettroit  pas  a  ciécution  j  il  n'accepta  pas  même 
:s  oSires  généieufes  des  anciens  Chevaliers  ,  pcrmadé  qu'il, 
ne  fallait  poîur  chercher  dans  la  bourfe  de  fcs  Sujets  des 
XelToutces  qu'il  cioyoit  pouvoir  trouver  dans  ratiangement 
le  dans  récoDomic.  Il  parvint  à  acquitter  Tes  dettes  laos  les 
£aire  payer  pat  fou  Peuple.  Cet  évëiiement  particulier  nous 
filt  ^oir  quelle  étoit  l'autorité  de  l'ancienne  Chevalerie  ,  3s 
^Hcl  ufage  elle  en  favoit  fairç. 

La  DuchefTe  de  Mercœur  fait  l' accommodement  de  fop 
tnari  avec  Henri- fV.  Une  des  principales  conditions  d)t 
Traité  ,  fut  le  mariage  de  fa  fille  unique  avec  CéCar  Meo- 
^eui  que  le  &oi  avoit  eue  de  la  MarquiCê  3e  Moaceaox. 

ifjj,  ifioo,  1S04. 

Ordonnance  qui  défend  aux  Gentilshommes  de  trafiquer  ,' 
fous  peine  de  dégradation.  Charles  III  forme  le  plan  de  la 
Tille  neuve  de  Nancv. 

i/c  Duc  de  Bat  époufc  CathetijK  de  Sourbon ,  recul  dt 
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'Henri  IV ,  qui  jcoït  Huguenote,  Indépendamment  de  là 
différence  de  Religion,  ils  étoienc  parents  du  troiflemc  au. 
quatrième  degré  ,  &  s'éroieat  mariés  fans  avoir  obtenu  au- 
paravant les  dilpcnfes  nécefiairES  en  pareil  cas.  Ce  mariage 
ht  grand  bruit  à  Rome ,  où  !c  Duc  de  Bar  alla  follicitcr  lui- 
même  les  difpenfes  dont  il  avoir  befoin  pour  rendre  fon  ma- 
riage valide.  Enfin  ,  après  bien  des  difficultés ,  le  Pipe  les 
accorda  ;  mais  elles  n'arrivèrent  i^u'après  la  more  de  la  Da- 
cheflc  de  Bar  dccédée  à  Nancjr  le  i }  Février  1604.  On  artri- 
■bue  fa  morr  à  ce  qne  les  Médecins  de  Nam^  la  traircrcnt 
comme  grolTe  ,  quoitju'elle  ne  le  fût  point.  Cette  Ptîncefie  a 
^té  un  exemple  rare  d'amour  conjugal  ;  lorfqu'elle  voyait 
«les  nouvelles  mariées  ,  ou  qu'elle  en  cnrcndoit  parler  ,  elle 
ftifoit  ce  VŒU  en  leur  faveur ,  »  Qu'elles  aimalTent  autant 
»  leur  époux  qu'elle  aimoit  le  lien  «.  Son  corps  fut  porté  li 
Vendôme ,  8c  mis  à  côté  de  celui  de  la  Reine  Jeanne  d'Albret 
>£*  mère. 

Le  Duc  de  Mcrcœur ,  qui  étoit  allé  en  Hongrie  après  foa 
Accocrimodement  avec  Henri  IV ,  s'acquit  Une  gloire  immor- 
telle dans  les  campagnes  qu'il  fit  au  fervict  de  l'Empereur 
■Rodolphe  II  conrre  les  Turcs.  On  admirera  toujours  fa  belle 
vctraite  de  Canife  du,  i  o  Oéïobre  i  £00  ,  faite  a  la  tète  d'un 
"corps  de  douze  mille  hommes  pendant  vingc-deui  lieues  ,  efi 
"^T^fenCc  de  cent.vinzr  mille  Ortomans  qui  oc  le  fuivirenc 
que  pour  être  euz-memes  battus.  Il  n'acquit  pas  moins  de 
f-loire  à  la  prife  d'Albe-Royale.  Cène  place  importante  quo 
Soliman  II  n'avoir  pu  prendre  qu'après  trois  mois  de  fïege,  IC 
avec  une  armée  de  deux  cenrs  mille  hommes ,  fut  eraponée 
"J'alfaut  en  douze  jours  avec  une  armée  de  dix-huit  mille 
liommes  le  11  Septembre  irtoi.  S»  grandeur  d'ame  parut  ea 
.cette  occalton  dans  tout  fon  éclat.  Il  avolt  promis  la  vie  au 
Couveiacur  Si  à  tome  Ci  famille  j  cependant  une  mine  qao 
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foii  enncnû  aveu  bit  conduire  Tous  l'^glifc  ,  joua  un  iullaDE 
après  que  le  Duc  ,  qai  y  éioii  allé  r^niercier  Dieu  ,  W  fuE 
âiii.  Le  vainqueur  eut  pu  punir  le  coupable  ,  en  n'obrei- 
vant  pas  U.  ciwiiulaiioo  ;  mais  il  VonliK  lui  fait  connoÎETc 
qu'il  le  ruipaffbic  autant  «n  vertu  qu'en  valËut ,  St  tint,  fa    - 

EtamefTe.  I,a  jaloufie  que  l'Archiduc  témoigna  de  (es  Aiccès-.    - 
li  fit  ptïBdxe  le  parti  de  repalTer  en  France.  Arrivé  à  Nurem- 
beig,  il  y  mourut  d'une  fièvre  pourprée  le  19  Février  i«ot. 
Son  corp«  fut  cranfpotté  à  Maijcy  ^  Se  inhtunf  dans  l'églif<; 
des  Cordeliers. 

C'eft  vers  ce  temps  que  rieticFouiiter,  depuis  béatifié ., 
écdblii  la  réforme  lùns  la  Congrégation  des  Chanoines  Ré- 
gutiers  ,  Difiicr  de  la  Cour  dans  celle  des  BénédJâias-,  ts 
Servais  de  LérucUe  dans  l'Ordre def  Piémoqtré s.  uCes grands 
»  hommes  fitent  fuccédcr  la  décence  à  des  fcandales  que  les 
M  malheurs  de  leur  (ïeclc  eicuferoient ,  quand'  les  vertus  da 
»,  Içuisfacccfleurs  ne  les  fetoient  pas  oublier .i^(M.(r<3Îw.>. 

Mort  de  Clément  VIU.  I^  ent  pour  {UccefTeur  Alexandre 
de  Mcdicts ,  dit  communément  le  Cardinal  de  Florence ,  quî 
prit  le  nom  de  Léon  XI  ;  mais  étant  mort  vingt-fepr  jour? 
aptes  fon  eialtation,  le  CardinaliCamlUe  Borghefe  lui  fuccé. 
da  fous  k  nom  de  Paul  V. 

Découverte  de  la  confpiration  de$  poudres  en  Angleterre.' 
La  Reine  Elîfaberh,  quittait  morte  en  i«oj,  eut  pour  fuc^ 
cclTeux  lacques  VI ,  Roi  d'Ecoffe.,  dit  Jacques  I,  parcequ'iî 
réunit  dans  fa  perfoone  les  Royaumes  d'Anglctecre,,  d'EcoIIe 
&  d'Irlande  ;  c'cll  ce  qui  lui  fit  picndre  le  due  de  Roi  de  I4. 
Ctandc-Brctagne. . 

Charles  lU  «.«t  ep.  t.6Q6  upe  attaque  d'apoplexie,  CcR 
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•ccidcDt ,  qui  n'eut  point  Je  fbtte  ,  t'flngiEca  îl  Snkê  Gm 
teftaMCDi.  Il  petJÏE  le  14  Novembre  tsoj  fan  fils- Cfaarlc* 
it  Lorraine  ,  Uardiaal  ,  &  L^ett  du  Saint  Stcge,  EvAque  A* 
Strasbourg ,  de  Metz  Se  de  Verdun ,  qwmoaiut  delagotKts, 
s>  après  avoir  été  douze  ou  creize  ans  tourmenta  Se  agit^  et 
o  grandes  douletus  que  la  créance  publiqac  attribuott  i 
H  ^nclqoet  maléfices»}  ce  qui  fait  penfec  qac  la  goutte 
étoit  peu  connue  alors.  On  voit  Ton  maufolée  dans  une  cha- 
pelle de  l'églife  piitnatialc  ,  donc  il  Fut  le  premier  Piimar. 
C'ed  lui  qui  a  fondé  en  i  ;  gS  le  Séminaire  de  P^nt-à-MoufToB 
pour  douze  Ecoliers  du  diocefe  de  Metz, 

Mon  de  François  de  RoGeres  né  à  Bar-le-Duc  d'nnenoblc 
ft  ancienne  famille.  Il  écoic  Chanoiae  ,  Grand  ArcUdiacte  , 
Officiai  et  Vicaire  Général  de  l'Eglife  de  Toal ,  Maître  du 
Requêtes ,  &  Confcillei  d'Etat  ea  loriaine.  Cet  Auteur  eft 
célèbre  pat  Ton  Livre  intitulé  Sitmmata  LothanngU  &  Bdni 
ducum  ,  qui  lui  occalîonna  bcattcoup  de  chagrin.  On  Ini  tor 

Ï roche  avec  raifon  d'avoir  corrompu  des  tiues ,  U  d'en  avoir 
ibrSqué  pour  foutenir  fon  f^ftème  fur  l'origine  des  Ducs  ds 
I,orrainc.  Il  eut  encore  quelques  affaires  ^cheufes  qui  l'obli- 
gcrenr  d'aller  à  Rome.  Etant  en  préfcnce  du  Pape  ,  il  Iiù 
parla  d'une  manière  lî  pathétique  que  le  Souverain  Pontife  , 
touché  de  Ton  difcours  &  par  (es  cheveux  blancs ,  le  renvoya  , 
ft  en  fat ,  dtt-on  ,  touché  jufqu'aui  latmcs. 

Châties  m  étoit  tombé  dans  une  fombrc  mélancolie  <I^ 
pais  la  mort  de  fon  fîls  le  Cardinal  de  Lorraine  poor  lequel  il 
avoir  eu  beaucoup  de  tendtelfe.  Depuis  ce  moment  toat  parai 
lui  déplairç.  On  ne  reconnoiAbit  ce  Prince  qu'au  foin  qu'il 

Ïrenott  de  cachet  le  chagrin  qui  le  niinoit  inr^nfiblement.  Il  . 
iccomba  enfin  à  fk  douleur. 
Mort  de  Charles  III ,  fnrnommé  le  Grand.  II  étott  digiie 
^cenofflt  iadépCDdammcoc  des  l^es  0[4ooiiaaces  qu'il 
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Kndît  dimac  k  coiek  de  foa  legne ,  &  qui  le  f«rotit  toujoun 
X^atdet  comme  le  hipûaxtai  de  la  Nanoa.  Oh  voit  <lan3 
.  les  imi  de  ce  nince  un  cCfut  Ae  piëvoyance  ,  oui  comprend 
tout  :  lea  prétextes  poui  ^lu<leE  les  dtvoKs  ,  fonc  fruits  ^ 
les  négligeoees  coitigées  ,  les  abus  réformes  ou  pi^venus. 
VoflcdansfcsdclTcias,  perfonnc  n'eut  àunpius  haut  degri 
l'arc  <{e  faite  les  plus  gtanides  «hofes  avec  facilité.  Les  Arts 
qu'il  favoEifa  auEmcntetcnt  les  revenus  fie  ceu«  de  fes  Sujets, 
Les  faillies  réparées  fie  les  travaux  des  mines  Fcnouvcllës  pat 
(es  ordres  ,  produtlîreat  des  fommcs  cenfidérablcs  fju'il  ein-< 
ployii  à  des  établi flcrocnts  acilcs.  Son'  génie  k  Kpandoit 
lot  toutes  les  parties  des  Tes  Etats.  Pendant  tout  le  coitts  d« 
ia  vie  il  ne  demanda  à  &e  Sujets  ijue  la  cremicme  pattic  de 
lenis  revcaas  ,  cm  la  rente  d'un  ioar  par  mois ,  convamca 
^oe  Tairance  des  Sujets  fait  la  tkheâè  des  Princes.  Il  connut 
comme  fei  ptédécefieuts  le  plai£r  de  donner  ;  mais  ce  fut 


tettjoois  avec  difccrnemeot.  11  ne  ctoyott  les  tons  que  quand 
il  les  voyait.  Si  il  ne  paioilToit  vouloti  les  conootire  qnc  pooi 
ks  pardonner.  La  France  ,  défolée  pat  les  favoris  3c  par  les 
gsenes  civiles  ,  envia  plus  d'onc  fois  le  calme  dont  les  Lot- 
nÎBS'  jouirent  Tous  le  règne  de  ce  grand  Pttnce  qui  fut  tou* 

i'oats  allier  lebonhear  de  les  Peuples  avec  l'intérêt  de  la  Re- 
igion  ,  &  dont  la  politique  furprit ,  mais  n'accabla  jamais 
ics  voifins.  On  doit  à  fa  ragelTc  le  premier  Edit  contre  les 
duels.  Tandis  que  les  Rois  fes  voifins  fe  faifoient  une  gloirç 
d'être  témoins  de  ces  rpcâacles  cruels  ,  il  ofa  braver  les  pré- 
jugés. Se  punir  ceux  qui  placoicnc  f^ufTcmcnt  leur  honneut 
à  les  refpeâer.  II  n'annoblifloii  pas  volontiers  ,  pool  ne  {laa 
alimenter  le  potds  des  charges  publiques  far  fes  pauvres. 
M  Chaque  jour  il  donnoit  fii  heures  d'audience  à  fes  Sujets  , 
■>  le  chaque  année  il  viliioit  la  troideme  partie  de  fes  Etats. 
•>  Dans  la  guciic  .  il  foimoic  lui-mËmc  fes  foldais , 
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»  doit  fcs  années ,  U  en  tout  temps ,  de  Ton  camp  comme 
»  de  foD  cabinet ,  ildirigeoit  Tes  finances  &reiM]ou  fa  iuftice. 
»  Il  donnoic  aux  Sciences  H  aux  Ans  loutes  les  heures  i^Uft 
u  le  goiivernenicat  ne  lot  demaa doit  pas.  Sons  fcs  auCpices  , 
»  H^pocrate  trouva  le  meiUeiir  de  fes  Editeurs  {  Foez  ) ,  Et 
■1  naCommencateut  judicieux  (Adrien  l' Allemand.)  Charlet 
B  donna  des  Difciples  à  Euolidc  (i)  S:  un  TiaduâeuE  i^  Vi- 
»  truve  (i).  San  goût  pour  les  antiquités  fit  naître  le  Trjûtt 
M  d'Antoine  Lepoix  fui  les  Médaîtles;  foneftime  pout  I» 
n  Mathématiques  fit  germer  les  heuicufes  difpoluions  de 
B  Jean  Lhotc.  Avec  les  BarckUi  ,  les  Cbatpenncr  ,  Us  Gr^ 
*i  goite  ,  il  étoit  luEifconfuItc  ;  svec  les  Toignaid ,  tes 
s>  Mon^in ,  les  Lepoix  ,  il  étoit  Médecin.  Ce  cnef-d'fzuyre 
»  de  fculpruTc  cjiie  les  amateurs  Tiennent  admùei  à  Saint- 
«  Mihiel  ,  eft  un  ouvrée  de  fon  temps  (j),  It  ivoit  donné 
u  foB  nom  à  cette  ctoche.fameufe  donc  Louis  XtV  ,  pafianc 
■>  à  Nancy  ,  préfétoic  le  fon  aux  concerts  les  plus  tratteurs. 
u  LesCaliDt,  les  Sylveftte  ,  iesBérain,  font  les  enfants  de 
»  fon  règne  ;  il  leur  chcrcboit  lui-même  des  Maîtres,  tandis 
n  qu'il  envoyoit  &  entretenoic  à  Rome  à  fes  frais  Pérou  , 
■>  Melin  ,  Doffin  ,  BeUaiiger  ,  &  d'autres  Peintres  devenus 
n  fameux.  Les  ouvrages  publics  qu'il  multiplioic ,  dévelop- 
u  percnt  les  latcius  des  Graca  ,  des  Marchai  ,  des  Viuitiei  ; 
»  ils  allumèrent  lesptemiercsétinccllesde  cegéaieinrcntcut 

(  )  Elitd  ,  G^mscrc  Sl  Ingénieur  ,  ai  i  Batlï-Duc  ,  a  (tic  impiimcr 
CD  i<r4  la  Fonificaiion  dèmomrie  &  ridake  ai  An  i  8c  en  léioft 
Ciamiirit  giniralt ,  &  Pratique  à-tcclU. 

(i)  le^n  AppicrHamclec,  Ma'Hred'Atiîllcric  ,afak  UD  lÏTte  intiniU 
XtcutU  de  plujicurt  Toachmii  miliiaira.  Il  cA  le  prcmicc  qui  aie  fcrjr  ca 
ce  genre 

())  Le  Iï|'ulcrc  it  Jcrni-Chcin  dini  Nglift  paroiflîalE  de  SaJUfMifajcrf 
«a  fouvn^e  de  Ugici  iUdiiei ,  Scu^u  Lonaia. 
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=»  (  Jean  Thiriot } ,  qui  oppofa  aux  Anglois  la  digue  3.C  la. 
»  Rochelle  ;  &  lorfqu'il  n'avoit  pins  de  villes  i  attaquer  ,  à 
»  <léfea(lTC  ou  à  policei ,  il  craçoic  avec  Orphée  de  Gal^aii 
»  le  plan  de  nouvelles  villes  à  conftruite».  (M.  CojUr.)  Non  ■ 
coaccni  d'avoii  aziandi  a.  fortiëé  Nancy  ,  il  ëi  bâtie  lOUC 
auprès  une  nouvelle  ville  plus  grande  ic  plus  régalicie  ,  qui 
ne  le  cède  ce  beauté  à  aucune  de  l'Europe.  Sou  delTein  étoit 
d'y  établir  un  Evoque  ,  donr  la  JuiifdiAion  s'étendît  fui  tout 
le  Duché.  N'ayant  pu  furroontcr  les  difËcul[<!s  qu'oppofoicnc 
à  ce  projet  la  Cour  de  France  &  l'Archevêque  de  Trêves ,  il 
fc  contenta  d'y  ériger  une  Collégiale  Tous  le  titre  de  Piima- 
tiale.  Il  y  incorpora  les  Bénéfices  qu'il  avolc  eu  dclTein  d'unir 
à  la  nouvelle  cathédrale ,  Se  en  augmenta  les  revenus  des 
fonds  de  Ton  épargne,  Antoine  de  Lénoncourt ,  Doyen  alors 
de  cettcéglife  ,  PcieurdeLay,  8c  enfuite  Primat ,  fie  la  bé- 
nédiâion  de  la  première  pierre  en  l'abrence  du  Cardinal  de 
lorraine  ,  £ls  du  Duc ,  &  premier  Primat.  Les  troubles  (ur- 
venus  depuis  dans  la  Province  ,  firent  interrompre  ce  bâti- 
ment. On  ne  recommença  à  y  travaillerque  fous  le  règne  du 
Duc  Léopold  ;  mais  ce  fut  fur  un  nouveau  plan  ,  fuivanc 
lequel  cette  églife  a  été  achevée. 

Le  peu  de  mots  qu'on  a  lecueiliis  de  Charles  III  montrent 
qu'il  étoit  extrêmement  modéré ,  &  d'un  caradcte  doux. 
s>  Son  Médecin  lui  faifant  un  jour  compliment  fur  ce  qu'il 
a-  échapcoi:  d'une  maladie  monelle  ,  le  Due  répondit  :  /*» 
*j  fais  ckarmé  pour  voiii  ,  car  je  c^oyoh  mourir.  l.e  feu.  ayi.Dt 
n  pris  à  l'aîle  de  fon  palais  par  la  faute  d'un  doinellique  , 
»  Charles  lui  pardonne ,  &  le  raflure  ,  en  difant  qu'il  vou- 
»  loit  faire  abattre  cet  appartement.  Dans  une  autre  occa- 
91  Hou  ,  Ton  Chirurgien  lui  arracha  une  bonne  dent  au  lieu 
u  d'une  mauvaife  ;  Charles ,  fans  lui  reprocher  cette  mal- 
B  adrcdc ,  lui  prDpafa  fioidcmcnc  de  U  réparer.  C'cil  partie 
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JVÉNEMIHTS  REMARQUABLES  fou*  CHARLES  m^ 

B  culi^ieinent  dans  les  deuils  de  la  vie  ptivéc  q^on  Kcon- 
w  noie  les  bons  Soavctaios  •>.  (M  Cefitr.) 

Je  ne  puis  mieux  terminer  l'éloge  de  m  grand  Prince  , 

Îis'cn  tapporuni  les -dernières  parbïes  qu'il  adreflx  dans  le 
îc  de  la  moïc  à  Coa  fiiccefTear  ;  Monfiis  ,  jt  voit  tmrtraans 
ta  vtfii  de  tottit  chair  i  aimt^  &  craientj^  Dieu  far  toatet 
thofts  ;  cott/y^ver  U  lontorit  entre  vot  frères  &  les  Prituet  de 
votre  Maifoii ,  Ô  la  paix  avce  v»  Vftfiis.  J*  vous  laiffe  un 
Etat  iram^iàlle  ^  &  je  voas  rteommandt  far-uat  mon  pauvre 
Peupie.  Lafélkiti  qui  vom  lui  frocuren^  vous  rendra  drgae 
tUrtgiur/uriui, 
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l>  ATtMM.      £v£NEMINTS  remarquables  feut  EJEMtLI  IL 


i«oS ,  igé  de 
4f 'EU.  Il  fut 


X^E  piéfënt  le  plot  précien  ^'une  Natù^ 
puiflc  rcccToir  de  la  bonté  célcfte  ,  c'eft  un  Son- 
ia pacifi<{ite  tt  bienfaifànt  ,  qui  s'anachc 
BDÎ^uemeat  à  remplii  les  devoirs  de  Cl  fiiblime 
vocation.  Tel  fui  Henri  Tl  <]ui  mérita  d'£tie  fiir- 
nommé  It  Boa.  Il  ne  s'occupa  pembiit  tout  Ton 
tc^ne  qu'à  vivre  en  paix  avec  fcs  voilîas ,  &  à 
faire  tes  délices  de  fes  Sujets-  H  n'cftimoit  dans 
la  fjDuveraincté  que  le  pouvoir  de  faire  des  heu- 
ituz.  Ce  Prince  ctoït  dans  fa  quarâine-cinquieme' 
année  lorfqu'tl  fuccéda  au  grand  Duc  Charles 
fon  père.  On  l'appelle  Henri  II ,  parceque  I» 
Lorraine  ,  avant  a'ctrc  héréditaire  dans  ta  Mai- 
fôn  d'Alface ,  avoir  été  gouvernée  par  un  Prince 
du  iDfme  nom  ,  que  les  Hiftoiiens  appellcnc  . 
communément  Henri  I. 

Henri  II  donna  dans  fa  jenncire  des  preuves  de 
valeur  contre  les  Procellants  qu'il  baiiir  en  difié~ 
tenres  recontres.  Devenu  libre  après  la  mort  de 
Caihctinc  de  Bourbon  dont  il  n'eut  ponu  d'en- 
fants ,  il  époufa  en  1606  Marguerite  de  Gon- 
zague,  fille  de  Vincenr  de  Gonzasuc,  premier  diK 
nom  ,  Duc  de  Mancoue  ,  &  d'EIéonore  de  Mé- 
dicis.  Ce  fut  le  Cardinal  Charles  de  Madroce  , 
Evcque  de  Trente,  qui  leur  donna  la  bénédiétioo. 
nuptiale. 

Inftiiurion  de  l'Ordre  du  Mont-Carmet  «t 
Fiance  ;  on  y  a  réuni  depuis  celui  de  Saint  La-, 
zare  ,  donc  Monflciu  eft  aujourd'hui  Grande 
Maîuc 
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'  Oa  tappbfte  i  cette  année  rùiTcntion  des  tnnettcs  d'av^ 
proche  &  du  lélefcope  ,  dont  il  fâiloit  que  le  fecrec  Ce  tàt  ■ 
perdu,  puirque  Roger  Baoon  ,  Anglois  ,  qoi  vivoit  dans  It 
tteizieme  liecle  ,  donne  pout  cenain  que  Iules  Céfsz ,  étant 
dans  les  Gaules  Cm  les  bords  de  la  met  vis-à-vis  la  Grande 
Kreiagnc  ,  reconnut  avec  de  cetuins  miroirs  ardems  U  dif- 
polltion  de  l'unuéc  biitaDoiquc ,  ain£  que  lout*  la  côte  de 
ce  pays-là. 

i«o>< 

Trêves  de  Jouze  ans  entre  les  Erpagnols  &  les  Provinceï- 
Vnies.  Un  nommé  Clément ,  natif  de  Vaud^moac ,  quj 
«voit  confpiïé  contre  la  vîc  du  Duc  Henri  II ,  fut  écaitclé 
le  i8  Juillet ,  aptes  avoir  eu  la  t£te  tranchée.  Déclaraiioo 
du  Duc  contre  les  duels  ;  il  la  renouvellaen  léi^. 

Hcnci  IV  fait  propoCer  à  Henri  il  le  mariage  du  Daupfaia 
avei;  la  rriacclTc  Nicole.  On  a  dit  que  c'écoit  dans  la  vue 
d'unir  !L  la  couronne  rtc  ïrancc  les  Duchés  de  Lorraine  &  de 
fai.  Le  CoDCcit  du  Duc  ,  à  la  rére  duquel  étoic  le  Préfideu 
Bûuvei ,  n'y  confcntit  que  daus  l'erpérance  que  ce  roariagg 
n'auioic  pcur-éire  jamais  lieu.  Il  crut  ne  pas  5'eQgaj;er-(Iavaii^ 
tues  ,  en  promenant  de  marieF  au  Duc  d'Orléans  taPtinceflè 
Clande  ,  féconde  fille  de  Henïi  II  j  mais  tous  ces  projets  de 
mariage  furent  renvecfés  à  U  mort  de  Hçnri  IV.  Cette  négo- 
ciation ne  put  être  fi  fecrece  ,  qu'elle  ne  vînt  à  la  connoif^ 
iànce  de  François  ,  Comte  de  Vaudemont.  Ce  Prince  en 
paila>  Hcaii  II  en  des  termes  fi  vifs,  que  les  deux  frcres 
le  brouilietcnc  ;  ce  oui  ne  fetoit  peut-être  pas  arrivé  ,  fi  la 
Cour  de  {.orraioe  eut  Ca  le  grand  delTcin  Je  Heurï  IV  qui 
youloit ,  s'il  eût  vécu  plus  long-temps  ,  que  Ja  Lortaina 
relevât  de  l'Empire  ,  tic  que  fes  Ducs  fulTent  du  ^nombre  de* 
PÛQCCS  d'Allcma^e. 
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le  Duc  fait  foo  entrée  folemncllc  dans  Nanqr  le  i» 
Avril,  Bc  confirme  les  privilèges  de  l'ancteanc  Chevalerie. 
Il  rcfuraunc  fête  magnifique,  qu'on  lui  deftiooic  à  feneocc^ 
fion ,  vonlanc,  difoic-il ,  en  épargner  la  d^p^^^^  ^  '^^  Sujcn. 

Henri  IV  eil  alTaffiné  le  1 4  Mai-  C'eft  k  plus  grand  Roi 
que  la  France  ait  eu.  Il  conquit  Coa  Royaume  ^ue  toits  Ici 
CŒurs  euflenc  dil  s'cmprcfTer  à  lui  of&ir. 

Henri  II  cft  pris  poui  arblue  avec  René ,  Comte  Je  Ha-» 
nan  ,  pat  l'Archiduc  Léopold  Bc  la  ville  de  Simsbourg.  L» 
■  mJme  année  il  appaifa  les  troubles  qui  s'étoient  élevés  dans 
le  Canton  de  Zurich  entre  les  Catholiques  &  les  Proceflancs. 
Etrard,  Baron  du  Châtdct ,  Sénéchal  de  Lorraine,  qu'il 
leur  dépêcha ,  mania  fi  adroitement  les  intérètî  des  deux 
partis ,  qu'il  les  accommoda.  Le  Duc  envoie  Elifée  d'Ha- 
lancoun  a  Prague ,  où  étoit  alors  l'Empereur ,  pour  y  rece* 
Toii  eu  Ion  nom  l'inTefticuic  des  ïiets  qu'il  tcnoit  de  l'Eia- 
pire. 


t 


La  Ducheffe  de  Lortaine  &  le  Cardinal  de  Mantoue  vont 
Ik'ïoataioebleau  pour  y  voir  la  Reine  Marie  de  Médicisqoi 
les  reçur  avec  la  plus  grande  diftinâion.  On  prétend  que  le 
motif  du  voyage  de  la  DuchelTe  étoit  de  propofcr  l'acconi- 

ilifièmcnc  du  matiaçcde  la  Frinceflè  Nicole  avec  Louis  Xllf. 

ilivant  l'accord  fait  entre  Henri  IV  &  le  Duc  Henri  II  ; 
mais  à  fon  arrivée  à  la  Cour  elle  trouva  le  fyfléme  politique 
changé.  La  Régente  prcnoit  alors  des  engagements  avec  l'El- 
pagne  pour  marier  le  Rot  avec  l'Infante  ,  lans  peut-être  trop 
penfer  aux  conféqtences  de  cette  alliance  qui  fit  beaucoup  de 
mécsuteott  lotfqu'elle  fut  tendue  publiqiie.  La  DiichcHè  de 
LorraiBG 
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toftahie ,  <5ui  pouvoîi  s'y  oppofn  en  faifaoi  valoii  les  prt- 
ifniets  engage itie Lits ,  préféra  dt  rËpaitir  ,  Tans  fe  plaindie  K 
juas  faite  pacoîice  fon  mécoiytcnteoient.  Le  Duc  de  Mayenne 
JDeart  te  ;  Oftobre.  Ce  Prince  icoit  laKe  tlaas  les  confeils , 
tcnt  dàas  l'exécution  ,  escelleot  CIkF de  pacti ,  Si.  plus  ha> 
(ils  qù'hêtlreUx  guerrier. 

t'ÉtWpetenr  Rodolphe  Il.mean  le  lo  Janvier.  Son  règne 
¥be  MoSi  pacifique  (juc  celui  de  Maiimilien  II  Coa  père.  Le 
même  efp'rit  de  douceur  &  de  modération  (jui  avoir  réglé  Im 
■déinapcbes  de  Mailmilien,  conduilîc  celles  Je  Rodolphe.  Ce 
PrinCe  n'aVoic  jamais  voulu  Ce  marier.  Son  caraflete  le  fit 
•vivre  en  homme  privé  fur  le  trône ,  &  il  fiir  plus  heureux  que 
jetât  qui  le  dépouillèrent.  Son  frète  Maihias,R-oi  de  Hongrie  gc 
jticfionemc,  lût  fuccéda  dans  l'Empire.  LeP.de  Berulle,  depuis 
■GàxAitiài ,  ét^lit  la  Congrégation  de  l'OralAire  eu  France. 
■  Henri  H  aclieite  de  la  Duchefle  de  Mercœut  le  Marquifn 
'de  Nomeuy  ,  le  Ban  de  Delmc  ,  les  droits  de  régale  de 
.I^olfieux,  ta  'terre  de  Létricoun  ,  le  franc-aleu  de  RcfliÛD- 
«ouft  Se  de  Roure.  Ce  Prince  alla  enfuite  à  Ratisbooae  ,  oà 
H  TertonveHa  fes  reptîfes  entre  les  mains  de  l'Empereur  Ma- 
th'i^s. 

l  Poui  mettre  fin  aux  tronUes  oui  agitoient  la  Raflîc  ,  les 
-&ttndG  de  cq  valle  Empire  s'aflcmblent ,  Se  clifeut  Czac 
-Miv^I  fttddfovitz  qui  n'écoic  âgé  tjuc  de  quinze  ans.  Tci 
:fiic  te  comiïicncemenr  de  l'illuftre  Maifon  qii  occupe  encore 
'aujourd'hui  Ic  trône  impérial  de  RuiTie  ,  &  qui  a  été  élevée 
.«uconUe  de  la  gloire  par  Pkrtc  le  Grand. 

L  i£i4,  iii«,  I6ii. 

Già&Ultemant  d'une  Officklité  à  Darney  ,  pour  y  wldei 
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let  proe^s  de  Kiu  contrée ,  qui  alloitnt  en  pieoiiete  Inttancé 
à  Bclînfon,  Feidioaiul  de  Longwi  de  Rj'e  ,  Atehcvêqoe  d» 
cette  vilk ,  £avorifa  les  dïHts  du  Duc  dans  cet  écablifleiBeut . 
'que  le  Papr  Paut  V  cenficma. 

Henri  II  tieat  les  Etats  à  Par  &  à  Nancf  pour  tkinaiidec 
■des  fublîdcs  qui  lui  furent  accotdés.  Pierre  Fourrier ,  depuia 
Uatiflé  ,  inltitue  un  Ordre  de  Religicufes  Tous  le.  titre  da 
Filles  de  la  Congrégacioo  de  la  Vierge,  (..it^.)  L'^ucaiiou 
de  la  jtuneirc  e(l  le  principal  objet  de  «t  établi Uè méat. 
Ailènibl^  des  Çtats  GénétaÙL  ea  France.  C'tA  la  dcinicre 
qui  y  ait  été  cenue. 

Brouillerics  entre  le  Comte  de  Vaudemont  &  Hetiti  II  à 
l'occaSon  de  l'amitié  c;u«  ce  Prîtice  ponoit  à  t.ouit  de  SuiTe , 
Bâton  d'Ancetville  ,  âU  naturel  du  Cardiiul  de  Guiiè  tu^  î 
Bioii.  Lauis  n'avoic  d'autre  difaat  que  fa  nailTance  ;  il  écoii 
bien  fait ,  alfable  ,  libéral  &  cour^eui^  [I  aviHt  beaucoaf 
de  douceur  dans  le  caraâere  8c  de  aoblfllê  dans  1k  leqiià 
menis.  Ces  qualités  ,  alTeE  eanfermes  à  celles  du  Dhc,  lui 
avoicttt  gagné  à  on  tel  point  le  cœut  de  ce  Ptincc  ,  qu'il 
forma  te  deflêin  de  lui  faire  époufer  la  Princclfe  Nicole.  Oa 
{vétend  mâme  que  le  contrat  de  mariage  fut  drclfé.  Le  Comte 
de  Vaudemont  «  indigné  que  fo'n  ftcic ,  au  préjudice  de  la 
Maifon  ,  vouliit  fairi  une  pareille  alliance  ,  éclata  en  re- 
proches  &  en  menaces  qui  ne  firent  qu'aliéner  de  plus  en 
plus  l'efptit  du  DUc.  Peu  de  temps  après  ,  le  Comte  6ç 
VaBdemont  fit  alTalfiner  Je  Baron  de  Luczelbeutg  lorCqu'il 
levenoit  de  Ton  ambalTade  de  Baïicrc  ,  parcequç  ce  Scigncui 
écoit  ctëatute  du  bâtatd  de  Guife.  Henri  II ,  dans  le  jjtc-. 
miei  moment ,  parut  oublier  Ta  clémence  naturelle  ,  Si.il  y 
A  apparence  qu'il  Ce  ferolt  porté  i.de  âcfaeufes  éirtrémicés 
.«ontre  fon  frère  ,  li  ce  Pfince  n'eiit  pris  le  parti  de  fe  retirer 
À  ia  Cou  de  fiavicic.  Cependant ,  affci  bien  du  wflôm 
Yij 
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fiVÉNEMEHTS   KEMARQUABLES  fou  HENRI  IL 


Îne  l'on  fit  jouer  ,  Heatt  A  Ce  ladoncit ,  &  confcnril  pat  la 
liîte  au  martaee  de  Ta  fille  aîo^e  avec  le  Prince  Cbactes  Ton 
neveu.  On  ftiiend  que  perfonne  ne  concribua  plus  à  ce  tac- 
commodément  qu'un  Catmc  Ëtpagnol,  oomm^  le  Père  Domi' 
nique  ,  qu'on  fit  venir  «piés  d'Allemagne  ,  où  il  étoit  con- 
ûàéfi  comme  un  Saint.  L'Impiîiaiiicc  El^onore  avotc  tant  de 
vénération  pour  lut ,  qu'elle  voulue  avoit  l'babii  dans  lequel 
il  fflourat ,  &  le  confcrvajufqu'à  fa  mon  comme  une  pié- 
cteuù  relique.  (  Mint-  de  Beauvau.) 

Henri  II  fait  un  Ttaitë  d'alliance  avec  le  Canton  de  Berne. 
L'Archiduc  Ferdinand  ,  déjà  Rot  de  Bohême  ,  eft  couronné 
Roi  de  Hongrie. 

Commencement  des  troubles  de  Bohême.  Ils  furent  occa- 
lionnes  par  les  Etats  Eccléfiafliqiles  du  Pays  ,  qui  avoient 
fait  abattre  dans  leurs  terres  plulieurs  templesdcsProteQants. 
L'EmpeieurMathias  fit  d'abord  tout  ce  qu'il  put  pour  calmer 
les  eljirits  ,  &  ÎI  en  feroit  peut-être  venu  à  bout  fans  les  în- 
itigues  des  Miniftres  d'Efpagne  qui  le  maîtriroicnt ,  &  qui 
rendirent  fes  démarches  inftuftueufes.  Ces  troubles  s'éten- 
dirent depuis  en  Silélîe  &  eh  Motavîe  ,  Se  donnèrent  naif- 
fance  à  une  funefle  guerre  qui  accabla  de  maux  l'Allemagne 

Châties  de  Lotcaine,  Duc  d'Anmale,  meute  àBmielIet, 
après  avoir  quitté  le  ferrice  de  France  pour  pafTer  à  celui 
d'Erpagne.  II  fiit  le  dernier  mâle  de  fa  branche  ,  n'ayanc 
lailTé  qu'une  fille  mariée  à  Henri  I  de  Savoie  du  nom  ,  Duc 
de  Nemours. 

\6ï9  ,  1610. 


Mort  de  l'Empctenr  Mathias.  CePrince,  avant  Ton  élévi* 
tion  à  l'Empire,  s'étoit  actjuis  beaucoup  de  gloire  dans  Is 
^erre  de  Hongrie  contre  les  Turcs.  Ferdinand  11  lui  fuccode. 
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ÉVÉNEMENTS  RBMARQUABIES  foin  HENRI   H. 


'  Les  Etftts  <lc  Bohême  ,  loin  de  le  reconnottre ,  le  déporent 
rolemiiellemcnt ,  &r  élifeoE  pour  leur  Roi  Frëdénc  V ,  Elec- 
teur Paiacia ,  qui  hélita  i^ueli^ue  temps  s'il  accepceioit  la 
couronne (ju'on  lui oi&oii  j  enfin,  prefTé  par  fa  femme  Se 
fat  le  Maréchal  de  BouiiloJi  ,  il  figna  le  Décret  de  fon  élec- 
tion contre  le  fentimenc  de  la  lage  PrincelTc  Julianne  Ùi 
mère.  I!  vint  enfuitq  en  Bohême ,  où ,  comptant  un  pca 

.trop  fur  l'airiftance  du  Roi  d'Angleterre  fon  lieau-pcre  ,  Çc 
fut  l'appui  de  f«  parcifttns ,  il  Ce  fir  couronnei  à  Prague 
le  if  OÂobre.  Ce  couronnement  fut  l'unii^ue  fiuit  de  fa 
royanié.  Alexandre  Pio  eft  créé  premier  Duc  de  la  Miiaa- 
«lolc. 

Le  Prince  François  ,  Comte  de  Vaudemonc  efl  dëclaïé 
Général  de  la  Ligue  Catholique  en-deçà  du  Rhin,   (itfio.) 

,  Bataille  de  Prague  ,  où  le  Duc  de  Bavière,  Chef  de  I?  Ligue 
Catholique  en  Allemagne ,  défit  entièrement  les  trc.  pci  de 

,  l'Elcfteiii  Palatin  qui  ie  vit  réduit  à  ft  fauvcr  &  à  aller  ciiet- 
clicr  un  afyle  en  Hollande.  Les  fuites  de  cette  bataille  firent 
ptrdre  à  ce  malheureux  Prince  ,  non  feulement  l'Etat  qu'il 

.  venoit  d'acquérir  ,  mais  encore  celui  même  qu'il  avait  reçu 
de  fes  ancêtres  avec  le  titre  d'Elefteur ,  dont  fon  parent  t 

-  Duc  de  Bavière  fut  invefti  par  l'Empereur  Ferdinand  IL 
Morr  d'Antoine  Pluvtnel ,  Gentilhomme  de  Dauphiné.U 

•  ouvrit  le  premier  en  France  das  écoles  de  manège  pour,  ap- 
prendre à  monter  achevai.  Avant  lulonétoît  obligé  diallcr 
apprendre  cet  an  en  Italie, 

rfiir. 

'Henri  II  confcnc  ad  mariage  de  faSUeaînécavwlcPrmcfr 

Charles  de  Lorraine.    François ,  Comte  de.  Vaudemont  , 

ayant  appris  qu'on  devoit  inférer  dans  le  contrat  un  ariicfe 

.  qui  déiogeoit  à  la  mafculinité  de  la  Lorraine  ,    fit  fœ. 

Yiij 


D,mi,.=db,  Google 


'f4^  'AsRl«i  'DE'  L'HtiSTOIIlZ 

,    ,       ,  —  ..^ 

ÉVÉNEMENTS   REM  AKQDABLBS  fimi  HENRI   «. 


proienaiîons  le  17  Miùenirelcs  maÎDlit^oicclett^  Mst< 
{ane,  Evfque  de  Toul  ,  Se  Jean  Midoc ,  Motaiie  Apoft»* 
lique.  On  procéda  à  la  patTation  du  contrat  le  1.1.  Mai ,  &  le 
lendemain  le  Ftitice  Charles  &  ]a  Princeflc  Nicole  farCBt 
mariés  par  !e  Prévôt  de  Saint  Geoi^.  Henri  II ,  pour  dédon)* 
mager  Loui;  de  Guîfe  de  n'avoir  pas  éponfé  fa  Dite  ,  engage 
fon  frerc  à  lui  donner  la  Prtncelle  Henriette  ,  qu'il  ipoi& 
elïèftivcnient  deux  jours  après  les  noces  du  PtiDce  Charles. 
'  ÎA  Duc  lui  fit  de  fi  grands  avanrages  \  l'oceaiton  de  Ibn  ma> 
tiagc,  que  le  Comte  de  Vaudemont  en  fut  indigné,  te  Te 
brouilla  de  noUTcaii  avec  Ton  frcre.  Lct  Princes  de  ta  Maifoa 
de  (.orraine,  établis  en  France,  ne  virent  pas  de  meîIlcH 
<eil  l'élévation  du  bâtard  de  Guife  à  <]ai  Hrari  II  venoïr  de 
procurer  le  titre  de  Prince  de  Phalzboutg ,  en  faifaut  étigep 
.  CI)  fa  faveur  la  Tctte  de  Liiheim  en  Piindpauié  pu  t'Etn* 
fcicur  Ferdinand  II. 

Mort  de  Louis  de  Lorraine  ,  dit  le  Cardinal  de  Gnifc  ; 
'Archevêque  de  Rheîms.  ïl  était  le  ^Cond  fils  d«  Henri  , 
Duc  de  Guife  ,  maffacté  à  Blois.  Le  Duc  de  Mayenne  ,  fils 
du  fameux  Duc  de  Mayenne  ,  eft  tué  au  fiegc  de  Montais 
ban  le  1 7  Septembre.  En  lui  finît  la  branche  de  Mayenne. 

Jnftiturion  de  la  Congrégation  des  Bénédiflins  de  faiot 
Itlaur  en  France  par  le  Pape  Grégoire  XV  à  la  recommanda- 
tion de  Louis  XIII ,  pour  rétablir  l'obfirvance  icIiglcBi^ 
dans  les  monaftercs  de  l'OnUe  de  faim  Benelt, 

i'Evf  ché  de  Paris  eft  érigé  en  ArcfeeTéclié  -,  ÎI  dépeiidoîe 
«nparavant  de  Sens.  Les  troupes  de  l'Empeient  continuent  à 
lavagei  le  Palatinat.  Elles  s'emparent  d'Heidelbetg  qui  Ait 
fivié  au  pillage.  Ob  çb  fama  la  xia^nlfi^u«  bi^ioibeqoe 


1,.,  Gooyic 


fe . : .--■-— 


.   ^eâorale  qui  paflôit  p^nr  .Hiiif  4cs  plus  Hcbes  4e  l'uaiycn^ 
I,e  Duc  de  Bavjcra  I4  4(uum  l'aïuiM  fuiv4ni£  «»  PapeGté* 
gwte  XV. 
Jai»]ues  I ,  Roi  de  h  Grantle  Biet^oe ,  tprès  avait  eflàyé^ 

ToQ  geadre  la  rcdiiutÎQn  du  Palaciaac,  fe  brouille  avec- 
«çttç  PttiflJMiee.  ÇMoiqu'îl  n'aimài  pas  la  guerre ,  on  prétend, 
qu'il  ^oi:  déKimiDt  il»  fgire  a  U  Miiiran  d'Aucrichw 
lotfqii'il  mourut  en  i«ij-.  Frédéric  V  fon  gcndic  ne  lai  fur-, 
vécut  que  fepi  ans,  ce  Prince  étant  monde  cnagria  ea  itf  (i  , 
fans  avoir  pu  rentrer  dans  fes  Etats. 

Henri  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  Maréchal  de  France,  Dac- 
de  Bouillon  ,  meurt  à  Sedan  le  ij  de  Mars,  âgé  de  foiïante-, 
ans.  Le  Roi  d'Efpa^ne  renonce  en  faveur  de  Ferdinand  II  à 
toute  la  fucceflïoti  de  la  Maifon  d'Autriche  en  Allemagne  ^ 
&  Ferdinand  JI  cède  le  fi  roi ,  l'Alface  &  le  Brifgaw  a  foit 
frète  Léopold  ,  ci-devanï  Ev^qiie  d«  Paffau  &  de  Strasbourg, 
Muftapha ,  Empereur  deg  Turc»  ,  «ft  «Jépofé  ^  8;  Amu-. 
latb  IV  ,  âls  d'AckisK  I ,  eft  mU  W  d  ^Uce.. 

Le  Cardinal  de  Rii^eUçti  devient  premier  Mintft're  de- 
touisXIII,  Mort  de  Heuri  IT  Isj!  JuiHet.  Jamais  Prince 
ne  fut  pliis  regretté  de  £bn  peuple.  Il  n'avoir  d'autre  ambi-. 
lion  que  de  régner  fut  le  cce ur  de  fes  Sujets ,  Se  de  faire  fleuiîc- 
la  JiUUce  &  u  Religion  dans  fes  Etats.  Sa  libéralité  alloir- 
jufqu'à  la  prodigalité.  Il-  ne  favoit  rien  refuftr.  Il  difoit  à  ce 
fujet  qu'il  n'y  avoît  que  le  mot  non  qu'il  n'avoit  pu  apprendre^ 
de  fanourrice,  &  il  avouoit  lui-même  qu'il  y  avoit  de  l'excès  , 
dans  fa  ttop  grande  facilité  à  donner ,  mais  que  c'étoit  Ic' 
pécW  oiîgineî  de  &  Maiibn..  Ls  Prijicc  François  foa  frwc. 
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>uOacHt,         POSTÉRITÉ    DU    DUC    FRANÇOIS    II. 


FRANÇOIS 
II  ,  ni  le  17 
Pfïrier  1171, 
te  St  iccoa- 
JWÎttcDacde 


,    il  k 


«Umic  de  Tel 
Etau  eo  fa 
Teurdc  Char. 
leiivronlili^ 
le  mouiui  en 


I_,E  Duc  François  H  ,  Comte  de  Vaudemont  , 

n'ayant  tegné  que  queli^ues  inftantS ,  Si.  t'hiftoiie 
de  (a  fouvctainccé  appartctiancauicgnefuivaDt, 
nous  nous  conienierons  d'indiquer  ici  fes  en- 
fants ,  ainfi  que  ceui  du  Ptîace  Nicolas  Fian-' 
cois ,  dont  les  defceodauts  ont  iii  élevés  au  pins 
haut  degré  de  gloire  Se  de  puilTancc.  François  IL 
avoir  époufé  le  ^iMarsiiji  Chtiftinc de Salm , 
fille  unique  de  Faut ,  Comte  de  Salm.  Il  eut  de  . 
cette  PrincclTc , 

t".  Henri  ,  Marquis  d'Hattoncbitcl ,  moïC 
en  bas  âge. 

1".  Charles  IV. 

i'.  Nicolas  François. 

4''.  Henriette  ,  mariée  en  premières  noces  an 
Prince  de  Phaixboarg  mort  à  Manhetm  fans  pot 
téri(é,en  fécondes  à  Charles deCuafco,  eatroi- 
fiemes  à  Chrillophe  de  Moura ,  8c  en  quatrièmes 
à  François  de  Grimaldi.  Cette  Princefle  n'eut 
point  d'enfants  de  ces  diff&ents  mariages  ,  tC 
mourut  à  Neufchâtcau  le  t6  Novembre  i66o. 

5".  Margtierire  ,  mariée  en  i£]i  à  Qaflcm 
de  France ,  Duc  d'Oïléans  ,  frère  unique  du  Roi 
Louis  XIII  ,  morte  en  i«7i.  Le  Doc  François 
eur  encore  deux  fils  naturels.  Baletcourc  en  faÏG 
dans  fon  Hiftoire  de  Lorraine. 


PofUriti  ia  Prinu  Nicolat-Franfoit. 

Le  Prince  Nicolas-François ,  frère  de  Char- 
les IV  ,  continua  la  poderité.  Il  fut  d'abor<l 
pourvu  de  l'Evcché  de  Toul ,  &  créé  eofuicc 
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Cjudioal  i  ma.h  les  iot^rét;  de  Ci  Maifoo  le  lîrcat  renoncer 
«  l'une  Si  à  I  autre  de  ces  dignités  pour  ^poufec  la  PrincelTc 
Claude  de  Lorraine  ,  fille  <k  Henri  II.  Il  en  eut, 

1°.  Ferdinand  de  Lonâine  ,  né  à  Vîcnneen  i£}y,  inoR 
à  Puis  à  Tige  de  vingt  ans. 

%:  Charles  V ,  qui  fuccéda  à  Charles  IV. 

)*.  AnDc-Marie-Tbcterc  de  Loitainc  ,  Abbeflë  dcRctOVi 
Bcmont ,  nonc  à  Patit  en  itf6i ,  âgée  de  uejze  ans. 
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■t  AvÉhim       événements  HtMAIlQUABLES  fouj  CHARLES  IV. 


CHARLES 
TV,  BéU  f 
Avirt  i«04, 

Hcuri  II  TnD 

onck ,  i^idt 


LjHarles  IV,  fi  connu  par  Tes  malheurs  K 
par  Tes  rafcnts  poat  la  zucrrc ,  fut  deftiné  dès 
Ton  enfance  à  l'er^t:  ecel^uaAîque  ,  qu'on  lui  Ce 
quitter  après  la  mon  du  Prince  Henri  Ton  frète 
aîné  ,  pour  l'cnvoyct  à  la  Cour  de  France ,  ou 
il  fut  ^levé  près  Louis  XJII  dont  il  captiva  la 
bienveillance  pat  l'asiémcm  &  ia  vivacité  de 
Ton  efpric.  Il  ât  enfuiie  fes  premières  armes 
dans  la  guerre  de  Bohême  ,  Se  acquit  beaucoup 
de  gloire  à  la  bataille  de  Prague. 

Henri  II  étant  mort ,  Charles  IV  &  la  Pfiii> 
celTe  Nicole  fon  époufc  prirent  poiTelTioD  des 
Duchés  de  Lorraine  8c  de  Bar  ,  Se  pendant  plus 
d'un  an  ,  l'aucotité  fouveTaine  ne  s'exerça  que 
fous  leuts  noms.  La  Princelfc  Nicole  avoir  du 
mérite  ;-  mais  elle  ne  plaifoit  pas  à  Charles  IV 
qui  ne  l'avoit  ^poufée  que  par  raifon  d'Etat. 
C'cft  une  ficlieufe  Compagne  4i'a"c  femme 
donnée  par  raifon ,  à  qui  ne  fait  poinr  aimer 
antiemcnt  que  par  pallîoD,  Aullî  cette  PrinceOè 
fut-elle  très  mallicureufe. 

Pour  fe  former  une  Julie  idée  de  ce  règne  ,  il 
ne  faut  que  prendre  le  contrepicd  du  règne  pré- 
cédenr.  Charles  IV  ,  en  fuccédant  à  Henri  II . 
trouva  un  Etat  tranquille  &  florilTant.  Il  avoir 
de  plus  fous  les  yeux  l'eiemple  rincent  de  la  fa- 
gefle  &  des  vertus  de  fon  oncle.  Avec  de  pareils 
avantages  ,  il  lui  école  facile  de  fe  tendre  heit- 
reui ,  en  faifant  le  bonheur  d'une  Nacion  qui , 
par  Ton  amour  pour  fes  Souverains  ,  mérite  de 
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ENFANTS 


NIcdU,  Elle 
ataiedeHïD- 
li  II .  D  jc  de 


glUE  ,  par  fou 


i«44-' 


peri 


Bourgogne  , 

le  ,  des  Com- 
tes de  Ftaa- 
die  .  matiée 
ta  premieie! 
Qoces  i   Eu 

Îineliopold 
Oifeki 

fecoDdii   1 
CbatleilVen 


Mirie-Loui- 

roonr.eiede 


d'Anne  -  Elilabeth 
de    Lorraine  -  El- 

tieuFfon  ^pour^  1: 
Prince  Chirlei- 
ThomasdeVaudc- 

alliancc  en  1704 
au  fenicc  de'rini- 

.''.  Anne ,  Wgiiimie 
de  Lorraine  ,  ma- 
liée  i  F[iin;oii- 
Ma  rie  de  Lorraine, 
I^nce  dcLiilebon- 
nc ,  Oamoireiu  -ie 
Commercy  ,  qua- 


Pays  de  Bir- 

keuFeld  .  Igi 
de  pris-' - 


Ui  II ,  1 


le  &\s  dcChar- 
c  d'El- 


Papa. 

lonoceni  X 
Alexandre  VII.  is«7. 
Clémeni  IX.  istf. 
CliméuE  X.  i«7C. 
MaiJhnOaam^Lnt. 
Amurath  IV.  ><49. 
Ibrahim.  i«(f. 

Mahomet  IV.  1*87.    , 

Empertan. 
Ferdinand  II.    K17. 
Ferdinand  m.  Ii!(7. 
Liopold-  'TOI- 

Roil  dl  France.  ' 
Louis  Xllt.  If4f. 
Louis  XIV.       i7if. 

Rois  d'Efpegat, 
Philippe  IV.  i«Cf.' 
CliacUi  II.  170a. 
Rois  de  PcnugaL 
Philippe  IV.  leitç. 
Jean  ,  Duc  de  Bra- 
gance,  £Iu  Roieit 


1610  , 


i«(ff. 


Pierre  II.  170c. 

Itois  ttAngUicrre. 
]acqueil.  i«i(, 
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REUAKQtlAâLES  foui  CHARLES  IVj  - 

leur  parc  l'aScftioa  U  plus  lendrc,  aTui^  de  l'attacliaiiieDC 
Ae  Ce  Sujets  il  pouvoit  fans  cfEbit  fnbjuguer  rellimc  des 
Puiflanccs  voiHnei ,  tc'gnec  en  grand  homme  ,  Se  lailTer  une 
mémoire,  chérie  delà  podéricë.  Mais  mal  heure  ufcnienc  pouf 
loi  &  pour  Tes  Peuples ,  il  linc  une  conduite  toute  oppofée. 
SOD  gottt  pour  la  gocirc  ,  l'on  peachant  poui  les  femmes ,  Sc 
(on  peu  de  prudence  jointe  à  beaucoup  de  lé^^ieté  &  d'tn-* 
conflance  ,  lui  firent  commccirc  une  infinité  de  fautes  qus 
l'on  ne  peut  point  excufcc. 

Réforme  de  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève  de  Paris  paf 
finllicution  d'une  nouvelle  Congtégation.  Ce  fut  le  Cardinal 
de  la  Rochcfoucaut ,  Abbé  de  cène  Abbaye,  qui  y  travailla 
âutoiifé  par  le  Saint  Siège. 

■  François  ,  Comte  de  Vaudcnont ,  qui  s'étoit  oppofé  pat 
nnc  protcflation  fecrettc  auï  claufes  contraires  à  (es  iniéj 
têts ,  inférées  dans  le  contrat  de  mariage  de  Charles  IV  ^ 
crut  devoir  faire  revivre ,  pai  des  réclamations  publiques ,  lo 
telUment  de  René  II  fon  trifaieul  ,  dont  l'authenticité  foc 
«naquée  par  quantité  de  libelles  ,  6t  prétendit  que  la  cou- 
tonne  lui  appartCDoit  comme  plus  proche  héritiet  mâle  do 
Duc  Henri,  Châties  fon  fils  .  avec  lequel  il  agilToit  de  con- 
cert ,  lui  ayant  remis  l'autorité  fouvetaine  dans  une  Allem* 
hlée  des  Etais ,  François  II  ne  perdit  point  de  temps  à  uler  da 
Ù.  puilTancc,  Il  fit  battre  monnoie  ,  il  annoblic  nombre  do 
f  erfonnes  ,  donna  des  Lettres  de  grâces  aux  criminels  ,  Si 
dans  l'efface  de  crois  ou  quatre  jours  qu'il  rcgaa  ,  il  (ut  & 
bien  profiter  de  fon  pouvoir  ,  qu'il  acquitta  les  dettes.  On 
voit  encore  des  monnoies  de  ce  temps-là  qui  ont  pour  légende 
iene  numemc  qui  nikil  dtbtt ,  c'ell-à-aire  ,  compte  bien  qui  ac 
doic  lien. 
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1v£NEMENTS  remarquables  fbui  CHARLES  m 


François  11  n'eut  pas  plutôt  affermi  l'auiorii^  du  teftament 
de  René  II ,  qu'il  (e  démit  de  Cks  Etats  entic  les  mains  de 
Ton  fils,  &  les  fubdiciiaau  Prince  Nicolas  Ton  fécond fiU.  La 
céiëmoniede  Ton  abdication  fc  fît  le  16  Novembre  iitii  ea 

Stéfence  de  toute  la  haute  NoblclTe  de  Lorraiae  Charles  IV 
es  ce  moment  exerça  fcul  la  fouveiaineté  ,  après  zvmc 
'£gnalé  le  commencement  de  fon  nouveau  règne  pat  une 
entrée  mirifique  qu'il  fît  dans  la  capitale,  où  il  promit, 
Tuivani  l'ufage  ,  de  maintenir  les  privilèges  des  crois  Otdcci 
de  l'Etat, 

tnflitutioD  des  Prêtres  de  la  MilTion  eu  France  par  Vin- 
cenc  de  Paul ,  depuis  canontfif.  Ce  fui  vers  ce  temps  que 
ScLolaftique  de  Livron  ,  Abbeflc  de  Juvigny  ,  Se  Dieu- 
Donné  de  Ligniville  ,  AbbelTe  de  Vergaville  ,  iatroduilîreiu 
b  réforme  dans  leurs  Ab5ayes. 

itfi7,   16x9, 

Le  boa  Duc  Henri  avoit ,  pour  le  bonheur  de  Tes  Sujets  ,' 
mis  fa  gloire  à  vivre  avec  la  Fiance  dans  une  paix  profonde. 
Charles  IV  s'écacie  de  ce  fyftéme  heureux,  par  les  confeils  de 
Madame  la  Duchefle  de  Cnevteufe  qui  s'étoit  retirée  en  Lor- 
.  taine,  &  qui  étoic  l'ennemie  déclarée  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu. Pour  plaire  à  cette  Dame  dont  il  éioir  amoureux ,  îi 
concraâe  avec  les  Anglais  un  engagement  qui ,  pour  n'avoir 
point  eu  d'eflct ,  n'en  itrita  pas  moins  la  Coui  de  France. 
Cette  faulTe  démarche  fut  la.  première  caufe  de  tous  fes  mal- 
heurs. Ce  Prince  reçoit  de  l'Empereur  Ferdinand  II  l'invelK- 
lute  des  Fiefs  qu'il  tenoit  de  ['Empire.  Il  fe  rend  enfuite  à 
Paris  pour  fe  plaindre  des  procédures  que  l'on  avoit  faiiei 
contre  fou  parenr  l'Evèquc  de  Verdun  .  dont  on  avoit  faiG  le 
temporel  pour  i'tiic  oppofé  à  la  cooftiuâion  de  la  citadelle 
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de  Vctdun.  Au  lieu  d'obienir  la  Ijititf3â:Loa<|u'iI  demandoic, 
oa  Ini  fit  des  difficultés  fur  rhommaee  du  Duché  de  Bat  , 
^u'oa  TQuloit  qu'il  lendSc  tui  nom  delà  Duchcflc  Nicole.  II 
-Kcnd  k  parti  d'aller  trouver  le  Roi ,  te  lai  dit  en  l'abordaDC 
d'na  air  libre  Ce  rcrgcAuei»  :  Sire  ,  trouve^  ion  qut  jt  vous 
prie  de  me  dictanrjivoat  voaUi  imt. regarder  comme  votre  fer- 
vittur  <&  votre  ion  voifia  ;  j 'aï  aae  jî  fini  paffîoa  d'obtimir  de . 
VOMt  cette  fdee  ,  jVc  je  fait  venu  vous  la  demander  moi-mime^ 
Je  me  riglerai  dijonkait  fur  et  que  voue  voudre^  bien  me  dire. 
Ix  Mosaïque  lui  répondit  qu'il  voulait  tomjourt  vivre  avec  lui 
ta  ioM  parent  &  en  boit  ami.  II  lu!  ajoUia  que  s'ils  avaient 
ftel^ue  diffïreiid  à  ttrmiaer ,  ils  nommeraient  des  Commijfairts 
4e  pan  ff  i autre  ,  afin  de  les  a/ufler.  On  a  ptétendu  que  le 
motif  fectct  du  voyage  de  CHailcs  à  Paris  ,  ecoit  d'y  pteadre 
ies  meruies  avec  le  Duc  d'Oiiéauspoat  peidre  le  Caidinai  de 
-Ricbeliea  ;  mais  ou  n'a  aucune  preuve  de  ce  fait.  Charles  , 
de  teioni  dans  Tes  Etats ,  augmente  Tes  tioupea  de  deuï  mille 
hommes  de  pied.  S:  de  deux  Régiments  de  Cavalerie  ,  &  en 
donne  le  commandement  aux  Comtes  de  Tantonvilte  8c  de 
Couvongcs.  Conféiences  de  Colmar  poor  le  rétablilTemeiit 
de  l'Eleâcur  Palatin.  Les  Ducs  de  Lonatnc  SC  de  Vinembeig 
T  filent  les  fonifiions  de  roédiatcun;  mais  tous  leurs  Toins 
lîiient  inutiles  pat  le  refus  que  fit  rÉmpeteat  de  Ce  relàchci 
fui  fes  demandes  exeeflivcs. 

Le  minifleie  de  France  envoie  k  Men  deux  CommilTaires 
(MM.  leBret  &Dupuy}  poury  faire  la  rcchercbe  des  droits 
du  Koi  fut  la  t^orraine.  Ils  firent  afficher  iufques  dans  Nancy 
plufieurs  Ordonnances  de  réunion.  On  attaquaainG  les  droits 
du  Duc  de  Loitainerui  divetrcsSeieneurie;  qu'il  pofTédoit  ca 
.venu  d'échanges  faits  par  Tes  pitdécc (leurs.  Charles  IV  en 
conferva  un  vif  reflcntiment  contre  la  Francç ,  &  s'appliqux 
jufqu'à  là  mon  à  la  traTcrfet  daastoiitcs  f«  cntrepiu*. 
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G2II011 ,  Duc  d'Orléans,  voulant  Ce  lendze  indipendant  da 
'  tatdina)  de  Richelieu,  Te  retire  en  Lorriioe,  6c  puSlie  un  nia- 
taifeftc  fanglant  contre  ce  Miniflrc.  Chartes  IV  icfoît  ce 
Prince  avec  tous  les  honneurs  dus  à  fa  nailTance ,  &  informe 
le  Roi  de  la  tetraicc  de  Ton  frète  dans  fes  Etats.  Ce  fut  dans  - 
'  ce  voyage ,  que  Gafton  prit  de  l'inclination  pour  la  FiiDCclTe 
.  Marguerite  de  Lorraine,  fiïur  duDùC,  qn'il  époufa  deux 
■os  après. 

La  Chambre  Impériale  de  Spire  adjuge  an  Duc  François  H 

letDomté  de  Saarvcrdcn  qui  lui  avoit  été  donné  en  appanags 

.  pat  le  Duc  Henri  IL  Cette  afl^tc  étoît  en  litige  depuis  cent 

«ns  entre  la  Maifon  de  Lorraine  &  celle  de  Nallau,  qui  ic- 

■  nouvcUa  encore  fes  prétentions  en  166^, 

itfjo,  ItfJI. 

Le  titre  d'Eminence  eft  accoidé  aoz  Cardinaux,  aux 
-:£leâeuts  Ecclélïaftiques  ,  &  aui  Grand s-Ma!tres  de  Malthe  , 
par  un  Décret  duConGAoire  du  premier  Janvier.  Traité  de 
'  Katisbonne  du  i  ;  Odobre  encre  le  Roi  de  France  &  l'Em- 
{lereur ,  par  lequel  le  Duc  de  Ncvcrs  ell  maintenu  dans  le 
iïuchédeMantoue.  Charles  IV  ;(uroit  bien  voulu  y  faire 

■  régler  les  prétentions  de  la  Duchcfle  douairière  Marguerite 
'  de  Goifzague  fur  ce  Duché  &.  le  Montferrai  3  mais  il  fut  dé- 
cidé que  l'affaire  feroit  mife  en  arbitrage. 

EtablilTemtnt  d'un  Mont  de  Piété  à  Nancy  ,  où  l'on  pré- 
toit  de  l'argent  fur  gages  à  des  conditions  qui  n'étoient  point 
-onéreufcs.  L'objet  de  cet  établilTement  était  d'artctcr  le 
.  cours  de  l'urme ,  les  contrats  frauduleux ,  &  les  conventioui 
iUicitet. .  . 
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MIHTSKBHARQUApLESfoVf  «HARLESIV^ 

Mon  dis  Jb4«  l'Hâte ,  C^rtat  Matbématicïn ,  <Ioac  on  ^ 
4i«»  ouvrages,  (idi.)  ll'avoit  enfdgn*  le  Droit,  8c 
(|Dfi|ilç  lis  M4ihémaûcucs  à  pont-à-MoulToi).  Charles  IV 
trnif^  CD  f^vçiU  du  Duc  d'Otl^^ns.  La  Fcancect)  ayant  pris 
•nibf^a ,  il  ifaarche  au  fecoiiis  de  r£mpei(ur ,  dont  IVc- 
Idéé  ;  '  cotsina^dée  par  le  cimte  de  Tilly  ,  venoit  d'être 
b2tnip^^r£sde  Lei^lâc  pu  Guftave  Adolphe,  Roi  de  Suéde. 
^tiTéen  lianconie,  il  enlevé  deux  poUes 'aux  ennemis, 
&  U  ya  «ppatcnce  qu'il  auijoit  poulie  (es  avantages  plus 
loin,-  ^îh  eût  été  fécondé  par' l'année  impét^te  ;  mais  elle 
ét<Ac  encore  11  décomagéc  de  iV  défaite  ,  qu'illne  put  lui  rica 
fiuté.cbtÉeprendre  le  telle  de  la  campagne.  Après  avait  mi« 
Us  trouves  en  quartier  ,  o»  elles  pétiteni  pr^fquc  toutes  de 
n;àlaltiç»  8t-  da  ngilète  ,  il  alla  à  la  Cour  éf  Munich  j  Sf 
tijifiit  à-  rerèpii  l'EleAeur  dan^  Ig  parti  de  l'Ei^pereur. 

t^n^tit  ce  (çmps-là  le  Duj:  d'Orléans  ,  toujoursmécqnr 
iiweiU  ^  a'avoir  pas  le  principal  crédit  en  f  tance  ,  s'étoit 


KÙséc  de  Bcuveau  en  Lotraide ,  où  it  épou|a  rccrétemcof 
le  ;'  J^vier  (uivani  la  Pii^jcciTe  Maigueiite  de  Lorraine^ 
ît^n^^ili,  qui  s'étoit  tianfporté  à  Metz|  ^vcc  toute  (k 
fîoiu  ,  s'smpate  de  Vie  ,  &  (in  alTiéeer  Moyênvic ,  où  il  y 
avciituaeg^rnilbn  ajlemande..  Cène  place  fut  prifc  en  quinze 
joliff  j>lr  Ift  Maréchaux  de  la  force  &  de  Schombetg,  malgré 
^'  befifi  d^l^nfij  de  François  ,  Comte  de  Mer^  /Général  an. 
^Çtvïce  de  l'Empereur ,  éc  qpi  fc  figaaia  depuis  dans  les 
gucmiJ  d'Allbînagne.  Chatfjs  IV  ayant  appris  cc^qui  fe 
^ifck.p^'uQ  Courier  que  le  i)uc  François  fb«  père  lui  avoit 
d^I^çM.vitnt  à  Metz  pour  iriitcravecle  Roi,  Son  Traité  fut 
cOumÎu'  Ip  1 1  Décembre  ,  îc  figné  à  Vie  le  6  Janvier  fuivane. 
P^  cç Traîné  ,  le  Duc  s'engage  à  renoncer  à  tomes  les  al- 
""1  ayoit  eontraflées  avec  les  ennemis  de  la  Fraticc , 
i  fljcunçs  fans  lç|  cçnfeniçi^çifi  4u  Roi  ,  à  ne 
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permettre  aucune  levée  de  gens  de  guerre  dans  fcs  Etata^ 
comte  le  fetviec  de  Sa  Majeft^,  &  à  lui  remettre  Maifal  pour 
trois  ans.  Pat  un  article  fecret,  Charles  ne  de  voit  donner. 
aucune  rettaice  ,  ni  au  Duc  d'Orléans ,  ni  à  lïs  paitiraas.  Le. 
Koi  ,  de  Ton  côté  ,  s'obligepit  à  défendre  Charles  concre. 
tous  ceux  qui  voudroicQt  l'attaquer.  En  conréqucnce  de  ce. 
Traité  ,  le  Duc  d'Orléans  fut  obHgé  de  fc  féparcr  de  fa  noa« 
Telk  éponfe ,  &  d'aller  chercher  une  recraitç  dans  les  Pays-. 
Bas  effagnols. 

Chatlei  TV  ,  jpiés  avoir  rçmis  Marfal  entre  les  mains  dot 
Roi ,  revient  à  Nancy  ,  bien  téfolu  de  rompre  à  la  première 
'  occalîon  favorable  le  Traité  de  Vie  ,  qu'il  n'avoir  figné  que 
malgré  luL  II  prend  de  nouveaui  engagements  avec  le  Duc 
d'Orléans  ,  l'Empereur  &  les  trpagnoîs.  Mort  de  Margue^ 
riie  de  Gonzague ,  douairière  du  Duc  Henri  II  le  7  Février. 

Charles  levé  des  troupes ,  fous  prétexte  de  fe  défendre 
contre  le  Roi  de  Suéde  qui  l'avoir  menacé  de  porter  la  guerre 
dans  lès  Etats  ,  mais  dans  ie.fond  pour  les  faire  agir  en  fa- 
veur du  Due  d'Orléans ,  qu'il  s'étoit  engagé  à  foutenir ,  dans 
l'efpéiance  d!un  grand  fecouts  qu'il  attendoit  de  Flandre  & 
d'Allemagne.  Louis  Xill  prévient  fes  deffeins ,  en  s'empa- 
tant  de  I  ont-à-Mouflbn  ,  de  Bat-  le-Duc ,  &  de  Saint-Mihiel. 
Le  Duc  ,  fe  voyant  en  danger  de  perdre  tous  fes  Etats  ,  con- 
clut avec  lé  R,oi  IcTraitédelîiverdunle  1*;  Juin.  Ucontenoic 
en  fubftance  ,  qne  le  Duc  remcttroit  entre  les  mains  du  Roi 
Stenay  &  Jametz  pour  quatre  ans  ;  que  le  Ipuc  lui  cédetoît 
la  fortereffe  de  Clermort  en  propriéré  ,  moyennanr  un  équi- 
valent ;  que  dans  un  an  Chatjes  ièroir  hommage  au  Roi  pour. 
IcPuchdde  Bar;  que  le  Diiçobfetveroit  le  Traite  de  Vie  i^uî» 
^çmcuEC^oit.  plus  auihenti<ùiémcat  confirqé  pat  cclui-a  ^ 
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CItfDutalt, 
Pierre  Seguio  ds 
Sculit.  fameux 
Reclui  piii  de 
Nancy.  i«]<. 
Ifrilil  Sflreflie, 
cilcbrc     Gia. 
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Cbixie  du  Meuit 
de    U    Touit 
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7eaa  de  Veit  i 
famcui  P»li- 
fan. 

Nie.  ViirdÏD  , 
Ecolâtrc  de  l» 
Fcinutùle  do 
Nancy,   isfi^ 

Abraham  de  Fa-    . 
ben,  de  Meci, 
Maifcbal  de 
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^"û  affiftnoit  le  Roi  dans  toutes  les  cueiret  qu'il  poniroic 
^ucpeix}»,  &  qu'il  donnccoit  un  palUgc  Ubie  aux  troupes 
ie  France  loutqs  les  fois  qu'il  en  feroît  lequê.  Ce  nouveau 
Tr^^  £[  peixUe  au  Duc  toute  crpfiacce  d'uDeii^nciliacioa 
HDccre  a«ec  la  France,  11  n'ei»  fut  que  plus  ^nimé  contre  le 
Caidioal  ctt  Richelieu  qu'il  appelloic  fan  ân<  rouge.  Le  Duc 
d'Orléans^  qui  avoic  échoai  dans  fou  eotrq>rife  contre  U 
ioQfgfig^Ci  £6qui  fe  Toyoit  fans  teâbuice  du  côt^  du  Duc 
oe  LoHAnOt  forme  le  delTein  de  porter  la  gugrre  en  Langue* 
iott  ,  oà  de  nonveaux  malheûfs  l'aitcndoient.  Avant  que  de 
^"eïécute^,  ri  vient  incognità  à  Nancy  pour  y  votiTon  époufe  , 
a,  IjiiqDeUe  U  juf  a  une  Sd^licf  ^crnellc. 

FiABfvis  II  <|c  Lorraine  ,  pcrc  de  Charles  IV,  menn  le  14 
Oftobrb  11  fag  enterra  aux  Cordelîers  de  Nancy  dans  la  ch>> 
pcHt;  dncatc.  Ce  Prince  s'étoit,  fait  une  fi  grande  réputation 
de  valeur  (t^osifa  jeuncfTe  ,  que  la  République  de  Venife  lut 
fii^  âufiei  le^  offres  les  plus  flaiteufcs  en  lAoïi  pour  l'engager 
à-po^oalcalie  ,  &àprcndra  le  commandement  des  troupes 
ténitfenncs  contre  le  Pape  CWment  VIIL  Le  Duc  de  Gaife 
jt'écoic  pfferc  pour  être  Ton  {.ieutenant  dans  cette  guêtre  i 
Bbûs  ïçi  Cran4  Duc  Charles  ne  voulut  point  permettre  que 
itM  (ii&  portât  les  armes  contre  la  Coui  de  Rome.  François  II 
fie  entf«r  dans  la  Maifon  de  I,orraine  le  Contre  de  Salm  par 
fon  mariage  4vec  Chtifline  ,  fille  unique  de  Paul ,  Comte 
de  Salm.  Il  cfl  bon  d'obfeivqr  ici  que  la  terre  de  Salm  eft 
divifée  en  Pritfcipant^  &:  en  Comté ,  H  que  la  Principauté  cl): 
xcdée  dans  la  Maifon  des  Rltpgraves ,  à  caiifc  du  maitagc 
de  Frédéric ,  Uun  des  defcen<lants  de  Jean  V ,  Comte  Sau- 
vée de  Daun  .  avec  Fianfoife  ,  fille  de  Jeap  VIII ,  Comte 
de  Salm.  Faifbns  encore  unq  obfervation  fut  cette  MaS(ôn. 
Les  Comtes  dq  Salm  prenoieitt  anciennement  le  tïcrc  de  Coo- 
fiUs  1  &  >1  q'y   aTOil  q«'e«x  qui  le  portfiffcnt  patnû  Ls 
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VcAUIEl  Quoiqu'on  en  ÏKaote  U  tùfoa ,  on  conjcâitre  «jttc; 
c'éccHt  potH  Ëmte  dUi£on  a  ta  disnit^  des  anciens  Confbis  de 
iLome ,  atrçnda(]ue  ces  Comtes  a  croyaient  auffi  difliogu^ 
entre  leî  NoUcs  du  fxfs  ,  foit  par  ieiK  puîflàDCe  ,  firir  par 
IcBi  extrai^ioa. ,  que  c«u-Ià  l'itaienf  parmi  Içs  Romains 
par  r^endue  if«  iear  autorité, 

GolhiTe  Adolphe  ,  Roi  de  Saeiç  ,  eft  lué  à  l'âge  de  nence^ 
liaic  am  le  i  i  de  Novembre  à  la  katatlle  de  Lutzen  ,  qa'il 

Ïagoai  lui  Les  Impériaux.  Pu^ndwf  ^oie  que  ce  graoé 
tinca  péiii  par  la  main  <ie  François  Aihen ,  Dut  de  LavcnK 
Wurg .  L'un  de  k»  Cbcft ,  cag»^  pat  Valt&cin  ,  Général  de 
KEmpQvar.  GafVave  ne  tai&qu'uM  fille  BniqiK.Cliriftine, 
l^e  d«  fix  aas,  qui  ttn  Alccét^  foui  t«  légcace  det  Etais  dg^ 
ftoyaumc; 

Louis  Xin  TxSaCo  an  Cardioa!  NfcotM-Pran^ois  de  Lor> 
xxine  le  gauverneiaent  des  trois  Evé<biés  qu'avojc  le  Due 
François  Ton  pcrç  ,  &  qui  auroii  du  lui  étie  àobni  firivaot 
Je  Traité  conclu  entre  Hensi  IV  Se  le  Grand  Dac  CbatlesIIT. 
Mais  la  conduite  que  Charles  IV  lenotl  alor^  cqotrc  U 
fiance  ,  f  ;fM^t  jttftHief  Iç  refus  du  Rot, 

Chaiks  IV ,  pcn  rcruptUcnx  lûr  ^e■  obllgarïans  que  le 
Tfnûté  de  Livetdan  loi  nnpofoiï ,  conclur  u»  Traité  avec 
J-'Emperevr  ,  par)cqucïil  s'engage  à  liù  fournir  dis  troupes. 
L'Fmpérenr,  de  ion  coté,  lui  cède  tes  vittes  d'Haguenaii, 
JcCoimar,  de  SaTerae  &  de  Schiéteflat.  Louit  XIII ,  averti 
de  ce  Traité  ,  aiirlî  qu^  du  mariage  de  Ibo  &cre  ,  réunit  le 
Duché  de  Bar  à  la  Conranne  (ânte  d'iwmmage ,  &  vient  en. 
Lorraine  avec  009  armée.  Il  s'empare  de  Saint-Mihicl  S:  do 
{ai^villç  <jfû  ^  Rodiieni  à  ]a  f  rcmiçrc  ËHnmation.  Il  faiv 
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cnfuicelefîcgedeNanc/,  Se  trace  lui-même  avec  le  Gorate  de 
Pagan  les  lignes  &  cous  les  ouviages.  Le  Duc,  qui  n'avoit  point 

50UCVU  a  la  défcnfe  de  cette  ville,  de  laquelle  néanmoins.' 
cpcndoit  laconfervation  de  fes  Etats,  fe  met  à  la  difcrétio» 
<lu  Roi ,  en  l'allatit  tiouvet  dans  Cou  camp.  Il  ed  obligé  de 
faire  la  paix  ,  qui  fut  fign^e  à  Charmes  le  6  Septembre,  Pat 
<c  Traité  ,  le  Duc  s'obligeoit  de  remettre  Nancy  au  Roi 
pouf  quatre  aas.  Il  confentoit  encore  que  l'on  fît  déclatei' 
nul  dans  toutes  les  formes  le  mariagedela  Prince iTe  Margue- 
rite ,  &  que  dans  quinze  jours  elle  fût  remife  entre  les  mains 
du  Roi.  Cette  PrinceAe  ,  qui  en  fut  avertie  ,  trouva  le 
moyen  de  s'évader  pendant  la  négociation  ,  &  de  gagner.' 
Thiorfville  ,  d'où  elle  fe  rendit  en  Flandre  auprès  du  Duc 
fon  ^poùi.  Le  Roi  fait  fon  entrée  à  Nancy  le  i  j  Septembre  j. 
il  y  avait  fait  entrer  dcj  troupes  la  veille.  11  étoit  libre  au 
Duc  de  continUEr  à  y  tenir  fa  Cour ,  nutis  il  préféra  de  Qi  . 
içânec  à  Mùçcoun, 

Charles  IV  fort  de  fcs  Etats  ,  apfès  les  ayoir  cédét  pa^  .. 
eollulion  au  Cardinal  Nicolas-Fran^ois  fon  frète  qui  quirte 
la  pourpre  pour  époufet  la  Princeflc  Claude  fa  coufme  ger- 
maine. Ce  mariage ,  qui  contrarioit  les  vues  du  Caidind  de 
Kichelieu  ,  fut  le  falut  de  la  Maifon  de  Lorraine.  Le  Mafé- 
chaJ  de  la  Force,  n'en  fut  pas  plutôt  informé  ,  qu'il  inveltii 
Lunéville  ,  Se  s'alTuta  des  deux  époux  qu'il  fit  conduite  à 
Nancy  ,  ou  ils  furent  gardés  a  vue.  Ils  trouvèrent  ceoendanC' 
l'un  S^  l'autre  le  m,D^en  de  Ce  fauVec  à  la  faveut  d'un  déguifc- 
ment,  Se  fe  retirèrent  à  Befançon  ,  où  Charles  IV,  qui 
s'éioit  fait  fuivre  pat  fa  Cour  Souveraine  ,  les  avoient  devan-v 
ces.  La  Princeflê  de  Phalzboutg  s'évada  aufli  quelque  temps. 
-  4pièï  j  Se  fe  .retira  dans  Iss  Pa,ysrBas.,  nuidis.^e  U  pùçj.  \ 
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f lançois  &  Cùa  ifoaCe  alloieni  chccchct  un  afyle  a.  la  Coiù 
de  Florence. 

Le  Due  d'Orléans  &  la  PrineelTc  de  Lorraine  fonc  confiimei 
leur  mariage  à  Biuxelles  en  piéfence  de  l'Aicbevéque  de  Ma- 
tines. La  Reine  Metc  ,.  quoiqu'invitée  à  cette  cérémonie ,  ne 
voulut  pas  y  altiller.  Châtie;  IV  ya  joindre  l'armée  des  Impé- 
riaux. Louis  XIll  s'empare  de  la  Lorraine  ,  &  engage  la  Du» 
chclTe  Nicole  à  venir  en  france.  Elle  y  arriva  au  moisd'AvriJ, 
&  fiit  reçue  avec  de  grands  honoeurs  à  Fontainebleau  oiî  ctoit  . 
la  Cour.  Cependant ,  de  peut  (]u'oa  ne  l'engageât  dans  quel- 
que Traité  qui  fût  contraire  aux  intérêts  de  fa  Maifon  ,  elle 
avoiteu  laprécaution,  avantque  de  partir  de  Nancy,  défaite 
une  prutetVation  juridiqiic  ,  danslaquelleelledifoii  qne,  ne 
pouvant  fe  difpenfet  d'iS)cir  au  Roiqui  l'appellçit  en  France  , 
elle  entendoit  que  tout  ce  qu'elle  poartoii  y  faire  contre 
les  intérêts  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  fût  cenfé  nul ,  comme 
lui  ayant  été  extorqué  contre  fa  volonté.  On  ne  peut  que  dé^ 
plorer  te  fort  de  cette  Prince fle  qui  fut  couftammcnt  malheo- 
leufe.  U  feroit  difEcilc  de  bien  rendre  tout  ce  qu'elle  eut  à 
fouSrir  de  Ciiarles  IV  qui  la  méptifa  Se  la  perfécuta  fans  au«- 
can  ménagement.  Le  Maréchal  de  U  Force  prend  la  Moibe^ 
)a  plus  forte  pUce  de  la  lotracne.  Antoine  II  de  Choifeul  qui 
en  étoit  Gouverneur,  fut  tué  en  ia  défendant  vaillamment. 
Ce  fut  lui  qui ,  voyant  que  les  alV'égeants  refufoient  le-  cont- 
bat  ,  envoya,  au  pied  des  muraillss  un  tambour  fie  un  haut- 
bois pour  les  inviter  àdanfer,  puifqu'ilsnevouloiencpas  fc 
battre.  Après  la  prife  de  cette  place  importante,  toutes  les 
ïbrtereflês  fie  tous  les  châteaux  de  la  Lorraine  furent  lafés,  8e 
on  fit  une  efpece  de  défert  du  Pays  le  plus  beau  &  le  plus 
peuplé  de  l'Eu  tope. 

La  Cour  SouvcTaine  de  Lorraine  ,  féante  à  Vefoul ,  défend 
'  «ttx  Lorrains  de.  ncoiinoîue  la  jurirdîâioa  dà  Fvlemuù  de 
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Max  «lue  Lbdis  KTII  a«oit  ctié  l'aitiiée  fif^MinKi  le  PaN 
lemeni  de  Parii  déclare  nul  le  laatiage  du  Dite  d'Ori^^^ï 
vrec  la  Pmiccfle  Mak'gHerite.  L'Aflembléc  du  Cfeigé  de 
fealicB  en  porta  le  même  jDgemenc  l'année  faivance ,  à  caoTc 
lia  dé(am  dà  confentenicnt  du  Roi  j  mais  les  DoâtDTs  dé 
Lonnâa  d^ideteat  le  conttaire ,  aiofi  qae  la  Cour  de  Rome 
jqoi  flic  poar  la  Yalidiié  du  liiariagc.  Louis  Xlll  établit  k 
Naacy  uu  C«iifeil  SouV'QraiD  ,  auquel  il  anribuc  la  juiifdîc^- 
tion  de  l'ûiciciine  Cbevaleiie  de  Lonaioe.  Ce  Cenfeil  fiit 
-c^nni  aa  Parlement  de  Metz  en  163  «. 

Bataille  de  Nonlingue  le  6  S^ieiiibrà ,  à&  Ici  Sàjdoiit 
inreu  battus  pâi  les  Impétiaiu.  CbarieS  IV  cnt  tout  l'tion^ 
nctu  de  «tce  célèbre  viâoitc  qui  lui  inéritâ  lés  ^éloges  K 
Jet  mneicimsntsdcl'Empeteut.  il  envoie  à  Marie  de  Mé^ 
^CM  Se  ta  Duc  d'Orléans  une  partie  des  Cohiettcs  que  fis 
troupes  avoieht  piifes  aux  Suédois,  On  lîit  que  te  Baron  dé 
dinchamp  qui  les  leur  porta,  pallâ  à  Pi^rïs  pour  Te  rendrtt 
-i  Bruxelles  ,  Se  qUc  la  â>ur  de  France  fut  extrêmement  cho' 
kfoét  de  cette  bardieflê  lorfqu'clle  l'apprit  dans  ii  fuicci 
'Chailei  IV  taille  en  pièces  un  cotps  de  Ctpi  itiiltc  Stiédots  t 
^tnmandé  par  le  Rhin^avc  Otcon  Louis  qtli ,  fans  attendri 
le  ci»l!kniemcEit  du  Chaacdiet  de  Suéde ,  remet  aux  Friitiçois 
ilnfîenrs  places  en  Alface ,  dans  la  crainte  qiie  le  Duc  de 
.orraibc  ne  s'en  empare,  Philisbourg  reçoit  gïrnifon  fran- 

Îife  en  vertu  d'an  ilouTcau  Traité  conclu  entre  la  Francb 
la  Conroiuie  de  Soctlé.  Le  Dite  d'Orléans  qnittc  Bruxelles 
&ccétenKDt  ,  &  leticiit  en  Fiance,  aprèj  ai  ' 
mpanifaiit  fa  lécoiirïllation  àtec  le  Roi. 


t 
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Surprifc  de  Philisbourg  par  les  Impériaux  comalindfc  pas 
le  eénétal  Gâtas  5  <i«  fat  «e  pet»  Wé*  e^fid^Ate  fdiir  la 
fraacc.  Les  Sfpagtieli  ,  condviw  fu  ït  C&Imei  Milllâtd  , 
s'emf  aient  «k  Trevts  pat  fut^Ce.  Là  Satoifân  fui  {ta^éc  Ib 
fil  de  l':éf*e ,  ft.  rEleâtat  t«mi»é  pftfoohrér  à  Ah*tiï.  ISs 
captivité  dut*  dit  «as.  ta  Prihcdlà  de  ^lialilbtiuig  ayant 
amené  aa  fecoun  cafifid^iitble  à  Ch»tl«S  IV  ,  et  f  cibcè  &JC 
levei  le  Ecge  de  BeâbR  ad  Duc  dé  Rsttac.  îl  ^nctrc  eOHHite 
en  LomiEta  ,  ou  il  s'eiAMie  de  KcAbfttillén ,  (k  cnlèy^ 
cnnte-traii  diapcaus  de  rM:iâ4e  friav^eiÇt  i^ii'i!  tcpbulm 
juf(|uei  dans  le  Paya  Heflla.  Ct»  fiiGcét  cngagcient  pltiCcai's 
villes  de  la  Lorraine  à  iTecouec  le  joug  de  la  France ,  te  alar- 
mèrent en  même  KOtpt  LèUÎï  XIII  tfai  vint  en  pettonne 
mettre  le  licee  devant  Saint-Miltiel ,  «ù  il  ntMqiM  d'itie 
tué  d'Un  bdùlct  âb  cânoo.  Cette  tnauvaifc  place  n«  fe  rendk 
i^n'après  trois  leniaùiês  d'atta<]ue  ;  la  ville  Fut  d^mameléc, 
le  cbâtcaU  démoli ,  le  farleoicnt  fupptimi  «  U  gerDifon  , 
cotttpôfée  de  deuï  mitlê  hommA ,  envoyée  au t  galçret ,  Se 
le  Gouverneur  conduit  à  làSaÂillcavecdcui  ^espriDcipauÈ 
Officiers  ;  ce  qui  ne  fetoit  pgint  arrivé  ,  &  le  Matais  de 
Lénoncourt  eût  mieux  fait  fa  capitulation. 

Galas ,  Général  de  l'Empereur  ,  ehtre  en  Lorraine  avta 
vae  amtée  conâdératile  ^  Si  joint  le  Duc  Cltailcs  à  Rembet- 
TÎIltrs.  Les  Frafi^ois  &  les  Suédois,  trop  fwblcs  pourleuc 
ré£(ler  ,  Te  létianckent  à  Vie.  Cette  poGtian  produiiit  l'eJ&t 
qu'on  s'étôitpfopd^,  qiii  fut  d'afFamer  lec  trouf  es  réunies 
de  Charles  IV  Se  de  Galas  ,  k  de  les  Obligée  d'abandonner  la 
Lorraine  qiii  éprouva  toutes  les  horreurs  de  la  gocne.  La 
ville  de  Saint-Nicolas  fut  léduiie  eu  cendres ,  av«c  une  partie 
de  l'églifc  dédiée  à  ce  Saint ,  IcP^tion  de  la  Lorraine.  Galas., 
,  s'empaïc  de  Savctnê.  Cette  place  fut  leptife 
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l'anaée  fuivante  pai  le  Duc  de  Veymu  &  pu  le  Cardinal  dé 
U  Valette. 

Le  Giajral  Collotédo  ett  battu  près  de  Ravên  par  le  Mai-^ 

?[uU  de  la  Force  qui  le  fait  ptïfonuiet.  (i«i«,)  Chailes  IV 
aie  lever  le  lïege  de  Dole  au  Prince  de  Coodj  le  i  ^  Août , 
9c  entre  daus  U  Boulogne  ,  où  il  lépand  la  teticnr.  Ayant 
été  joint  par  Galas ,  ce  Général  s'opiniâtra ,  contre  l'avis  de 
Charles ,  a  faire  le  lïegc  de  Saiot-Jean-dc-Lôoe  qu'il  fut  coo* 
tràtot  de  lerer.  Le  Duc  de  Veymar  oblige  le  Général  Galas 
de  repalTer  le  Rhin  avec  une  atm^e  toute  délabrée.  Le  Doc 
ïrançois  de  Lorraine  &  la  DuchelTe  Claude  fon  épou& 
quittent  le  féjour  de  Florence  pour  fc  retirer  à  ViciiDe  cd  Au- 
tiiche. 

i<)7,   I6j8,  i<jji 

le  Cardinal  de  Richelieu ,  pour  empêcher  le  Duc  d'Or;.' 
léans  de  fc  joindre  aux  ennemis  de  l'Etat ,  lui  promet  de  ne 
■fim  tà.ire  d'oppolîiion  à  fon  nlariage.  Ferdinand  II  meurt  a 
Vienne  le  i  j  Février.  Les  plus  grands  ennemis  de  cet  Em- 
pereur n'oni  pu  refufer  leurs  éloges  à  fa  gtandeur  d'ame  ,  à 
fa  prudence ,  à  fa  fermeté  &  à  fes  autres  venus.  Il  femblott 
eue  au-defTus  des  événements ,  &  trouvoii  julques  dans  fes 
'  pertes  les  moyens  de  parvenir  à  fes  fins.  Son  fils  Ferdinand  III 
-lui  fuccedc. 

Charles  IV  s'empare  de  Remitemonc  ,  d'Epinal  ,  de 
Chatte  ,  de  Charmes ,  te  de  plulïeurs  autres  places  que  les 
François  reprennent  bieniât  après.  II  n'y  eut  que  la  ville  de 
Remiremoni  qu'ils  ne  purent  réduire ,  M.  de  Turenne  ayant 
été  obligé  d'en  lever  le  fiegc  par  la  belle  défenfe  de  U  Pcîn- 
cefle  Catherine  de  Lorraine.  Charles;  qui  étoir  d'une  cora- 
plexion  fdfcepiible  de  toutes  les  natures  d'amouf ,  époufe  à 
Sefanjon  la  Princcfic  de  Catuecroix  ,  à  laquelle  il  étoîc 
attaché 
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aicacbé  depuis  quelques  années  pai  une  palCon  faJvie.  Le  P» 
CbemÎDoc  ,  Jéiuice  ,  g^'ii  avoir  conuilcé  fur  cet.  engage- 
meAi  ,  prétendit  que  Coa  mariage  avec  la  DucheÔe  Nicole 
étoic  nui  par  la  contrainte  où  il  avoic  été  de  l'époureï.  Mais 
la  Coui  de  Rome  penfa  coût  difféicmrtlcnt.  Elle  ordonna  au 
ï>uc  de  Ce  fépaier  de  Ta  nouvelle  épaufe  ,  &  fie  punit  le  Jé^ 


fuite  pour  avoii  cotittibué  à  l'injultice  que  ce  Prince  fit  à  fà 
fçmtne  lé^tlme.  Charles ,  que  fa  paUïon  aVcugloit ,  garda 
ù  Princdle  de  Cantecroîx.  Elle  l'accOmpagnoit  Touvcnt  à 


clieval  dans  Ces  voyages  ,  &  pai-tour  où  let  occafions  de  la 
suerre  l'appelloienc  ;  ce  ijui  lui  fit  donner  le  Cumom  de  fn 
rtmme  de  campagne. 

Charles  fait  le  ficge  de  Lnnéville  ,  qo'il  levé  à  l'approche 
de  M.  de  Bellefonds.  (1^38.)  Il  marcËe  au  fecouis  de  BiiCac 
allîégé  pat  le  Duc  de  Veymar  qu'il  attaqua  près  de  Tann.  Sa 
cav^erie  ayant  pris  la  fuite  au  jfiemicr  choc  ,  il  fe  mic  à  U 
tête  de  trois  mille  hommes  d'infanterie  qui  lui  relloient ,  8C 
foutint  tout  l'effort  de  l'ennemi  qu'il  fit  plier.  Tandis  qu'il 
leretitoit,  le  Duc  de  Veymar  ,  fécondé  de  M.  dcTurinne^ 
revint  à  la  charge  ;  mais  il  ne  put  jamais  l'entamei ,  ni  lid 
prendre  Un  (eut  chartiot.  Cette  belle  tettaice  couvrit  c« 
Prince  de  gloire.  Le  Duc  de  Veymar ,  qui  l'admira ,  dit  haov 
lement  que  c'étoit  la  plus  belle  aâion  de  guerre  qu'ît  eiic  vot 
de  Ca.  vie. 

Charles  IV  eft  fait  Capitaine  Général  du  Comté  de  Bour.* 
gogoe  en  reconnoiffance  de  Tes  fervices.  La  France  tente  ta 
vain  de  le  détacher  de  fes  Alliés.  Le  Duc  de  Veymar  enttC 
en  Franche  -  Comté  pour  y  faire  fubfifter  ïea  troupest 
Après  y  avoir  remporté  quelques  légers  avantages  ,  Charles 
l'oblige  de  repatTer  en  Alfacc.  Moyen  ,  foctetelTe  très  forttf 
en  Lorraine  ,  eft  rendue  à  M.  du  Hallier  qui  la  fait  rafer.  L* 
Duc  deVevmai,  àqui  lafiauccavoitcédé  l'Allàceeai£tî 
T«mL  A  a 
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pour  être  ërigée  en  VTmcivzmi  ic  l'Empire  en  Cn  firmi  tt' 
Tn  feveuc  de  fes  dercendaccs  ,  meurt  le  IS  Juillet  i«;9  à 
Neut>ourg  fur  le  Rhin  ,  âgé  feulemenc  de  trente-fiz  iuis.  Soo 
Aumâinei  a  prétendu  <]u'il  avoir  été  empoifgim^, 

Charles  ÎV  palTe  en  Flandre ,  où  il  joint  fa  troupes  i  Vu* 
We  efpaenole  pour  i'oppofcr  an  ficge  d'Airas  entrepris  pai 
les  Harécnaux  de  Chaiillon ,  de  Chaulnes  &  de  la  Mcilleraye. 
t\  ne  tint  pas  à  la  bravoure  Se  aux  Tagei  confeils  du  Duc  de 
Lorraine ,  que  les  François  n'y  ^choualTcnr.  La  timidité  du 
Cardinal  Infant ,  &  la  jalouiie  des  ËfpaEnots  qui  ne  fccon* 
derent  pas  ce  Prince  lorfqu'il  emporta  Te  Fort  de  Rantzan 
l'épée  à  la  main  ,  Furent  caufe  de  la  ptife  de  cette  ville. 

Charles  de  Lorraine  ,  Duc  de  Gaifc ,  fils  de  celui  qui  avoit 
ëté  alTaflîné  à  Blois  ,  meurt  dans  le  tetritoitc  de  Sienne  le  )o 
Scprembie.  Ce  Prince  n'eut  ni  les  talents  .  ni  les  vices  ,  ni  Is 
malhcuteufe  célébrité  de  Ion  pete. 

Jean  ,  Duc  de  Bra^ance ,  eft  reconnu  Roi  de  Portugal  i 
la  fuite  d'une  révolution  Tubîte  qui  arriva  dans  ce  Royaume, 
dont  lurpagne  s'étoic  empâté. 


Charles  IV  cft  fortement  foUicité  de  faite  fa  paît  aretf 
LouiïXIlI.  Ce  fut  M.  du  Hallicr  qui  conduifir  cette  intrigue. 
Ëoui  la'  faire  réullîr  ,  on  gagna  la  PrincelTe  de  Cantecroiz  , 
en  lui  promettant  de  faire  approuver  fon  mariage,  Ceric 
Dame ,  qui  brûloir  d'envie  de  régner ,  perfuade  au  Duc 
d'aller  trouver  le  Roi.  Charles  fuit  ce  confeit  hafardeux  ,  Se 
TËeai  k  Paris ,  oii  il  fut  tiis  bien  leju.  fAùs  il  n'y  fut  pa> 
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long-tcmps  [ans  s'àppcicevoir  du  mauvais  pas  od  on  l'avolc 


engagé.  Ne  pouvaac  pas  reculer  ,  il  fitc  obligé  de  ligner  It 
Traité  <]a'on  lui  prélenta  à  Saint-Germain  fe  i  d'Avril.  U 
pottoic  en  Cubftance  ,  que  le  Duc  feroit  rétabli  dans  Cet 
Etats  ;  qu'il  feroit  hommage  au  Roi  pour  le  Duché  de  Bar, 
tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  la  Duchefle  Nicole  j  que  le 
Roi  retiendroit  Cteimont ,  Stcnay  ,  Jattietz  ic  Dun  avec  Tes 
fauibouigs  ;  que  les  foitificatiëns  de  Mariât  feroicnt  Hmo^ 
lies  ;  que  Nancy  demeurerolt  en  dépôt  eni^e  les  mains  dit 
Roi  jufqu'à  la  paix  générale  j  que  le  Duc  renOnceroit  k 
toutes  les  alliances  qu'il  avoit  contraiSées  avec  les  ennemie 
lia  Roi  ;  qu'il  joindroit  les  troupes  qu'il  àvoic  alors  ;  &  celle» 
qu'il  leveioit  dans  la  filitc  ,  à  celles  du  Roi ,  &  qu'en  cas  de 
conitaventioa  iu  piéfent  Traité  ,  il  confentbit  que  tout  c& 
qu'on  lui  rendoit  fût  ioTéparablcment  téani  à  la  Couronné 
<le  Frincc.  Par  le  dernier  ^ticle  il  étoir  convenu  qae  le  Duo. 
donneroit  k  la  DuchefTc  Nicole  vingt  mille  écus  de  Fiancé, 
far  forme  de  penlïon  annuelle  ,  Si  que  le  Roi  ne  Ce  mÉIetoÏG 
en  lien  de  là  dilTolution  de  fon  mariage  avec  cette  PrincelTe  ^ 
cette  affaire  étanr  de  la  compétence  du  Tribunal  cccléfiaT-, 
tique.  Telles  furent  les  conditionis  rigoureufes  auxquelles 
,  Charles  fut  rétabli  dans  fes  Etats.  Le  Baron  Heonequin  dit 
dans  Tes  Mémoires  ,  qu'avant  la  Hgnatute  de  ce  Traité  j  il 
ne  firt  d'abord  queftion  que  de  la  ceffion  de  Clermont  i  Ja- 
metz  &  Stenay  i  qut  le  Duc  ,  à  la  lefture  qu'on  lui  lin  fil  ^ 
ne  pouvant  aiflîmuler  combien  il  étolt  outré  de  l'injuflice 
du  Cardinal ,  lui  dit  avec  vivacité  ;  EU  bien  !  prenej  tncori^ 
Dun  ;  &  que  Charles  fîii  pris  au  mot.  Charles  rend  hom- 
tnagc  au  Roi  le^io  Avril  pour  fon  Duché  de  Bar.  Mais  à 
peine  fut-il  de  retour  dans  Tes  Etats  ,  qu'il  protefla  à  Epinal- 
contre  le  Traité  de  Saint-Germain  ,  que  la  violence  &  W 
ctaiûte  loi  aroîc&c  fait  ligner.  Cet  ade ,  qui  cft  du  ^t 
Aa  Ij 
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Avril  ,  fait  une  peincnte  affrcufc  du  Cardinal  &  des  aitificef 
qu'on  prétend  qu'il  mit  en  (cuvrc  pour  Ariachet  au  Duc  Cà  û- 
gnamrc.  Ce  Prince  tint  cepcodant  fil  protcflatioa  fecrece  }  ce 
que  les  Lorrains  apfclknt  ia  petiu  paix ,  parcequ'elle  fut  de 
feu  de  durée.  Charles  IV  fut  reçu  dahs  fes  Etats  avec  des 
ftanfports  de  joie  ineiprimables.  On  accouroii  en  foule  pour 
le  voir  ;  les  paroilîes  alloient  à  fa  rencontre  avec  la  croix  Se 
Tcao  bénite  ;  il  y  eut  mf  inc  un  Cure  qui ,  pour  lui  faîte  plus 
d'honneur  ,  porta  le  Saint  Sacrement  au-devant  de  lui. 
£nGn  patmi  les  acclamations  les  plus  Cncetes  &  les  plus 
Icndics  de  fes  Peuples  ,  on  entendit  des  fenlmes  qui  crioienc 
les  mains  jointes  :  Ditu  conftrvt  &  binijje  Monfiigntur  U 
Due ,  Prs  dtiix  ftmmet  ô  fon  enfant.  Cet  enfant  étoit  la 
frinceflc  de  Lilhbonne  ,  âgée  alors  de  deux  ans  ,  que  ce 
Ptioce  avoir  eue  de  la  Princeffc  de  Cantectoix. 

Charles  IV  établit  une  Cour  Souveraine  :  i'Edit  de  créa- 
tion eft  du  7  Mai.  On  appcUa  cette  Conc  Ambulatoire  , 
«arceqU'cUc  tenoit  feS  féances  tantôt  à  Sieick ,  tantôt  à 
Vaudrevange  ,  tantôt  à  Longwi ,  tantôt  à  Luiemboutg^ 
tantôt  à  Bitchc.  Depuis  ce  moment  il  ne  fut  plus  quefttoa 
An  Tribunal  des  Aflîfes ,  qui  fut  totalement  fupprimë  ,  mal- 
gré les  icpréfcntations  des  Chevaliers  ,  auxquelles  Charles 
n'eut  aucun  égard.  Ce  Prince  penfoit  que  la  Noblefle ,  occu- 
pée au  métier  de  la  guerre ,  ne  pouvoit  pas  confervcr  le  dcpôc 
des  loix.  Charles  ,  qui  avoir  Fait  un  Traité  avec  le  Due  de 
Bouillon  &  le  Comte  de  SoilTons ,  fe  retire  dans  les  Pays- 
Bas  après  la  bataille  de  la  Marfée ,  fur  l'avis  qu'on  lui  donna 
?ne  U  Cardinal  de  Richelieu  vouloir  le  faire  arrêter,  ta 
ranee  s'empare  de  nouveau  de  fes  Etats  ,  &  y  met  fucccfC- 
vemeot  pour  Gouverneurs  M.  du  Hallier  ,  le  Marquis  de 
Lénoncontt ,  &  le  Marquis  de  U  Ferté.  La  dureté  du  goit- 
tcracmeni  de  ce  deitiler  mit  le  comble  aox  malkciusduPays^ 
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U  eoavroii  Qa  ezaftioos  «Ju  prétexte  d'j  entrcicnii  la  f aix^' 
1641. 

M-  du  Halliet  prend  Dieuxe  le  17  Juillet ,.  3c  va  mettre 
te  fîege  devant  la  Mothe.  Il  efl  obligé  de  le  lever  à  L'approche 
de  Cnailes  IV  qui  étoic  revenu  en  Lorraine.  Ce  Prince ,  après 
avoir  tavitaiCle  ceite  place  ,  cfTaie  de  fe  rendre  maître  de 
Neufchîteau  ;  mais,  craignant  d'être  coupé  par  les  troupes, 
de  M.  du  Hallier ,  îl  ne  (ongea  plus  qu'à  la  retraite  ,  &  s'eo 
retourna  dans  lôn  camp  près  de  Namur. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  meurt- le  4  Décembre  i  PanV 
âgé  de  cinquante- huit  ans.  Minière  célèbre  par  fes  gtande'9 
c[uatiiés. ,  il  eût  mérité  les  éloges  de  toute  l'Europe  sll  avoîc 
moins  écouté  fa  pallioa  dominante  ;  ambitieux  ,  défiant , 
jaloux  ,  cruel  ,  abfolu  ,  fouveni  il  s'eft  permis  les  pli^ 
grands  excès  dont  Charles  IV  &  U  Lorraine  ne  Ce  font  ^aa 
UOf  teffçniis^ 

1S4J. 

Lonis  XHI  permet  aa  Doc  d'Orléans  dfc  feirc  venir  fon 
^Dufe  en  France.  M.  du  Hallier  eH  fart  Maréchal  de  France 
(ous  fe  nom  de  Maréchal  de  l'Hôpicah  Mort  de  louis  XIlî 
le  14  Mai.  LoQisXIV,  néàSaînt-Gcrmain-en-Laie  le  î  Sep- 
tembre 16 }S,  lui  fuccede.  Le  Duc  d'Anguien gagne  laba~ 
taille  dt  Rocioy  cinq  jours  après  la  mort  de  Loins  XRÎ.  Le 
Marquis  de  Lén^courr  eft  tué  au  fiegcde  Thioeville.  Char* 
Us  IV',  après  avoir  refierré  fes  anciennes  liaîfons  avec  VEm* 

teieur  ,  turprend  le  if  Novembre  M.  de  Raatzau  â  Tude- 
ingen ,  où  il  défait  une  panie  de  l'armée  ffanfoife,  &  fait 
l'autre  pii{pnnîere  avec  fes  principaux  Chefs.  Cette  vîâoire; 
lut  {uivic  de  la  ^riCe  de  RothwcU  dqni  U  Maréslul  4cï  ' 
A»Ui 
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Guétiiiant  s'^toit  cmpa:^  quelques  joms  aupaurant ,  &  ^ 
ferdre  aux  François  tout  ce  qu'ils  avoienc  conquis  Âiifii  U, 
Sou^bc, 

i#44,   iC4«. 

le  progril  des  armes  fratiçoifes  en  Flandre  y  rappcllK 
Charles  IV.  Ce  Prince,  toajouis  prêt  à  voler  au  Tecouis de 
lès  Alliés  ,  leur  rendit  des  feivices  imporca^ts  pendaiic  cette 
campagne  ii.  les  Aiivantes. 

Le  Marquis  de  VÎHeroi ,  aidé  par  le  fameux  Duc  A'kxf 
'guîcn  ,  prend  la  foneiclTc de  la Mothe  ,  qi^ fut  rafée.  C'ér 
toit  la  plus  force  pEace  de  l'Europe.  Clicot  ,  qui  en  étoÏE 
'Gouverneiu ,  fit  unç  très  bc]|e  défenfe.  Mort  de  la  Princeile 
Claude  de  Lorraine ,  femme  du  Diic  François^  Bataille  de. 
Norclingue  ,  où  fut  lai  h  Général  Mercy,  originaire  de. 
lorraine,  C'étoit  un  des  grands  Capitaines  de  Ton  temps.  Le 
Grand  Condé  8c  M.  de  Tuxennc  lui  ont  rendu  ce  beau  cémoi' 
gnage  ,  que  jamais  il  n'avoir  perdu  un  ftui  moment  favo- 
jabLe  ut  manqué  de  prévenir  leurs  deflëins  commç  s'il  eût 
«lllftéà  Icuisconfcils.  (ifi4r.) 

.    Les  villes  de  Longwi&  de  Marvîlle  le  rendent  aaMacqai^ 

^  la  Fené.  Mort  du  Maréchal  de  BafTompierte.   On  a  de  1k^ 

(les  Méiriaiies  qu'il  com^ofa  pendant  qu'il  éioît  a  la  bafUllc, 

1*47. 

,  Chartes  IV  devient  an^oureux  à  Bruxelles,  de  la  fflle  fmK 
Boiugacmedre ,  avec  laquelle  il  a  des  av|||tures  fou  plat-, 
fantçs.  Les  Napolitains ,  que  les  Efpagnoh  accablotenr  d'im- 
pôts ,  k  fooleveot ,  Se  fe  metreçt  fous  la  piotcftion  de  1^ 
f  rance.  Ils  appellent  à  lei)r  fecours  k  Duc  de  Guife  qui  étoic 
àlois  à  Rome.  Ce  Prince  fe  jette  d^ns  Naples  ^u'iC  <^^tt>!4 
.;f)lns4ftt'^fçco^rsqueConco^J:agqv    ■■  -   -■ - 


D,riz=,i„Gooylc 


»■■■'"  ■ '- -■■"  -• 1« 

4vâN£MENTS  REMARQUABLES  foui  CHAR.LESIV^ 

Bataille  de  Lens  ^  où  le  Prince  «le  Condé  eft  vaitiquent  de 
t'Mchiduc  Léopold.  La  révolte  de  Naples  fini;  pai  la  piiic: 
du  Duc  de  Guilè  qui  fiii  conduit  en  Effagne ,  où  il.  lefta  fi'v 
iibaaict  pendant  quatre  ans.  Le  mintHérc  d'Effiagnc  ctaignoit 
^oe  ce  Prince ,  qui  enciiAntoit  tous  les  cœurs  par  fes  grandes, 
qualité  ,  n'entretînt  la  révolte  de  Naples  en  faifane  vaLoit: 
ks  droits  de  fa  Maifon  fiii  cette  couronne.  Paix  de  Munftct 
(Cntiç  la  France  Se  l'Ënipite.  Charles  IV  n'y  fut  point  com^. 

riis.  On  t«init  à  difcuiec  de  fes  intérêts  lors  de  la  paix  avee^ 
Efyzgae.  Il  fonge  à  fe  faire  élire  Roi  des  Romains;  mais, 
il  fut  coujours  la  dupe  de  lïs  Alliés.  Louis  XIV  <b>niie  ai»; 
£iand  Condé,  Clcimont,  Jametz ,  Dun  &:  Scenay,  avec 
toutes  leurs  dépendances  ,  pour  enjouir  comme  avoient  fait 
les  Ducs  de  Lonaine.  La  DuchcHe  Nicole  procefta  contre-. 
<ecte  donation. 

•.  Commencement  des  troubles.de  Paris  occafîonaés  par  la> 
mélintelligeace  qui  fe  mit  entre  la  Cour  &  le  Parlement  att^ 
fiijct  de  l'emprifonnetuent  des  Confèillcrs  Brouflel  Se  Blanc-, 
inefnil.  La  haine  que  l'on  ponoît  au  Cardinal  Mazaùn,  con> 
tûkaa  beaucoup  à  les  augmenter, 

'•  Charles  IV,  de  concert  avec  la.  Reine  de  la^  Grande  Bre- 
tagne ^  forme  une  encrcpri&  pour  la  délivrance  de  Charles  K, 
Koi  d'Angleterre ,  que  les  EcolTois  avoteot  remis  entre  lei-, 
inains  des  Anglois.  Cette  entreprit  manqua,  quoii»ie,lf(. 
facccsençarûtipfaillible.  B<J^«. 


1649,  lifOt, 

Charles  t.  Roi  d'Angleterre,  »-la  tête  trapcbée àWkhéïfc 
k  i  ïé?ri«:  dwlS-f»  cinquanie-unicme.  année-  Ctoai*^,*, 
Àa  i« 
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qui  le  fit  mourii  en  rcaverrant  loaies  les  loix  de  Ton  pays  , 
.  leg^  fous  le  litre  de  Pioceâeui.  C'étoït  un  de  ces  efprita 
fcntuatits  iSc  audacieux ,  gui  femblent  être  nfspoui  changer 
la  face  de  l'uniTers.  11  y  a  des  Auteurs  qui  ont  avancé  qus 
ce  fut  Ctojnvel  lui-même  qui  fervit  de  bourreau  à  foa  Roi , 
peDt-£cre  parcequ'on  a  dii  nue  celui  qui  fit  cccce  horrible 
exécution  païui  mafqué  fur  1  échaSaud.  La  PiinccfTc  de  Can- 
tecroix  accouche  à  Bruxelles  le  i  7  Avril  de  Henri  de  Lor-  . 
raine  ,  Prince  de  Vaudemont.  Charles  IV  fait  lever  le  fiege 
Ae  Cambtay  au  Comie  d'Harcouri ,  fi  connu  par  rcsgraad^ 
exploits.  Ce  Comte  ëtott  le  fécond  fils  de  Charles  I  £  Lor- 
laine  ,  Duc  d'Elbeuf}  il  a  été  la  t^c  de  la  branche  d'Aï- 
magnac. 

Le  Comte  de  Lienivillc ,  Général  des  troupes  de  Char-> 
les  IV ,  ^empare  de  Bai-le-Duc ,  après  avoir  fournis  une 
^aitiç  des  villes  de  lorraine ,  5c  avoir  défait  quinze  cents 
^Icmands  qui  alloienc  joindre  l'armée  du  Roi  en  Cham- 
•(^ne.  le  Marquis  de  laFctté  qui  l'obfervoic ,  Icbaile^ 
y)vEobre  près  de  Bfx  Iç  Duc ,  &  reprend  cette  ville. 

Charles  IV  .fait  rendte  un  Arrêt  par  ùi  Cour  SouTcraiod 
féaute  à  Lu^embou^ ,  contre  Ces  Sujets  qui  étoicnc  entré; 
au  fctvice  de  France-  le  Marquis  de  la  Ferié  ,  nouvellement 
fait  Maréchal  de  fiance  ,  prend  Chatte  par  capitulation 
le  I  )  Septembre  aptes  quarante-trois  jours  d'attaque.  Il  fç 
ICndii  maître  enfuitc  d'Epinal,  &  de  etcfquc  toutes  les  placer 
m%  le  Contre  de  Ligniville  a^oit  prifes. 

Çt>^.^  IV ,  fbllicîié  paf  le;  Pf inces  4ç  Itatcc.  péc wiçatt 
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éa  êouvémcmeRt ,  s'avance  au  &cours  du  Prince  tic  Condf 
afllegé  dans  Etampcs.  M.  de  Turenne  ,  fur  lavis  de  fa 
maiche  ,  levé  le  fiegc  pour  ne  pas  s'eipofer  à  l'incertimdi 
A'im  combat,  Charles  pouvoit  dans  ce  mameni  cirer  un  gran<t 
avantage  de  fan  eipédition  ,  s'il  eût  bien  connu  fcs  véri- 
tables intérêts  ;  mais  comme  il  aimoit  l'argent ,  la  Cour  te 
fit  bientôt  confentit  à  fe  retirer,  moyennant  «ne  fomme 
qu'elle  lui  donna.  A  peine  fut-il  arrivé  dans  le  Barrois  ,  od 
le  Prince  de  Wirtembcrg  le  joignit  avec  trois  mille  Alle^ 
inandt,  qu'il  fe  crut  quitte  de  fcs  derniers  engagements.  Pac 
fon  Traité  avec  la  Cour  ,  il  avoit  ptomis  de  {ortir  de  Tranccf 
mais  il  ne  s'écoit  f  oint  engagé  à  n'y  plus  rentrer.  A  la  faveur 
de  cette  équivoque  il  revint  flit  fcs  pas  ,  &  marcha  droit  à 
l'armée  du  Roi  campée  près  de  Villeneuve -Saint -Georges. 
Tout  annonçoit  un  combat  fanglaat,  lorf^ue  Charles  fut 
attiré  à  Paris  pat  une  nouvelle  négociation.  La  Cour  lui  fit 
de  lî  belles  promcifes ,  qu'il  crut  ne  devoir  pas  s'y  refufer.  Il 
confentit  pour  la  féconde  fois  a  fc  retirer ,  &  il  perdit  par-U 
l'occafîon  de  fe  faire  rendre  Tes  Etait.  1^  s'en  retournant  ^ 
As  croupes  ,  plus  accoutumées  à  vivre  de  rapines  que  de  leut 
folde  ,  laiflètent  fui  tous  les  lieux  de  leur  palTage  des  tracei 
de  défolaiion.  Elles  éioient  lî  chargées  de  dépouilles ,  qu'oa 
eut  dit  qu'elles  n'étoienr  venues  en  France  que  pour  piller. 

Le  Prince  de  Condé  fort  de  France  pour  ft  jeter  entre  les 
bras  des  EfpagnoU ,  qui  lui  donnèrent  le  commandement  en 
chef  de  leurs  armées.  Charles  IV  ,  choqué  de  cette  préfé- 
rence,  ne  jugea  pas  à  propos  de  faire  la  campagne  de  léf  ;. 
Le  Comte  de  Bnnon  prend  Commetcy  pour  le  R.OÎ  le  tS 
Juillet.  Diète  de  Ratisbonne.  On  y  délibéta  fur  les  moyens 
d'obliger  Charles  IV  à  retirer  fes  troupes  des  places  qu'elles 
occupoient  dans  l'Empire.  Ce  Prince  ,  toujouis  ferme  dans 
le  4e{r^tii  4'°^''g^  lc  Corps  Germanique  à  défendis  lès 
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intérêts  connc  la  Fiance ,  lefuTa  d'abord  de  fou&rire  à  cettt 
délibétation  ;  maïs  ayant  appris  que  les  Eleâeuis  de  Co* 
lognc  &i  de  Brandebourg  ,  ligues  avec  le  Cercle  de  Weftpha- 
lie  ,  ptcnoieat  des  meuiies  pour  l'y  contraindre  ,  il  éciiTtt 
A  Ton  Miuifhe  qui  étoit  à  la  Dicte,  de compofcr avecl;Ct 
Princes  S:  avec  les  villes.  On  convint  de  lui  donner  en  iroi) 
termes  ctois  cents  mille  rifdales  ,  &  l'Empereur  en  promit 
cent  mille  autres.  Ce  Traité  ne  fut  point  exécuté  ,  par  U 
xefuG  que  firent  les  Eleâcucs  Palaiins,  de  Biandebourg  t( 
les  villes  libres ,  de  contribuer  à  la  fomme  promife  au  Duc 
ils  piétendiienc  que  par  le  Traité  de  Munftcr,  Sa  MajefU 
Impériale  écoit  feule  chargée  de  faire  forcir  les  Loirains 
^'Allemagne.  L'Empereur  prit  des  mefures  en  conféqucnce 
pour  les  Uiisfaire  ;  il  chargea  l'Archiduc  Léopold  ,  Gpuvei- 
ueuc  des  Pays-Bas  ,  d'attirer  Charles  IV  à  Bruxelles  ,  &  de 
veiller  fui  fa  conduite.  Cçt  ordre  augi^enia  leUemcut  les 
défiances  que  les  Efpagnots  i^voienc  déjà  de  ce  Prince ,  qn'ili. 
}e  firent  arrêter  le  if  Février  i6f^.  On  le  mena  prifonnia 
^  Anvers ,  où  ,  après  avoir  relié  quelque  temps ,  il  fut  cran^ 
fiii  en  Efpagne  ,  &  enfermé  dans  le  château  de  ToLcde.  Ot 
4it  que  dans  le  premier  moment  de  fa  détention  ,  il  écrivit 
|ni  Comte  de  Ligniville  qui  commandoit  fcs  croupes ,  n« 
billet  conçu  en  ces  censés  :  Qu'U  ne  fait  pas  dit  dam  U 
W*oade  qve  je  n'ai  tfnii  à  mon  firvice  que  des  traitnt  £"  dit. 
fifquitts.  Fçus  avirune  b^lUoeeafion  de  faire  finùr  quijefiàÀ. 
Pemtun^  unis  enjemile.  Nt  fiytj  pas  en  peint  des  menaets 
^'on  vous  f(ra  df  me  faire  moitrir.  Métier  tout  à  fe_a  &  ^ 
faug  ,  &  vous  fauveaej  avfc  ardeur  6r  fidthté  de  Char!(sdt 
lorrainç.  Malgré  ce  billet ,  le  Comte  de  Lignivil.le  ne  fit- 
«ucun  mouvemenc.  Le  Cotiite  dc.raco{àldagne  vint  au  quar- 
tier des  Lorrains  à  trois  lieues  de  Bruxelles  ,  parla  aux  O&i 
Cier^i  ïé{»a]i4Û  d^t'ar|cnii.pai^  Iç^^oldats  ^i  «oïDiqKiifc 
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coicnc  à  mu(ini)Ter ,  &  calma  )cs  uns  &  les  antres  pat  Tc^ 
flifcours  &  Ces  large Ôes. 

La  Cour  Souvetainc  de  Lorraine  ,  féante  à  Luienilwttrg  « 
read  un  Ariêc  coatie  les  auteurs  de  l'emprlfonncmcot  dti 
Duc.  Cène  Cour  fut  punie  pour  avoir  donn^  cette  marque 
d'attachement  à  fon  Souverain.  Le  Duc  François  qui  étoic 
4  Vienne  lorfqu'il  apprit  la  détention  de  Cnailes  IV  ,  h 
rendit  far-le-champ  à  Bruxelles  ,  oii  il  prit  Iç  çommande- 
ineni  des  troupes  Lorraines.  Il  n'y  fut  pas  long-temps  fans 
^prouver  de  mauvais  procédés  de  la  part  de  FueBfatdazne , 
.Ûtoiflre  d'Efpaghe ,  qui  s'attacha  à  lui  donner  toutes  fortes 
de  dégoûts.  Il  prit  le  parti  de  dillîmuler.  On  compofa  avec 
.fc  Prince  pont  l'évacuation  des  places  que  les  Lorrains  occa- 
poicni  çn  Allemagne  ;  il  fe  conrcnta  de  cent  mille  rifdalcs. 

Chridine  ,  Reine  de  Suéde  ,  abdique. la  couronne  le  t(. 
Juin.  Née  avec  un  génie  race ,  cccrc  PrincclTe  ciihiva  les 
Sciences ,  Si  les  préféra  à  un  Royaume  où  l'on  ne  connoiflbit 
^o»  que  les  armes.  Elle  abjura  le  Lurhétanifme  pour  fe 
niie  Catholique.  Charles  Guftavc ,  Comte  Palatin  de  Deitx< 
:FDnts,  &  neveu dnGrandGuftavc,  lui  fuccede. 

La  DucbefTe  Nicole  obtient  de  la  Coui  de  Rome  un  Juge-, 
ment  qui  déclare  fon  mariage  bon  &  valable  avec  Chaii 
.les  IV.  Ce  Prince  avoit  ceCé  d'en  pourftiivre  la  dîfToIutioD^ 
fàrcequ'il  étoit  mécontent  de  la  Princcfle  de  Cantectoix. 

L'Archidac  Ferdinand  IV  ,  Rot  des  Romains  .  mean  le  » 
Juillet.  Sa  mort  plongea  \ti  Cour  de  Vienne  dans  la  plus 
grande  tiifleiTc.  Le  Maréchal  de  la  fcné  le  rend  ma^ae  diç 
-Çlcnnont  en  Argoone  après  un  mois  de  fiege^ 

^   ^  PrÎQCçdè  (le  Çantccro^  fe.  nwf^  dans  Ht  epmaa  4»  t4 
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Vilîtation  <le  Mous.  CKarIcs  IV  donoc  tOHtet  Tes  troupes  as 
Roi  d'Erpagac  ,  à  condition  qu'il  feroit  mis  en  liberr^.  Aa 
pretniét  bruit  de  ce  Traité  ,  le  Marijuis  d'Haraucourt  paffa 
CQ  France  awc  ([aaiK  Régiments  de  Cavalerie.  Son  esemptfc 
fut  -(àivi  par  le  Duc  f  tan^ois  qui  vint  le  joindre  avec  le  lefte 
Ac  Ces  troupes.  Cette  défection  ae  fit  qu'appefaniir  les  chat'> 
nés  de  Charles  IV  qui ,  louclié  enfin  des  foins  que  la  Do- 
cheflc  Nicole  fe  donnoît  pour  le  tirer  de  fa  prifon ,  lui  remit 
toute  fon  autorité.  La  régence  fut  confirmée  à  cette  PrinccfTc 
par  un  Arrêt  de  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  qu'elle  avok 
eu  le  fectet  de  liiei  de  Luxembouig  povt  U  transférer  à 
Bicclie. 

Le  Duc  François  obtient  de  la  Cour  de  France  la  teftitt»- 
tioD  de  tous  fcs  biens ,  Si  le  Prince  Charles  fon  fils  cft  réubU 
dans  fcs  bénéfices. 

Mort  de  la  DacbefTe  Nicole  à  Paris  ;  elle  fut  enteirée  1 
Saint  Paul.  Cette  PrincelTe  avoït  toutes  les  bonnes  qualités 
du  Duc  Henri.  La  religion  Se  b  piété  la  foutituent  dans  lec 
différentes  travctfes  dont  fa  vie  fut  agitée. 

Mon  de  l'Empereur  Ferdinand  III  qui  fiit  moins  craint  te 
plus  regretté  que  fon  pcre.  Léopold  (bu  fils  lui  fuccéda^ 
mais  ce  ne  fut  que  l'année,  (bïvante  ,  fon  élcAion  ayant  été 
ttaverfée  par  la  France  ,  qui  ne  put  cependant  cmpËcncr  qu'il 
oc  fût  élu  le  i8  Juillet  tifS. 

Loais  XIV  fait  le  fiege  de  Montmédy  ,  ayant  fous  tnî  le 
Maréchal  de  U  Fcné.  Si  jamais  défenfc  a  été  glorieuft  K 
digne  d'admiration ,  ce  fut  celle  du  Gouverneur  de  cette  ville  » 
^ai  s'appelloit  Jean  d'AUmont ,  Seigneur  de  Malandry  » 
«uouel  on  a  confacré  les  plus  beaux  éloges  dans  un  livr^ 
jmuiili  (t  fidtU  ^  vaiiUiu  ùouvtrntur.  Ce  grand  tiotaoK  * 
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Îai  n'avoh  que  iiente  un  ans,  ToutinE  deux  mois  de  lîe^c  avec 
:p[  cencs  hommes  {êulemcnt  contre  une  armée  formidable  , 
&  il  y  a  appaience  que  U  ville  auroic  tenu  plus  Jong-temps  , 
s'il  n'ejîi  eië  blcfTé  à  moit  d'un  bouler  de  canon ,  en  donnant 
Ces  ordres  pour  faite  réparer  une  bieclic.  Sa  raorc  entraîna  la 
reddition  de  U  place.  Le  Roi  de  f  tance  accorda  les  bonneuis 
de  la  gacire  à  la  eainiron  commandée  par  le  Colonel  du 
Kloulin ,  Se  ne  vokuut  jamais  encrer  dans  la  ville  ,  en  difaat' 
gut  celui  qu'il  aurait  voulu  voir  n'y  était  plus, 

le  Prince  Ferdinand  de  Lorraine  ;  fils  aîné  du  Due  Frait* 
fois ,  meurt  à  Paris  le  i  Avril  dans  fa  vingtième  année. 
Jamais  Pri;ice  ne  fat  plus  regretté  &  ne  méiita  mieux  de 
l'être  pour  fa  piété ,  fon  efpiit ,  fa  douceur  &  fa  bieufaifance.  ' 
Il  avoir  déjà  fait  quatre  campagnes  en  Flandre  ,  où  il  avoit 
montré  de  la  valeur  &  beaucoup  de  préfcncc  d'efpric  3c  de. 
jugement. 

Plufieurs  PuUfances  font  en  vain  des  démarches  auprès  de 
la  Cour  de  Madrid  pour  obtenir  la  liberté  de  Charles  IV. 
qui  ,  de  fon  côté ,  amployolt  toutes  fortes  de  ftratagêmes 
pour  fe  la  procurer  ;  mais  aucun  ne  lui  réuflîr. 

Mort  d'Olivier  Cromvel.  Sa  profpéiité  finit  avec  fa  vie 
lileinc  de  tout  ce  qui  peut  donner  de  la  célébrité  i  an  habile 
fcélérat. 

La  liberté  eft  rendue  à  Charles  IV  par  le  Traité  des  Pyré- 
nées  ,  conclu  le  7  Novembre  entre  la  France  &  l'Efpagne.  U 
y  fut  réglé  qu'on  ne  rendioit  à  ce  Prince  que  la  Lorraine 
Avcc  la  ville  de  Nancy  ,  dont  les  forûficaûoiis  feroicot  ' 
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démoties  ;  (]uc  le  Duché  de  Bar ,  le  Clerrooniois  &  Moyen- 
iiic  rcfteroicQt  à  U  France,  8c  que  cette  PuîlTaoee  aiuoit  uâ 
palTagc  libic  pour  Ces  troupes  par  la  Loriàine,  Charles  IV 
Tinc  trouver  Ûom  Louis  de  Haro  Se  le  Cardinal  Mazaiin  , 
pour  tlchet  d'obtenir  de  meilleures  conditions  ;  mais  n'ayant 
pu  rien  gagner  fur  refptit  de  ces  deux  Miniftres  ,  il  refuTx 
de  Toufcrire  à  un  Traité  qui  le  dépouilloit  de  la  moitié  de 
&S  Eiacs.  EnuCTiIe  de  ce  Prince  &  du  Duc  Fiuipis  fou  frerti 
«Blois. 


GaftoD  ,  Duc  d'Otléanï  ,  oncle  de  Louis  XIV,  riieurt  \ 
Wois  le  1  Février  ,  âgé  de  einquanie-deuï  ans.  Il  avoir  ëté^ 
marié  deux  fois  ;  il  avoic  eu  de  la  Duchellè  de  Montpeoficï 
fà  première  ftmmc  ,  une  Princeffe  appelles  Madtmo'felU  i 
qui ,  après  avoir  manqué  plufteuis  mariages  ,  finit  ^  à  ce 
qu'on  piétcnd,  pat  cpoufer  lecrécemcnt  M.  de  Lauzun.  H 
Cat  de  Marguerite  de  Lorraine  ,  Ta  féconde  feinmc  ,  Made- 
moifelle  d'Orléans  ,  Mademoirelle  d'Alençon  &  Maderaoi- 
felle  de  Valois.  La  première  époufa  Cofme  III ,  Graiid  Duc 
■le  Tofcane  {  la  féconde ,  Louis-Jofcph  de  Lorraine ,  Duc 
de  Guîfc  }  fit  la  troilleme  ,  Chailcs-Emmaauel  11 ,  Duc  de 
Savoie. 

'  Le  Généial  Monk  rétablit  \t  Roi  Charles  II  fur  le  trônci 
d'Angleterre  ;  pour  récompenfc  d'un  fttvice  fi  figD»lé ,  il 
fut  fait  Duc  d'Albcrmaie. 


-Traité  de  Vîncênnes  conclu  le  dernier  jour  de  tévrfet 
«itrc  la  Fraocc  Se  Châties  iV  ,  par  lequel  il  fut  convcnd 
que  la  LortaiDc  fie  le  Duché  de  Bai  feroient  rendus  à  ce 
£rîacc,.à.coiulitioa  qu'il  fçroit  hoRun^  aa  K,ei  pour  M> 
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Duché  de  Bar  J  que  les  fortifications  de  Nancy  feroient  ra- 
fëes  j  qu'il  ne  pourtoit  poiot  les  tëtablir ,  ni  en  faire  de 
noavclles  à  aucunes  places  de  Ces  Etats  faos  l'agrémeni  du 
Roi  i  qu'il  congédieroit  les  troupes  qu'il  avoit  kir  pied  ,  à 
Ja  réfeive  de  les  Gardes  Se  de  (es  Ctevaui  Légers  j  que  la 
fiance  rericndroi:  Moyenvic  ,  Sierck  Si  le  Clcrmontoisî 
enfin  ,  que  le  Duc  céderoit  au  Roi  Satbourg  8c  Ptahbou^  , 
avec  un  cliemin  de  communie  ai  ion  depuis.  Metz  jufqu'cn 
Alface.  Quelques  jours  après  la  conclufion  de  ce  Traité  , 
qui  ne  laiflbit  au  Duc  qu'un  pays  ouvert  8:  fans  défédfe  ,  It 
Cardinal  Mazarin  moniut  à  Vincennes  dans  fa  cin<]uanic-^  . 
Beuviemc  année, 

Charles  IV  rend  homtnage  au  Roi  pour  le  Duché  de  Bar  J 
il  revint  enfuite  dans  fes  Etars ,  &  arriva  à  Bar-Ie-Duc  le  14 
Avril.  Il  conimen^a  par  rétablir  la  Cour  Souveraine  à  Saint- 
Mihiel  ,  &  eb  créa  une  féconde  à  Nancy  ,  en  place  des 
Affifes.  L'ancienne  Noblelfe  s'étant  alfemblée  pour  faits 
revivre  fes  privilèges ,  Charles  ordonna  à  fes  deux  Cours 
Souveraines  de  faire  le  procès  aux  auicuis  de  cette  aflcmbléc. 
On  exila  le  Bâton  de  Safîire  ,  l'un  des  promoteurs  ;  le  ComcÉ 
de  Ludies ,  Se  quelques  anttes  furent  relégués  dans  leurs 
châteaux.  Les  Cnevaliers  firent  encore  depuis  quelques  ten- 
tatives pout  le  téiablilTemeni  de  leurs  prérogatives  j  tnais 
elles  furent  infruétueufes. 


Charles  IV  retourne  à  Paris  ,  où  il  engage  le  Prînee 
Charles  fon  neveu  à  rechercher  en  mariage  MaaeraoifcUe  de 
Monrpenfiei ,  &  enfuite  Madcmoifelle  de  Nemours  ;  mais 
ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  mariages  ne  réuflit  ,  par  k  ca- 

iiricc  du  Duc  qui  fit  voir  toute  fa  mauvaife  voiortté  pou^ 
on  neveu ,  en  ugnani  le  6  Février  le  Traité  de  Moiitinattre; 
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pou  fureté  de  fa  paiole  ,  de  lui  remettre  Marfal ,  à  condi- 
tion (]uc  cous  les  Piioces  de  fa  Maïfon  fcroîear  dédains 
Princes  du  fane  ,  Se  que  la  f  rancc  lui  feroi:  deux  cenrs  milla 
^cus  de  rente  iur  les  deux  Duchés  pour  en  difpofcr  en  faveui 
Je  <jui  bon  lui  fimblcroU.  Ce  Traité  fot  vérifié  au  Patle- 
inent ,  le  Roi  pi^fent ,  avec  la  claufe  qu'il  n'auroic  lieu 
que  quand  tous  ceux  qui  y  avoïent  intéiét  y  auroicnt  ligné. 
Le  Pue  François  de  Lorraine  &  le  Prince  Charles  fon  fils  CD' 
trepiitent  d'en  faire  voir  la  nullité  ,  Si  avant  fait  fiir  cela 
des  reptéfentatioiis  au  Roi  avec  le  Duc  de  Vendôme  ,  tes 
Princes  de  Courtenay ,  20  cous  les  Ducs  Se  Pairs  duRoyaume, 
le  Roi  eut  égacd  a  leurs  rcmoncraiices ,  6c  la  donation  n^t 
pas  lieu  ,  à  l'exception  de  Matfal  que  le  Roi  voulut  avoir  , 
comme  nous  le  verrons  bientôt. 

Le  Traité  de  Moncmarire  fit  ace  fi  grande  fenfation  en 
Lorraine  ,  qu'un  payfan  ayant  apper^u  le  portrait  de  Cfiar« 
les  IV  dans  une  maifon  de  fon  village  >  le.  détacha  ,  &  lui 
tourna  le  vifage  contre  la  muiaillc ,  en  difant  que  puifque 
le  Duc  avoir  renoncé  fon  peuple  qui  avoit  fouffen  le  martyre 
pout  lui  ,  il  falloit  aulTk  le  renoncer  de  Ricrae.  Châties  IV  , 
a  qui  on  rappotia  cette  aAion  ,  au  lieu  de  la  blâmer  ,  ré- 
moigna  au  contraire  que  le  pavfan  avoir  eu  raifon  d'en  agir 
ainu.  Ce  Prince ,  peu  en  garde  contre  les  mouvements  de 
Ton  cœur ,  devient  amoureux  de  Marianne  Pajot ,  fille  de 
l'Apothicaire  de  Mademoifelle  de  Montpenfiéi.  Sa  palIioQ 
pour  cette  fille  alla  fi  loin  ,  qu'il  l'auroit  époufée  ,  quelquo 
cogagcmcnE  qu'il  eût  d'ailleurs,  fi  fa  faut,  la  Duchelfe 
d'Otléans ,  pour  empêcher  un  mariage  anfli  avililTant ,  n'eiit 
employé  l'autorité  du  Roi  qui  fit  mettre  Marianne  dans  un 
couvent.  Pour  s'en  confoler ,  il  s'attacha  à  la  Demoifelie 
Sûnt-Kcmy  ,  fille  du  Maître  d'hôtel  de  fa  fceur.  Cette 
Princetfe  . 
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Ptinc'cÀe  t  qui  fut  avtrtîe  de  U  oouveÙe  inclination  de  fon 
ifrcre  i  y  mit  tant  d'obllaclcs  ,  en  lui  âtant  les  occatïons  de 
la  Voir,  qu'il  prit  le  parti  de  quitter  Paris,  Si  de  icVcnit  dans 
ici  Etats; 

Chtiles  IV,  toujours  I  JBèt  Se  incônftant ,  deriént  amonreuà 
àe  la  dame  de  Ludres ,  Cftanoincflc  de  PoalTay ,  t^ui  lai  fit 
bientôt  oublier  ks  matttelles  de  Paris.  Il  lui  trouva  tant  da 
charmes  Se  d'agréments  ,  qu'après  lui  avoir  éié  fiancé ,  il  Ce 
ietoic  marié  avec  elle  fans  les  oppolitions  de  la  PtincefTe  dé 
Caniectoix,  quimouiutiBefançon  fur  la  fin  de  cette  année^ 
&  qni  ..quelques  jours  aTÙii  fa  moit ,  parvint  à  faire  téha- 
bilitci  fon  mariage  avec  lui.  Telle  fut  la  fin  de  cette  dame^ 
qui  eût  ité  plus  heurcafe  ,  û  l'ambitiQn  de  devenir  Souve- 
raine, ne  lui  avoft  pas  foit  hâfarder  fa  réputation  légère-^ 
ment ,  en  s'attacham  ï  an  Prince  pen  propre ,  par  fou  in> 
confiance ,  à  faite  le  bonbcut  d'une  femme,  liladame  de  Lu-' 
dres  ne  pdt  pas  fixer  le  cceor  de  Charles  ;  ce  Prince  ta  quitta 
pour  aimer  U  nièce  d'un  Banquier  de  Nadcy,  appellée  £dJ 
Croifmt  {  mais  ce  ne  fiit  qu'une  pâffioti  de  quelques  moa 
menrs. 

Le  Duc  avant  difFéré  Tous  di0'érencs  prétextes  de  remettre 
tblarfat  au  Roi  de  France  ,  ce  Monarque  vient  en  Loiraind 
pour  l'y  cbtîtraindre,  &  fait  inveftti  cette  place  pat  leMaré- 
chai  de  la  Fert^.  Charles  cédant  à  la  force,  lî^nç  le  traité  de 
Nomény  le  i  Septembre  ,  pat  lequel  on  lui  laifralajouiflance 
de  resEtatSifurlepieddtitraiiédeVincennes.àlaréfetvede 
MarfaI ,  qu'il  fallut  remettre  aux  troupes  Fran^oifcs.  Il  fut 
enfutte  \  Hctz  pour  y  voir  U  Roi ,  qui  lui  fit  un  trâs  boa  ac< 
CttciL 

T»mth  6b 
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l6H, 

■  Bataille  de  Saint -Godard  ou  du  Raab ,  le  t  Aoât ,  od  les 
Turcs  font  défaits  par  l'atraéc  Impériale,  qui  fut  bien  fécon- 
dée par  un  corps  de  fjx  mille  François  qne  Louis  XIV  avoic 
envoyé  à  l'Empereur.  Tous  les  Hiftoriens  conviennent  que 
!e  jeune  Prince  Charles  de  Lorraine  fc  diftingua  eitrf me- 
ment  dans  cette  famenfe  journée,  &  qu'il  eut  la  meilleure 
patr  à  la  Viélotte.  Après  avoir  renverU  le  premier  rang  des 
ennemis ,  U  chargé  le  fécond  iufqn'à  quatre  fois ,  il  arra- 
cha un  drapeau  des  mains  d'un  Turc,  &  le  rappona  dans  le 
eamp.  L'Empereur  lui  en  ayant  fait  préfent,  il  l'envoya  au 
Duc  François  fon  père ,  qui  le  fit  fufpèndre  dans  la  Chapelle 
«le  Bon-Secours.' 

Charles  IV  fbnrniides  troupes  à  l'Elefleur  de  Mayence, 
pour  lui  aider  à  foumcttre  la  ville  d'Erfort.qui  s'étoit- ré- 
voltée en  1661.  \k  ficge  en  ayant  été  formé,  elle  fut  obligée 
de  fe  rendre  après  vingt-fcpt  jours  d'attaque.  L'EIeâeur  de 
Màycnce  ,  pour  la  punit  de  fa  révolte ,  diminua  les  privilè- 
ges de  fes  Magifttats,  &  tint  le  peuple  eu  refpcâ  par  une  ci* 
t^ulele. 

166^  ,  16.66. 

Commeneiment  du  Journal  des  Savants.  Madcmoirelle 
de  Nemours  époufc  le  Duc  de  Savoie  ,  quoiqu'elle  eût  été 
ptomife  au  jeune  Prince  Charles  de  Lorraine,  Troubles  du 
Palatinat.au  fujec  du  droit  de  ITiW/'jn^/af.  En  vertu  de  ce 
dtoit,  les  Elefteurs  Palatins  font  autoiifés  depuis  plufieurs 
fiecles ,  à  retenir  comme  ferfs  ou  hommes  propres ,  tous  les 
vagabonds  £t  gens  fans  aveui ,  que  leurs  Commiffatres  tiou- 
vent  rôdants  fur  leurs  terres.  Ce  droic  s'étend  aulli  fur  Iqus 
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I»  iaxttgexs  ^^n  viennent  S'établit  dans  le  Palatinât ,  te  af> 

fujetiit  à  uii  certain  impôt  ceui  qui  fiiem  leur  domicile  dan» 
ies  ictres  des  Princes  voifins.  L'Ekdleur  cherchant  à  repeu- 
pler Tes  jpiovinces ,  que  les  guerres  précédentes  avoient  tendu 
déferles ,  étendit  un  peli  trop  loin  les  droits  que  ce  ptivilege 
lui  donnoii.  Ses  Officiers  airèroient ,  comme  vagabonds ,' 
quantité  de  petfonnes  qui  voyageoicnt  par  fes  Etats ,  8c  eii- 
gcoient  l'impôt  de  plulieucs  autres  reconnus  fujets  des  Princes 
voifins, qui  changeoient  rcuicmcnt  de  demeure.  Les  Eiec' 
ECUts  Eccléfialliques ,  le  Duc  de  Lorraine ,  Si  quelques  autres 
Princes  &  Etais  de  l'Empire  fe  contentèrent  d'aDotd  d'eit 
porter  des  plaintes  à  l'Elcâetir  ;  peu  après  on  en  vint  aux  ar- 
mes ;  les  rroupeide. Charles  IV,  commandées  pat  les  Princes 
de  Lillebonnc  &  ie  Vaudemont  ,  remportErcnc  plufieurs 
a.vantages  confidérables  fur  celles  de  l'ElcAeur  Palatin ,  qui , 
voyant  fes  Etats  menacés  d'une  ruine  prochaine  ,  léfoluc 
d'entrer  en  accommodement.  En£a  .  après  plulïcu»  confé- 
rence tenues  à  Spire  &  à  Oppeicheiin ,  les  parties  intéxelTées 
convinrcui  de  s'en  rapporter  à  l'arbirrage  des  Rois  de  France 
&  de  Suéde.  Charles  IV  devient  encore  aipoureui  de  Marie- 
Louife  d'Apremont  qui  n'avoir  que  rreiîé  ans. "Après  Pavoîi 
^oufée  dans  le  plus  grand  feciet ,  il  déclare  fon  mariage 
publiquement.  , 

Mort  de,  Henri  de  Lorraine,  Comte  d'Hatcourt,  grand 
Ecuyer  de  France ,  5:  l'un  des  plus  grands.  Capitaines  de  foa 
temps,  le  ij  Juillet  i6««.  âgé  de  loiïante-fis  ans.  Embra- 
fcraenide  la  ville  de  Londres.  Le  feu,  qui  dura  quatre  jours,' 
commença  le  i  î  de  Septembre  à  une  heure  du  matin ,  &  fc 
i^pandit  en  peu  de  temps  danî  toute  la  ville  ,  avec  tant  de 
capidité  qu'il  ne  fut  pas  poflîble  d'en  arrêtei  le  progrès.  Il  y 
eut  plus  oc  treize  mille  maifocs  réduite;  en  cendres,  fans 
compici  lu  Eglifcs.  L'Acad<£ii)ie  des  Sciences futécabliecctt« 
Bbij 
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Rnnfe  à  Paris  par  les  oïdtei  du  Roi,  nuii  fsaa  ancoa  aâè 
^an^  de  l'aucotit^  royale, 

i«7. 

Tranfaâion  de  Heilbron  ,  cnttc  l'Eleâeui  Palatin  d'nott 
ftan ,  8c.  le  Doc  dt  Lorraine  &  ijuelques  Princes  de  l'Empiie 
3c  l'amie ,  au  Tajec  du  WUdfanffot  :  elle  £ut  conclue  Tous  Ix 
inédiuion  de  Me£curs  de  Counin  &  M^vios  ,  plfnipotcn* 
tiaites  de  la  France  Gc  de  la  Suéde.  L'Eleâeui  Palatin  con^ 
IJéiva  Ton  droit ,  maig  on  le  leârcignic  (Uni  tes  boniet  de  ' 
£ia  itablifTcineni. 

Cbarics  IV  donne  an  Piincc  de  Vauderaont  les  Comt^  de 
f  alkeinflein ,  de  Biiche  ,  de  Saarwerden  &  la  Baionie  de 
f  ï^eflrange.  L'aAe  de  cette  donation  eft  da  19  Mois^ 
Louis  XIV,  qui  avoic  déclaré  la  guette  à  l'ETpagne ,  prend  i. 
Ta  folde  les  troupes  de  Charles ,  Se  t'etnpate  en  peu  de  temps- 
de  preftjue  toute  la  Flandie.  Cbatles  fait  foicilici  Chatte  SC 
Efinal. 

-.  Louis  XlV  (c  rend  naitre  de  la  Franctic-CoiniJ  en  moins 
(tan  mois.  Cbailes  ,  mécontent  de  ce  t]ue  la  Fiance  lui  10 
tcnoii  (es  croupes ,  accède  par  an  traité  Ceciet  à  la  triple  al-< 
llance  conclue  poui  la  àiîe-aCc  des  pays^Bas ,  encre  l'Anglc- 
teirc,  la  Suéde  iL  ta  Hollande.  La  jaloufic  que  Louis  XIV 
commencoit  de  donner  à  l'Europe  forma  cetcc  alliance ,  qui 
a^éléia  la  paix  cniie  la  Fiance  fie  l'Erpagnc  :  elle  fut  fignéc 
»  Aiz-la-Cjiapclle  le  t  Mai. 

:-  Bataille  de  Binghcm ,  ou  les  troupes  Lorraines ,  comman- 
dites pai  le  Pciuce  de  Lillebonne  ,  remportent  une  viâoiic 

emplette  fut  Celles  de  l'Eleôeur  Palatin ,  qui  malgij  le 
<uic2  d'Hcilbton ,  avoient  tecommeacé  les  nolUliiés ,  ea 
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«'empalant  ifcs  clUbeanz  de  Landlloal  8c  d'Honnech.  te  Rpï    . 
^  France  mil  fin  à  cette  guctrc  en  obligeant  ic  Duc  de  Loiy 
«une  Se  rEleâem  PaUtin  à  s*accommoaér. 

La  (Uete  de  Ratisbonne  oblige  Cbarles  IV  à  cetncttre  af^ 
Conuq  de  NalTaa  pluficurs  villages  de  la  dépendance  dK^ 
Contré  de  Saaverden  ,  &  à  s'en  tenu  ùa  cet  objet  à  l'AnSt 
4c  la  Chambre  de  Spiee,  de  U19. 

Le  Roi  Jean  Cafimic  Ci  retire  en  Fiance  après  avoir  abdK 
que  la  Couronne  de  Pologne.  Le  jeune  Pnncc  Charles  dfe. 
Lorraine  s'éiant  mjs  for  les  rangs  pour  remplir  fa  place ,  leS. 
Polonois  lui  ^éfétereat  Mickel  KoribatWieûlovtBJci,  q^oî, 
^télale  19  Juin. 

1  Depnis  la  paix  d'Aii-I a- Chapelle ,  Charles  IV  avolt  con^ 
£trvé  toutes  fes  ttonpes  ;  la  France  en  tystot  pris  ombrage ,  il 
£iit  femblant  de  ks  licencier  en.  les  ditbjboant  deux  pai  dcuS: 
dans  tons  I^  Etan. 

1670. 

,  La  Lonaine  fit  cKtc  année,  noc  perte  <}ui  canfa  une  affife«. 
ciion  générale.  Le  Dttp  Nicolas-François.,  frère  de  Charles  IV^ 
mourut  àNaïKy  le  t-f  de  Janvier,  âgé  d'environ  foiiante-* 
^Hancans.  C'éibit  un  Prince  £ig4i  favapt,  Sid'uflcataâerc 
cxtrémerncfnt  doux. 

Cbaries  IV  levé  Aes.  troupes  fôns  prétexte  de  U&  mener  ad. 
jEëcouts  de  l'Empereur  I«éopold  ,  mais  dans  le  fond  pour  Icfc 
envoyer  aux  HoUaodois.  Son  deflcin  eft  découvert  ;  U  Mar^ 
qnis  de  f ourille  man<}ue  de  te  furprendre  dans  Napcy.  Lq. 
Maréchal  de  Créi^ui  7  étant  arrivé  prefque  en  même  temps  , 
iivn  le  palais  da  I>uc  «a  piUcffie ,  &  fait  déf«rmer  la  Bom^^ 
8.b,Uî 
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geoifie  ;  il  envoie  à  Metz  le  tréfoi  des  Cbarctes ,  tous  les  lo- 
^illies  Jc  la  Chambre  des  Comptes  ,  les  caDons&  les  armcc. 
qui  ^roieuc  à  l'ar&nal  avec  la  fameufccotllecrinc  conaue  TiMia 
le  nom  de  Nancy,  que  l'on  trajifpotca  depuis  à  Duakerque. 
I.e  même  Mar^chafre  rend  maître  de  Micecourt ,  d'Epinal , 
de  Chatte  3c  de  Lonvi  ;  Se  aptes  avoir  foumis  toute  ta  Lot- 
laine  Si.  le  Battois ,  il  y  met  en  quatttct  dix  huit  mille  hom- 
mes ,  qui  achcvetent  d'éctafet  ce.pauvie  pays  épuifé  car  les 

fuctrcs  précédentes.  Chattes  IV,  qui  s'^toit  d'abotd  tctité 
ans  les  montagnes  de  Vôge ,  paffe  en  Allemagne  fuivi  fei»- 
Jement  de  quatre  pcrfonnes ,  &  s'^ablit  à  Cologne  ,  les  E(^ 
pagools  n'ayant  pas  oCé  lui  accoidec  un  afTle  en  Ftancb^ 
Comté ,  dans  la  ctainte  que  cela  ne  leur  attirât  une  nouvelle 
-uette.  Il  fe  démet  de  Tes  Etats  en  faveut  du  Prince  Chartes 
j  aux  conditions  fuivantes.  La  ptemicte  ,'qu*oa 
lui  fetoîi  une  penfion  viagete  de  cent  virjgt  mille  icas  de  - 
Irance,  Se  qu'il  autoit  la  liSctt^  de  choifit  telle  ville  de  Lor- 
jrainc  qu'il  voudioit ,  pour  y  télldei  Si  y  ezercet  une  ut» 
toiité  lÂuvetaine  ;  i".  que  le  Prince  de  Vtuidemont  jouiFeit 
des  Comtés  de  Bitchc  ,  de  Saaiwetden  ,  de  Falkcinftein ,  dq 
laBaionie  de  FéncHtaiige ,  &  de  la  Principauté  de  Lizheim 
«Il  tous  droits  régaliens  ,  avec  réverfion  au  Duché  de  Lot» 
raine  ,  au  défaut  da  mâles  }  {'.  que  la  Princefle  de  Lit»  ~ 
lebonne  8c  fa  poflétité  fero i en t  maintenues  dans  lapolTel^  - 
Jïon  de  Ja  Batonie  de  Viviers ,  de  Loapy  &  de  Ruvieay  ]  .. 
4*.  que  les  conventions  matrimoniales  accotdées  à  laDucnellà' 
X.ouifèd'Apremoni.reroient  acquittées.  CetaAcdcdémil£oa 
fut  accepté  pat  le  jeune  Pitnce  Cliaites, 

L'Ewf  Mfw  envoie  eafranccle  Cwntç  deViadifgratï,  pou 
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àtaiinia  au  Roi  I«  iJcablilTemeDt  de  Charles  IV.  Louis  XIV 
fiii  inflniblc.  On  conduit  de  Nancy  à  Patis  le  Cheval  de 
t>teiizc  qui  dévoie  porter  la  Statue  du  grand  Duc  ChailEs.  £e  ~ 
Prince  de  Vaudemont  palTeanferviceduRoid'Efpagne,  avec 
deux  r^gimcots  de  Cavalerie  que  foa  père  lui  donna.  On 
afliite  que  le  Duc  avoic  une  fi  forte  tendrcfle  pour  lui ,  qu'il 
lui  auroitlaiflï  toute  fa  fueceffion  s'ilavoil  pu  ,  ptéfîrablc- 
ment  au  Prince  Charles  fon  neveu. 

L'Ekacur  de  Cologne  ,  &  les  Evoques  de  Munfter  8t  de  . 
Strasbourg  entament  une  négociation  avec  les  Miiiiftres  de 
France  pour  le  rétabliiTemenc  de  Charles  :  elle  échoue  ,  pat 
le-rcfus  que  fait  le  Roi  de  fe  relâcher  fur  fcs  dcmadcs.  Mon; 
ds  Madame  Douairière  (  Marguerite  de  Lorraine)  fecondft 
femme  dt  Gaflon ,  le  j  Avril.  Charles  IV  engage  Hombourg 
4  rEIcâcot  de  Trêves  ,  &  ijuîtce  Cologne  pour  fe  retirer  â 
Francfort.. 

Châties  IV  joint  fes  troupes  à  celles  de  fEmpeteur,  qu'il 
étoic  capable  de  bien  fervir  par  fa  haine  contre  la  France  , 
par  fon  expérience  ,  &  pat  fon  habileté  dans  la  gnetre. 

Louis  XIV  va  en  Lotraioe  &  fait  fortifiet  Nancy.  Jamais 
voyage  n'a  ici  entrepris  plus  à  propos.  Les  Lorrains ,  natu» 
lelfcraent  aiTeâioninfs  à  leur  Duc ,  ne  pouvoient  plus  luppor- 
«ei  les  eiaâions  des  Intendants  François  &  de  leurs  Commis. 
C'étoient  tous  les  jours  de  nouvelles  plaintes  qui  auroiettt 
abouti  infailliblement  à  «ne  tévolte  générale ,  (ans  l'arrivée 
du  Roi  qui  appaifâ  tout ,  en  cortigeajit  les  abus  Si.  en  foula» 
géant  ce  peuple  infortuné.  II  n'épargna  même  rien  pour  at» 
tirer  à  fon  fervice  la  principale  Nobleffe  ;  mais  elle  fut  iné^ 
branlable.  Le  Monarque  fut  touché  ,  dit  k  Marquis  de  Bea»> 
'VM ,  du  nie  &  4e  U  fidéUté  que  les  Lettains  marqurneot 
Bb  vt 
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four  leaf  Dac  aa  miliea  de  rin4^*i>^  odtc  i&dbew  if\ 
pays-les  avoit  réduits  i  Si  loiq.  de  les  bjàinqr  il  leitf  témot-s 
gaa  l'eftime  qu'il  ca  faiCoit,  Priie  de  Bitche  8f  d'Hemboo^ 
par  les  Fiançoîs. 

«74- 

Bataille  de  Sintzhciin  près d'Heidelbeig , le  itf  ^aia ..entre 
M.  de  Turenne  &  l'armée  impériale  commaod^e  par  Cbsit 
les  IV.  La  viâoite,  long-temps  douteurc  ,  Te  d^i^  CQfin 
ça  faveur  du  Manfcbal  ,  par  la  ïeccaite  des  impiô^MUC  qui 
lailTeient  le  Palatinat  eipoCé  aux  cavages  de  l'iatai^  fun- 
(oife.  Ce  qu'il  y  eut  de  reipaïquable  dans  cette  aÀioD  ,  c'cft 
que  la  cavalerie  fzan^oife  dut  Caa  Talut  à  fon  infaqtcEie ,  c^ 
qui  ne  s'éioii  point  epcoie  vu.  L'atmëc  impétiale ,  renforcée 

Ïat  quelques  tioupes  ,  oblige  à  ÇofL  tout  M.  de  Tu^rt^nne  dç 
:  retirer  ,&  prfnctrc  en  Altace. 
Jean  Sobieski  eft  élu  Roi  de  Polc^e ,  malçté  la  <xmcur-. 
tenccdù  jeune  Prince  Charles  de  Loiraiae,  quimanqna  cetts 
ÇDUionne  pour  ta  féconde  fois  ,  quoiqu'il  îàj  appuyé  pae 
l'Empereur.  Louis  XlVs'çn^pare  de  la  Fra^çbe-Comté ,  qiïi 
in.  ccftée  depuis  à  la  Irance.  L'Empereur  eut  à  Te  re[Wocber 
de  n'avoir  pas  Tiiivi  les  conretls  dç  Charles  IV,  qui  vouloiê 
que  l'armée  impériale  marchât  de  ce  coté  U  avjtnt  que  )e^ 
ïtanfois  entraient  en  campaj^ne.  Ce  parti ,  qui  étoic  te  ^dJ 
faon  a  prendre ,  auroii  mit  de  gtand;  obllacles  À  la  conquête 
^e  cette  Province, 

Tandis  qqc  les  Impériaux  tcltoi^nt  dans  l'inaâion  auprès 
^e  Strasbourg,  Cbailfs,  qui  éioitdanscettevillc.  fut  averti 
que  quatre  à  c^nq  centji^eutilbomnies  de  l'arriere-^n  d'Aoi 
jou,  commandés  par  le  Marquis  de  Sablé  ,  prcnoicnc  leuç 
marche  par  la  Lorraine  pour  aller  joindre  M.  de  Tutenoe  , 
:  ^^i  auprès  dç  Savcrnç.  Il  fç  (pet  9  I9  tête  de  quatre  r^ 
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ncDn  de  c^valsriç  ti  4e  cent  jiafEODf .  &  s'^tanc  avancé  fiie 
Ciix  par  des  loufcs  détournées  ,  il  vient  les  fiupccndrc  à  Bé-ï 

riéuil  Se  let  d^faic  entièrement.  Il  fc  teadit  maittc  enfaita 
KcmiceiDonc  Si  d'Epinal ,  où  il.  rcl^a  quelque  jours  à  at-. 
tendre  les  alliés  qui  pouvoici»  vcair  le  joindre  pai  ie  pallàge 
d'Obetnheim  dont  ils  écoient  les  maîtres  ;  maîi  voyant  àu'u* 
D'attivoienC  pat ,  fc  craignant  d'ailleuts  d'être  coupé  par . 
^'aimée  de  M<  de  Tarenoç  qu'il  avoit  devant  lui ,  il  prit  tè 
parti  de  &retir<t,  emmenant  une  giolTc  Tomme  d'argent  „ 
.  avec  quatre  Qçnts  clieyAuxanglpis&sreite  mulets  au'ilavoic 
pris  aux  Ftacfoiï  dam  crtK  e^^iédition ,  qui  lui  fit  beaucoup 
à^hpnneui.  Se  qi^i  aiiroit  pu  av«u  de  gcaudcs  fuites  fi  ce  Frinco 
eût  été  Seconde, 

M.  de  Tareitnç  attaque  les  Impériaux  <\w  la  dilate  det 
TJvres  avoit  obligés  de  Te  lépandrc  dans  U  haute  AlTace^- 
Âprès  Icut  avoit  livré  plulïeuts  combats,  tous  à  fon  avantaee^ 
il  les  force  à  tepalTer  le  Rbin.  Ou  prétend  que  le  peu  d'uniom 

Sui  regnoit  parmi  Jes  chefs  de  l'armée  impériale;  contribua 
eaucoup  à  Ta  défaite ,  Se  qu'il  n'y  eut  que  les  troupes  lor- 
xaines  qui  fc  défcnditent  bien.  C'eft  de  cette  campagne  que 
Cbailes  IV  difoit,  qu'un  ri;ul  Prince  pat  la  grâce  du  Roi  de 
-France,  avoit  fait  tepalTer  le  Rhin  àcinq  Princes  pai  la  gcaca 
4c  Dieu. 

François  Tofcph  de  Lorraine ,  dârniet  Prince  de  la  Maifoi^ 
de  Guife ,  meurt  à  Patis  le  i  <  Mars  âgé  d'aviron  cinq  ans, 
Aintî  finit  cette  illuflre  brancbi  de  la  Maifon  de  Lonaine. 

Mort  jlç  M,  de  'î'urçnne  le  »?  Juillet.  Ce  grand  Hommft 
fut  mé  d'un  boulet  de  canDJi  piés  de  Salsbach  ,  au  momenc 
qu'il  alloit  livrer  bataille  ^nx  Imféiiauz  commandés  par  isi 
fameux  Viootécucul^i  , 
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Le  Duc  de  Lortaioe  8:  le  Duc  àc  Lanebourg  r 
Segeilcvani  Tieves.  Le  Maréclial  de  Créi]ui  vient  auTccoLirs 
de  la  place  ;  il  cft  eaci^rcment  défait  à  Confarbrick  par  les- 
Allemaads  Se  les  Loiiains,  commandes  par  le  DucGeoi^e^  - 
'Guillaume de  Btunfwick,  le  Duc  de  Zcei ,  le  Duc  de  Hol- 
ftein  &  ic  GiniralChauvel. 

Chartes  IV  ne  Turvécut  pas  long-tempsauplaiHr  qu'il  tef^ 
fentit  de  la  défaite  du  Maréchal  de  Cré(]ui.  II  fiK  Tubi»- 
ment  attaqué  d'une  maladie  qui  l'empoTta  en  trois  jours  k 
Larback.dans'le  pays  de  Birkcnfeld,  a  l'âge  de  foixanteSc  ' 
onze  ans  Se  cjaelques  mois.  C'était  le  plus  ancien  Souverain 
de  l'Europe.  On  mit  fon  corps  en.  dépôt  dans  rEglife  des 
Capucins  de  Cobicntz,  où  il  ellreflé  jufqu'en  1717,  qu'il  fiic 
tranfporté  près  de  Nancy ,  dans  la  Chatureufe  de  BorTerville 
qu'il  avoit  fondée, 

Ainfi  mourut  Charles  IV,  qui  fiii  l'artifan  de  tous  tes 
malheurs  pat  fa  légèreté  &  ton  inconftance.  Guerrier  intré-'  - 
pide ,  aâif ,  infatigable  ,  fa  gloire  feroit  fans  pareille ,  s'it 
eûi  été  aiifll  prudent ,  aufti  poliiic^ue ,  aufU  chaAe ,  <^ue  brave 
dans  les  combaig. 
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CHARLES 
V  ,  ùcoad 
tikdnPriou 
NicoUi  Frtn- 
foii  ,  dit  le 
Duc    Iiia- 

ClMtâe  et 
LocraitK ,  né 
le   i   Avili 

«de  ICbar 
kl  IV  rond» 
de  cQ  1671 

i  i-a«  de  }. 


C^harle*  V,  hfiitiec  des  Etais  ik  Clucles  IV. 
naquit  à  Vienne  en  Aatitcbc  le  ]  Avril  lé^n 
il  fut  tenu  Cui  les  fonts  de  baptfme  par  l'Archi- 
éuc  LfoppItL  Sotti  des  mains  des  fennnes.on 
lai  donna  peut  Gouverneui  Henri  II ,  Marquis 
de  Beauvaa  ,  celui  (jui  a  fait  des  Méraoires ,  8c 
pour  Précepteur  ,  Fiaiicois  de  Riguet ,  Abbé  de 
Jovijliers,  Confcillcr  d'Etat ,  grand  Aumômer  de 
Lorraine,  &  grand  Pîevôt  de  St.  Di^.  Ckarles  V 
fut  d'abord  defUné  à  l'étai  eccl^fianig.ue  ,  mais 
la  mort  du  Prince  Ferdinand  fon  frcre  aîné ,  le 
fir  changer  d'état ,  fans  le  faire  changer  de  ce  na-t 
tord  bon  Si  chrétien  t^u'i!  hérita  de  fes  ancêtres. 
Les  premières  années  de  fa  vie  annoncèrent  une 
inclination  décidée  pour  fcs  devoirs.  Les  ainufe^ 
menrs  de  la  jeuneCc  ,  en  occupaai  d'abord  fcs 
loilïri,  ne  lui  permirent  jatnais  de  douter  que  la. 
bravoure ,  la  politique  &  la  ^vcrtu  ne  fuITent 
deftlnéei  à  former  le  fond  principal  de  fon  carac< 
r«re.  Pendant  ia  prifon  de  Charles  ÏV,  le  Duc 
Ù>a  perc  l'ayanc  fait  venir  à  Paris,  pour  le  former 
dans  lc«  exercices  convenables  à  fa  nailTance  ,  il 
manqua  un  joue  de  perdre  la  vie  dans  l' Acadé- 
mie du  ficui  Dumont.  Un  cheval  borgae  qu'il  f 
montoit,  heurta  fi  violemment  de  la  tète  contre 
on  pilier  du  manège  ,  qu'il  Ce  renver(a  fur  lot., 
Le  prince  tout  ftotffé  perdit  connoilFance.  On  le 
cmi  mort  pendant  fîx  heures,  &  on  en  défefp^- 
roit  lorfqu'on  s'apperçut  qu'il  rcfpiroit  enci^re^ 
Les  kcovn  qu'on  lui  o,paai  l'ayant  f*it  revenir. 
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il  ga^rtt  pufaitement,  &  il  en  ftit  quitte  pont  gudcT  Ucliam* 
btc  pendant  quelques  lenuiacs.  Il  fut  quefïion  en  i66t  de 
le  marier  avec  Mademoifelle  de  Mootpenfiei ,  Se  eafuiieaveti 
Madcmoîfclle  de  Nemouis ,  poui  laquelle  il  fe  fcnioit  plni 
de  coùc  ;  mais  ces  deux  mariages  écBoueicni  par  le  caprice 
de  Ion  oucic ,  &  aulTi  pat  les  intrieues  de  M.  le  Marquis  de 
lionne ,  qui  vint  à  bouc  de  faite  hgner  le  traita  de  Mont» 
martre  à  Charles  IV.  en  lui  inpiirant  des  défiances  contre  fou 
neveu.  Ce  traité  lingulier  caufa  de  grands  mouvements  à  11 
Cour  de  France.  Charles  V  en  fut  fi  indigna  qu'il  fortitTe- 
crettemenr  de  Paris  pour  fc  rerirer  à  Vienne ,  où  il  fe  rendit 
4prés  avoir  faitiinvoy^e  en  Italie.  Immédiate  mène  après 
Je  traite  de  Nomcny,  Charles  IV  confcntit  qu'il  vint  réuder 
luprès  de  lui  ;  mais  travaille  d'une  jaloufie  qui  ne  le  quitta 

Ïu'à  la  mort ,  il  lui  fit  défendre  l'cnttéc  de  fcs  Etats.  Le  jeune 
rince,  après  avoir  tenté  en  Tain  de  fléchir  Ton  oncle ,  vine  à 
Paris,  où,  n'ayant  pu  obtenir  une  audience  de  Louis  XIV,  il 

Sic  le  parti  de  retourner  à  la  Coût  de  Vienne.  L'Empeteur 
i  donna  un  régiment  de  cavalerie,  à  la  tf  te  duquel  il  Te 
diUiogua  à  la  fameufe  bataille  de  St.  Godard.  Il  eombattîc 
Taillammcnt  en  i  £74  à  la  bataille  de  Sencf ,  où  il  fut  btelTé  , 
&  Ce  fignala  l'année  fuivanie  fui  le  Rhin,  où  il  fcrvit  cnqua* 
lltë  dcGénéral  de  la  cavaictic.  Charles  IV  étant  mort  le  dix- 
liDirSeprembre,  le  Prince  Charles  fut  proclamé  Duc  de  Lor- 
raine Se  de  Bar  à  la  tête  des  troupes  lorraines ,  qu'il  joignit  à 
i'atmée  impériale ,  aptes  avoir  réglé  avec  le  Prince  de  Vau- 
demont  tout  ce  qui  concernoît  la  luccelTion  de  fon  oncle.  Il 
fui  également  reconnu  pour  Duc  de  Lorraine  Sr  de  Bar  par 
toDCcles  PuilTances  de  l'Europe,  à  l'ciception  de  la  France. 

1676. 
^'Empereur  dorme  le  commandement  en  chef  de  fes  armées 
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4  Cbules  V.  Oe  )eUnë  Ptince  égala  blentôr  Im  plus  cëlebrcé 
CapicaÏDCS.  La  nature  lui  a^oii  donné  ce  cou[>  d'ceîl  heureui 

Î|ttt  embi^UTc ,  fans  les  confoodrc ,  tous  les  objets  (|iii  fe  pré- 
Entent  à  t'imagiaadoa  ,  3c  qui  dans  l'inllant  mime  diÂe  à 
refpiii  le  parti  «lu'il  doit  ptcndie.  Rempli  d'uti  eatlioufiaTme 
iQattial ,  il  rembloîi  (oovent  ^ir  par  une  infpiiation  fiibice , 
i^ni  lui  faifoic  m^ptifei  les  dangers  5c  forcer  les  bbftacles.  Vif 
KagilTani,  maisioajoaiscirconffcâ,  autant  ei  cm  pi  de  fallc 
k  ^  vanité  qu'il  ayoii  de  gtandeui  &  aimoii  là  vraie  gloi- 
tc;  toujours  égal,  fott  qu'il  nllûrchcrclicrlayiâoireoul'aM 
Kndie,  fe  modérer  dans  les  profpéricés  ou  le  Tdutenirdans 
les  malheurs  ,  11  ne  faifoit  ^ue  changer  de  Venus  qaand  la 
Ibriune  changeoit  de  facci  Simple  dans  Tes  a^ons  ,  eiaâ 
dans  Tes  devoiit ,  réglé  dans  fes  dèfits,  il  étoit  grand  en  touti 
ParoilToit-il  en  public  ?  te  rcfpeâ  le  dcvan^ oit ,  la  VénératJoit 
renTironiioîi:  ;  tout  Ceul  ^u'il  écoîi ,  on  croyoit  Voit  autour 
de  lui  fcs  vertus  &  Tes  viAoirA  :  elles  étoieni  fon  cortège  & 
&  pompe.  Enfin,  ce  grand  Prince  s'attira l'eOdme  de  toutes 
les  Puillances  de  {on  temps  ,  8c  fît  oublici:  les  fautes  de  Ton 
oncle  en  conlêrvanc  le  caraâefe  de  héros  &  d'allié  confiant, 
&fideleà  la  MaifoD  d'Auutche  quiluidaifes  plus  grands 
Inccès. 

Charles  V  palTeleRhtn  prè)  de  Spire,  8c  s'empare  du  fore 
de  Philisbourg  fîtuécn  dc^a  du  fleuve.  De  làil  s'avance  dans 
la  haute  Alface ,  &  tombe  fur  l'arriére  garde  de  l'armée  fran- 
foifc  >  il  r^tiroit  raillée  en  pièces  fans  la  réllftance  de  trois 
léeimcnts  ^nglois .  qui  foutinrent  le  choc  avec  beaucoup  de 
T^eui.  Le  Comte  d'Hamilcon  qui  les  commandoir  y  fut  tué , 
&  il  en  coûta  la  vie  à  un  grand  nombre  de  foldais ,  qui  ne 

Surent  tenir  contre  la  cavalerie  allemande.  Ce  fuccés  fut 
iiivî  de  la  prife  de  Philîsbourg.   Le  Maréchal  de  Luxem- 
lx»irg ,  qui  commandoir  l'armée  de  France  ,  lentà  en  vain  dti 
<  '  î  rtcouiiF 
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ïëcourit  cette  place ,  ce  qui  ne  fctvit  qu*à  relever  la  gloire 
de  Charles  V,  ' 

NaiHàuce  dj'EUfabeth-CliailoKc  d'OiIéanf  le  i)  Septem- 
bte.  Cette  Piiiicell'e  ëpoufa  ,  ea  1^98  ,  LcapoMl,  Duc  de 
Lonaine  &  de  Bai. 

Le  congrès  de  Nimcgoe  eft  en£n  ouvert.  Apiès  bien  des 
difficultés  de  la  paît  de  la  Fiance  ,  les  Plénipotcni laites  de 
Cbarle^Vy  furent  admis,  ce  quifutungtand  achcmincmeac 
à  la  paix  ,  que  tous  les  pcaf^s  defïtoicnt  ardemment, 

K77. 

l'objet  de  Charles  V  ^coit  de  tcntrer  cetttannée  dans  tes 
ïius,du  moinsil  paroît  que  c'écoit  là  Coa  projet,  ayant 
£ût  n^etcre  fur  fes  étendards  :  .Aia  tiunc  ,  aia  nungaam;  c'eft< 
à^ire  ,  ou  maintenimt,  oiijatT\iiiu  Pour  y  rëujllîr  il  fe  mit  de 
bonne  heure  en  campagne  ,  palTa  le  Rhin  ,  S4  laiiTaot  en  Al- 
facekOucdeSaic-Ëifcnacaveclestroupes  des  Cercles,  il  fie 
marcher  fou  armée  du  côté  de  Metz  ,  &  s'enpara  de  quel- 
i]u<s  forts ,  que  les  François  avoient  fait  élever  fut  la  Sarre. 
Tout  lui  pronKtcoit  les  plus  titillants  fuccès ,  lorfqu'il  reçue 
un  Courier  de  l'Empeteut  quij  lui  fit  abandonner  Coa  ptojee 
fur  la  Lorraine ,  en  lui  uiaqdant  d'aller  joindre  le  Prince 
d'(^ange  occif  pé  au  Cege  de  Chaileroî.  AttiT|é  à  Mouzon,  il 
apprit  qirc  ce  Prince  en  aroii^  levé  le  fiege ,  ce  qui  l'obligea 
de  revenir  Tue  fes  pas  pour  exécuter  fon  pr^ier  projet.  A 
peine  eut-il  gagné  les  botdsd^  UMofelle,  qp'il  fur  iafoimé 
de  l'embanvldu  Duc  de  SaxctEîfenac  ,  qui  t'écoît  laîflé  en- 
fermée dans  Ofie  île  du  Rhin  pat  M.  de  Moncl^r.  Il  partit  fur- 
le -champ  pour  le  dégager  ;  m»is  ayant  appris  en  chemin  fon 
atcomijipîemfnt  avec  le  Maréchal  de  Créquj,  il  vint  tepaf- 
^IcRliin  àCoblencz  ,  maijcha  dioit  à  l'fuméc  fran^oilè 
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cimpéc  près  du  chîltcau  de  Cokcsbtrg  dans  le  deffein  de 
l'attaquer.  Le  7  Oftobre  il  y  eut  un  combat  fameui  par  les 
avions  vives  ([ui  s'y  palTcient  de  part  &  d'auttc.  Le  Maréchal 
de  Ciéqui ,  dans  la  crainte  d'étie  anaqué  le  lendemain ,  ài- 
xiampa  pendant  la  nuit ,  &  atla  inveflir  Friboure  dont  il  Te 
Tendit  maître  aptes  huit  jours  d'atiaauc.  Êhatles  V  eut  la 
douleur  de  ne  pouvoir  Tecourii  cette  place  ,  par  la  mauvaife 
.volonté  des  troupes  des  alliés ,  qui  le  quittèrent  maigri  lui 


!t  prendre  leurs  quarci 


Mal^é  les  mauvais  fuccès  de  cette  campagne ,  l'Empeieiu: 
futfi  fatisfait  delà  conduite  du  Duc  qu'il  lerappellaàVienne 
pour  lui  faire  époufer  fa  fœur.  Charles  V,  avant  que  de  s'y 
lendre ,  vifita  les  places  impériales  fur  le  Rhin  ,  *  manqu» 
de  périr  par  un  accident  qui  lui  arriva  fur  le  pont  de  Phifif- 
bourg;  Une  planche  qui  fc  détacha  fous  fes  pieds ,  l'oblige» 
de  fe  jeiter  dans  le  foilé.  Cette  chute  lui  caufa  une  incomno' 
dite  à  la  jambe,  dont  il  eut  beaucoup  de  peine  à  fe  icmettie. 
1É7*. 

Les  conférences  tieNimeguc  traînent  en  longueur.  Ma- 
Hage  de  Charles  V  avec  Eléonore  d'Autriche ,  Reine  Douai- 
rière de  Pologne  &  fœur  de  l'Empereur  Léôpold  ,  le  fi  Fé- 
vrier. En  faveur  de  ce  mariage ,  l'Empeïeut  donna  à  te 
Prince  le  Gouvernement  du  Tirol.  Charlei  partit  cnOiite 
pour  Infprucb ,  où  il  fiia  fa  réiidence.  Il  y  activa  le  ;o  Mars 
îuivi  d'une  Cour  nombreufe.  S'étani  rendu  fut  te  Rhin  pour 
faire  le  fiegede  Fribourff,  il  ne  put  eïécuter  fon  projet  ni 
former  ancoite  entreptifé  importante  par  la  faute  des  Minif- 
■  très  de  l'Empereur ,  qui  avoiçnt  fait  faire  très  peu  de  maça- 
fins,  8£  qui  (Renvoyèrent  pas  l'argent  néceiTairc  pour  U  fub- 
iîftance  des  troupes.  ' 

La  paix  eft  conclue  à  Nimegue  fur  le  plan  que  Louis  XIV 
«voit  piôfofi  aux  alliés.  Oi)  peut  dire  que  ce  Prince  en  fut 
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-entièrement  l'arbitre.  II.  n'y  eut  d'aborcj  que  deux  traités  fi- 

Î;n^s  cène  année ,  le  premiei  entre  la  France  &  la  HoUai^c 
e  lo  Ao(),ti  le  fccond  avec  l'Efpagne  le  1 7  Septembre.  Dt 
cette  manière  l' Empire  refta  ftul  expofé  àioiues  Us  fotces 


de  la  France., 


1679. 


Traité  Je  Nimegoe  entre  l'Empire  &  la  France ,  ligné  le  ,ji 
février  ;  il  ne  diftere  de  celui  de  MuiiO:er  qu'eu  ce  que  ist 
France  garda  Fribourg ,  en  échange  de  Phil^sbourg  qui  refta 
À  l'Empire,,  On  rçndoit  à  Charles  V  les  Etats  que  le  feu  Duc 
f on  oncle  poiTédoit  en  [670,  à  la réferve  de  Nancy  que  hi 
ïrance  fe  rdfeivoits  mais  ce  Prince  ,  peu  conieni:  des  condi- 
tions de  ce  traité  ,  ne  l'exécuta  point  i  il  aima  mieux  atten- 
dre quelqu' autre  occafion  de  rentrer  dans  fes  Etats  avec  plus 
d'honneur  &  de  dignité.  Après  avoir  fait  protefter  par  fes. 
plénipotentiaires  qu'en  refu^int  d'y  foufcriie,  il  n'entendoit 
pas  êcrç  ennemi  de  la  France ,  &  moins  encore  du  Roi',  il  li- 
ccntia  Cbuies  les  troupes  lorraines  qui  écoient  à  fon  fervice, 
&  fe  -réduifit  en  quelque  fone  à  l'état  d'un  lîmple  particulier. 
Il  avoir  en  cela  des  vues  de  fagedé  "juc  l'événement  n'a  véiî», 
£écs  qu'après  fa  mort. 

MaiiTance  du  Prince  Léopold  fils  de  Charles  V  le  1 1  Sep- 
tembre, L'Empereur  en  fut  le  parain  &  l'Impératrice  Eléo-. 
"  nore-Magd.eleine  de  Neubourg  la  mataine  ;  ils  furent  repr^- 
fentés  dans  cette  cérémonie  par  le  Matquts  dç  Grana  8^  1;» 
Prinçeflè  de  Yaudeiçont, 


itf8o. 


Louis  XIV  fait  fôttiiîer  Sar-Louis  Se  Huning,  pour  cou-. 
vtir  la  Lorraine  Se  l'AIface.  Ce  fut  fur  les  plans  de  M.  <fc. 
^hoifk  que  fuKat  faites  les  fortifications  de  Sar-Louis.  Ccl 
Ce  Mi: 
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«^lebrc  Ingénieur  en  conduilîc  lui-mêmc  les  ouvrages,  Poi* 
titompcnfe  on  lui  donna  le  goiivemcnienc  de  ccrte  place. 

Dcclaiaiion  de  Louis  XIV  qui  fuppriinE  les  Cours  Souve- 
raines de  Nancy  8c  de  SaiutnMihiel ,  avec  les  Chambres  deS 
Compies  ,  &  accribue  au  Parlement  de  Meiz  le  rcflbtc  i;  li^ 
Juriffliftion  de  tontes  ces  Compagnies, 

Chambres  établies  à  Mets  &  a  Biiltac,  qui  réunirent  an 
Domaine  &  à  la  Couronne  tomes  les  ccrresqul  avoicnc^tiéd^ft 
membrilcs  des  trois  Evêch^es  &  àt  l'Alfâce.  Tous  iSs  t>iincts 
.înT^relTésdacs  ces  réunions  prétendirent  que  c'étoit  une  îit- 
Iraiflion  à  la  paix.  Ces  contellacions  dofinerent  lieu  à  ub 
congrès  qui  Te  tint  à  trancfort  l'année  Hiivante.  Edit  du  Rot 
f  oor  l'exécution  des  Arrêts  de  la  Cbambre  de  Meï;,  Ce  MO^ 
narqoe  &it  fortifier  Landau  &  Phalsbouig. 

i<8l. 
Les  réunions  coniinuenc  en  Lottâinï  malgré  les  repréfên^ 

tarions  de  l'Empereur.  Strasbourg  Ct  fijufnet  an  ^oi  >  q*^ 
confirme  les  habitants  dans  tous  kurs  privilèges.  La  E,elt- 

fion  Catltolique  y  fui  rétablie  ;  &  TEglife  C^athédrale.  qui 
toit  depuis  cent  quaraitc  ans  entteles  mains  des  P/otcP- 
tants,  fut  rendue  âfon  Evoque,  qui  écoit  le  Prince  dcFurf^ 
temberg.  Cette  conquête  ,  au  milieu  de  la  pair  ,  caufa  do 
Stands  mouvements  dans  toutes  les  Cours  d'Allemagne;  peU 
s  en  fallut  qu'on  ne  recommençât  une  nouvelle  guerre  contre 
la  France.  Lé  congrès  de  Francfort  eft  rotnpu  ,  Sc  l'ai^ire  des 
réunions  eft  renvoyée  à  la  dicte  de  Ratisbonne  qui  fit  au  Roi 
des  repréfentations  ;  mais  elles  furent  Infruéiueufes.  Peat- 
circ  la  France  auroit-elieprévenaU guerre  de  iSig  ,  Il  elle 
çût  eu  un  pru  de  déférerce  pour  les  Princes  qui  Te  plai- 
.  çnoient  ;  mais  elle  les  irrita  par  le  refus  qu'cUç  fit  de  Içuc 
donner  U  faiisfa^ion  qu'ils  demândoieni. 
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Traité  d'aiTociacion  conclu  à  luxembouif;  entre  l'Empc-. 
rttxt ,  les  Cercles  du  haut  Rhin  ,  de  Sonabe  Si  de  Franconie. 
pour  ia  difenCc  de  l'Empire  contre  les  réunions ,  Se  pour  le 
tnainticn  de  la  paix  de  Munflcr  &  de  celle  de  Nimesue.  Lc^ 
Roi  de  Suéde  y  accéda  le  i  z  Oftobrc  ,  ainfi  que  les  Èlefteurs 
de  Sate  &  de  Bairierc ,  les  Ducs  de  Luneboutg  &  le  Laod-. 
grave  de  Hefle  Calfcl,  L'Efpagne  entra  aufll  dans  cette  con-. 
fédération ,  &  les  alliés  convinrent  de  taCembler  trois  fortes 
atmées  fin  le  Rhin.  Louis  XIV  tente  en  vajn  de  faire  élire  le 
Dauphin  Roi  des  Romains. 

Les  Turcs  font  des  préparatifs  immenfes  pour  faite  laguerre- 
ï  l'Empereur.  Cette  nouvelle  fufpcndit  la  guerre  que  iXm- 
pite  vouloir  déclarer  à  la  France ,  qui  venoit  encore  de  réunir- 
ï' Abbaye  de  Siaveloc ,  le  Comté  de  Ftanchimont  &  k  Chl* 
ceaa  de  ïf  ohenfcls  près  de  Trêves.  Louis  XIV  offre  des  ttou-^ 
fis  à  l'Empeceui  qui  les  lefufe. 

les  Turcs  déclarent  la  guerre  à  l'Empeteurj  8:  viennent 
fondie  fut  l'Autriche  avec  une  armée  de  deux  cents  millc- 
bommes.  A  leur  approche  Charles  V  fut  obligé  d'abandon-, 
donner  le  fiege  de  Neuhaufel^  pour  fc  retirer  fous  le  canon. 
devienne.  Les  Tuccs  s'emparent  de  l'île  de  Schutt,  Se  mef~. 
lentlefiegedevancVienne,  qui  fut  vaillamment  défendue  par 
M.  le  Comte  Staremberg,  Tandis  que  l'Empereur  fc  reiitoie- 
3  PalTau  avec  fa  Cour ,  Charles  V  marcha  au  fecouis  du  chi-. 
teau  dePtesbourgaffiégé  par  les  rebelles  de  Hongrie,  &  tes, 
for^a  à  fe  retirer  après  les  avoir  chaCés  de  la  ville.  AyaoC; 
tçgaM  le  Danube  ,  il  battit  un  corps  confidérable  des  cnno-. 
Ce  iv 
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mis  qui  voulait  s'oppofer  à  la  confïrudion  d'un  pool  qu'il, 
fit  jettcr  fur  le  Danube  ;'  &  pendant  tout  le  temps  que 
dura  le  ficge  ,  il  rendit  aux  alTiégés  les  Ccrvices  les  plus  im-. 
portants ,  par  l'attention  (iii'il  apporta  à  empêcher  que  les 
mécontents  de  Hongrie  ne  le  joigniiTent  aui  Turcs. 

Jean  So.bieski ,  Roi  de  Pologne  ,  qui  avoit  conclu  une  at 
liance  ofFenljvè  &  défcnfivc  avec  l'Empereut,  ie  lî  Avril, 
vient  au  fecours  de  Vienne ,  &  e(l  joint  dans  ta  marche  pax 
Charles  V ,  les  Eleifleurs  de  Saxe  &  de  Bavière ,  &  les  troupes 
des  Cerclei  commandées  par  le  Prince  dcWaJdeck.  Le  1 1  Scp- 
lerabrelesTurcs  fureur  attaqués  dansleuts  retranchements  j  i{ 
n'y  eut  prcfq'ie  point  de  combai.  Une  teireur  panique  faiCp 
le  Grand  Vilir,  qui  prit  la  fuite  &  abandonna  fbn  camp  aux 
vainqueurs.  Cette  aftion  ne  coijta  pas  ïa  vie  à  plus  de  ûx. 
cents  Chrétiens ,  &  les  Infidèles  y  perdirent  au  plus  huit  cents 
hommes.  Le  butin  qu,'oii  fît  dans  leur  camp  fut  immcnfc,  & 
^chut  en  grande  partie  à  Charles  V  &:  au  Roi  de  Pologne, 
qui  furent  les  ptemlets  à  pénétrer  dans  les  retranchements. 
LXmpereut  revient  dans  fa  Capitale.  Le  Roi  de  Pologne  ,  an 
lieu  de  profiter  de  la  vifloite  ,  s'arrête  à  Vienne ,  étant  bien 
aife  fans  doute  de  fe  montrer  au  peuple  qu'il  veaoit  de  déli- 
vrer î  mais  la  réception  froide  que  lui-  fie  l'Empereur ,  lui  fit 
fentir.la  faute  qu'il  avoit  faite  en  difTéraut  la  pouifuite  de 
l'ennemi ,  à  qui  il  donna  le  temps  de  revenir  de  fa  coofter- 
nation.  On  dit  que  pendant  le  ^ege  ,  un  Ingénieur  noinm^ 
Kemptr,  en  travaillant  à  une  contremine  fous  fa  porte  du . 
château  ,  y  trouva  un  cercueil  d'étain  rempli  de  pièces  d'or 
&  d'argent ,  de  bijçui  &  de  pierreries ,  avec  une  petite  boîte 
d'étain  qui  rcufermoit  un.  parchemin  où  les  mots  fuivants 
^toienr^  écrits  en  vieux  caraderes  :  Gaudebis  fi  invenerit , 
videbis,  tacihit.f  f,d  or^his,  pugnabii,  tdificahiî  non  hodie  itec 
a-as,ijcd ^oia uatverfus  equui:  liu-rifer^afi/.armitçidiytrf» 
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^dinata  armi^.  RoUandt.  iiifna.  M,og.  Pojmc  Ceux  qui  onC 
voiiladevinerlapenfiedeccRoIlamlt,  Bourgeois  de  May  eiw 
ce  ,  ptéiendcnt  qu'il  avoic  quelque  coonoiffaDce  de  l'avenir  , 
&  qu'il  annonçoit  par  ce  billet  qu'oD  iiouveroit  ce  ttttot 

{'Cndam  le  Aege  de  Vienne.  Voici  le  Cea%  qu'ils  donnent  au 
atin  qu'on  vient  de  lire  :  Tu  te  rijouiiat  fi  ta  trouves  ce  tri-, 
fer;  tu  admirirai  ett  r'uheQet ,  &  tutie  découvriras  i  perforait 
ta  bonne  fortune  1  mais  tu  rtiidras  grâces  à  Dieu ,  &  tu  eorom 
battrat  contre  les  ennemis  de  fon  nom.  Ta  tt  feiviras  de  ce  Iri' 
for  pour  bâtir  dts  Egli/ef,  mais  et  nt  fera  pas  fi-tôt,parcequt  l» 
cavalerie  otiomane  ajpege  la  ville  &  y  levé  des  étendards  dt 
queue  de  cheval.  Attends  guf  cette  ville  ait  repoujféfes  ennemis 
parlaforc<deftibal}ioai&defesfoldats,Ùp^/e/ecours4e 
divers  Princes  qui  f<  joindront  pow  faire  lever  le  fitge.  SohieÇ- 
ki,  apiés  s'éirerepofê  quelques  jouis.  Te  met  en  matchc 
pour  joindre  l'ennemi  dans  fa  retraite.  Il  s'avancevers  Bar- 
can  Tans  faire  paît  de  l'on  projeta  Cbailcs  V,&  efl  battu  pai 
les  Turcs  le  7  Odobie ,  pour  les  avoii  attaqués  imprudem- 
ment. Ce  prince  courut  grand  rifque  de  la  vie  1  il  eut  Ct 
levanchc  dcui  jours  après  ,  lorfque  le  Duc  de  Lorraine  l'eut 
joint  avec  (es  uoitpes  impéiiales.  Les  Infidèles  furent  tailla 
en  pièces ,  &  ils  perdirent  plus  de  douze  mille  hommes-  Leur 
défaite  fut  fuivie  de  la  piife  du  fou  de  Barcan ,  qui  fe  tendit 
aux  vainqueuiis  Iç  même  joui.  La  piife  de  Grai)  termina  cette 
glotieufe  campagne  qui  attira  à  Cnarlcs  V  des  lettres  de  féli- 
citation  du  Souverain  Pontife ,  d'un  grand  nombre  de  Catdv- 
nauf  3c  de  Prélats,  &  de  piefque  tous  les  Princes  Chrétiens. 
Paimi  Içs  pièces  qui  furent  faites  à  fa  louange  ,  on  admira 
fiir.4ouc  celle  de  la  célèbre  Helene-Lucrece-Cornélie-Pifco- 
pia  Cornaro  ,  fille  du  Procurateur  de  St.  Mare.  Le  Giand 
Yifir  Cata  Muftapha  paya  de  fa  tète  la  perte  de  Gran ,  dont 
les  Turcs  éi^oicn;  en  polTcflion  depuis  cent  qi^^antc-ugit 
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he  Roi  Je  Pologne  prend  la  ville  de  Zethen ,  Se  tente  es 
tain  un  accoininodemeDC  entre  l'Empereur  &  Tekeli.  Chât- 
ies Vquîtce  la  Hongrie,  après  avoir  Vaille  le  commandement 
de  Tes  [loopes  au  Comte  ae  Rabatâ  ,  qui  avoir  fous  lui  Ici 
Comtes  de  Merci  &  CaratFa.  Mon  de  M.  Colberc^  un  dct. 
plos  grands  Minifltcs  ^ae  la  France  ait  tas. 

1584. 

Charles  V  ouvre  la  campagne  en  Hongrie  par  le  Cege  de 
Vifleetade;  la  ville  fur  forcée  le  ttiJain,  &  le  Chârttu  capi^ 
tnla  le  lendemain.  Ce  Prince  atuqna  enfuire  trente  mille 
Turcs  ,  retranchas  fur  une  hauteur  pris  de  Vaft,  Après  les- 
avoir  mis  en  foite  ,  il  s'empâta  de  Vaft  &  d»;  Peft ,  &  vint 
mettre  le  fiege  devant  Bade ,  la  plus  fotte  place  de  la  Hon*- 
grie,  La  ville  baffe  fut  emportée  d'affaut  le  1 9  Juillet  1  mais 
les  maladies  s'étani  mires  dans  fon  aimëe  ,  il  fut  obligé  de 
lever  le  fiege  de  la  ville  haute  ,  qu'il  >voit  entrepris  après, 
avoir  battu  les  Turcs  en  dem  ou  trois  rencontres.  On  attri- 
bue les  malheurs  de  la  £n  de  cette  campagne  auz'difiërenre& 
maladies  dont  ce  Prince  fut  attaqué  penduii  le  liège ,  à  la  ja- 
IcuGe  des  Princes  tiui  fervoienr  fous  Tes  ordres ,  K  fur-tout  à 
la  malice  des  Minilhes  de  la  Cour  de  Vienne  ,  qui  ,  lâchés 
de  l'afcendant  que  Charles  V  avoir  pris  lor  l'efprit  de  l'Em- 

{ereur.  laiflêrenr  manquer  fon  armée  de  tout ,  ce  qui  cauCt 
a  perte  de  plus  de  vingt-quatre  mille  hommes. 

Le  Général  Schaln. ,  qui  commandoit  dans  la  haute  Hon- 
grie ,  défait  Tekeli  chef  des  mécontents.  Ligue  conclue  con- 
tre les  Turcs  entre  l'Empereur ,  le  Pape  Innocenr  XI ,  le  Rot 
de  Pologne  Se  la  Répupliquc  de  Venife.  Louis  XIV  s'érant 
rendu  mahre  de  Luxembourg  après  un  mois  de  lîege,  conciiK-  ' 
ne  tïevt  de  vîngr  aaî  avec  l'Etpagae  &  l'Empire. 


DE  Lorrains.  4ii 

fc     I    I       I  • , ' : ■ * 

jlvfiNEMENTS  Remarquables  ram  chaules  v. 


Charles  V  fait  le  fiege  de  Nfuhaufel.  Il  ^toit  for  le  point 
4c  s'en  leniJiê  inaître ,  lorftju'il  fut  averti  que  les  Turcs  aflié- 

f  oient  Gran.  Après  avoir  lailK  le  Général  Capara  devant 
ïeubaufel ,  il  s'avança  au  fecours  de  Gran  ,  dont  les  Turcs 
levèrent  le  fiege  à  Ion  approche.  Combat  de  Gran  leiS 
Àoôt ,  où  les  T«res  foreffi  défairs  par  Charles  V,  <]ui  avoît 
feint  de  fe  retirer.  Le  Prince  Louis  de  Bade  ,  les  Princes  de 
Bavief  c ,  de  Contî ,  dt  la  Roche-fur-Yon ,  de  Turcnne ,  &  le 
Ptince  Eugène  fe  Agnalerent  extrêmement  dans  ce  combat  , 
qni  ne  cAnta  i^uc  peu  de  monde  aux  Impériaux.  La  priCe  de 
Ncubaufel  fut  le  frait  de  cette  viAoirc.  Le  Général  Schulcz 
foumet  Epéties. 

Louis  XiV  révoque  TEdit  de  Nantes  le  ii  Oélobre. 
Tekeli,  foupçonnéd'intelligenceavecle  Roi  de  Pologne,' 
-eft  arrêté  par  le  Bâcha  de  Vatadin,  Sa  captivité  porta  un 
^rand  préjudice  aQi  affaires  des  Turcs  ,  Se  filt  caufe  de  la 
perte  aeCatrovie'&  de  plulieurs  autres  places  dont  les  Impé* 
riaux  s'emparèrent  dans  la  haute  Hongrie.  Les  Turcs  battus 
pat-tout  recherchent  la  paii ,  &  rendent  la  liberté  à  Tekel). 
Les  Polonois  ne  firent  rien  cette  campagne.  Les  VénJtieiu 
reprirent  la  Morée, 

Charles  V, après  avoir  paffé  l'hiver  à  Vienne,  conduit  la 
Reine  Ton  époulï  à  Infpruch.  11  en  repari  pour  fe  rendre  en 
Hongrie.  Siège  de  Bude  ;  il  fut  célèbre  par  les  combats  qui 
fe  donnèrent  pour  y  jetter  du  fecours  8c  pour  l'empêcher.  On 
forma  plufïcuts  attatjnes  féparées  fous  les  ordres  des  diffé- 
rents Princes  qui  fc  trouvèrent  a  l'armée  impériale.  Cet  ex- 
f  édien(  réunît ,  £ç  Bude  fut  emporté  d'alTaat  Iç  %  Septembre 
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après  un  fiege  de  près  de  quatre  mois.  Charles  V  vouloic 
mircher  tout  de  fuite  à  l'armée  ottomane ,  qu'il  eût  détruite 
,  tlans  U  conlVernation  ou  elle  éroû  ,  «uîs  l'EleAcur  de  Ra- 
Tiete ,  qui  le  contteearioii  en  tout  ,  ne  fiu  pas  de  cet  avis^ 
Cette  campagne  £nit  par  la  défaite  d'un  corps  de  dix  mille 
Turcs ,  par  la  ptife  de  Ségedin  ,  de  Cinq  Eglifes ,  de  Darda 
Se  de  Kapofvar.  Le  Roi  de  Pologne ,  de  fon  côté ,  s'empara 
de  la  Valachie  ,  Se  les  Vénitiens  n'eurent  pas  de  moindres 
fuccés. 

La  ligue  appelléc  la  Ligue  d'Ausboofg ,  fe  fornie  par  lej 
imrigues  fecrettes  du  Prince  d'Orange ,  des  Minillres  de 
l'Eropeieuc  Si.  du  Prince  de  Neubourg.  Prcfque  tous  les  Prin- 
ces de  l'Europe  ,  jaloui  de  la  trop  graqde  puilTance  de  U 
France  ,  y  encrèrent  fucceflivement. 

Mon  du  grand  Prince  de  Condé  ik  Fontainebleau  le  i  >  Dé- 
cembre. Les  grands  du  monde  ne  dcvroieot  jamais  oublier 
Jcs  paroles  mémorables  qi^'il  pionouça  avant  la  mort  :  Je  rtr 
(onnoii ,  dit-il ,  maintenant ,  mieux  que  jamais  ,  qu'il  faut  eut 
.  homme  ii  bien  pendant  fa  vie,  &  qu'il  n'y_a  qui  cela  dt/ofide^ 

Belle  campagne  de  Charles  V,  11  fe  rend  en  Hongrie,  fajc 
brûler  le  pont  d'ElTek  ,  &  marche  à  l'ennemi  pour  le  com- 
battre. Bataille  de  Mohatz  le  it  Août ,  où  le  Duc  ,  fécondé 
de  l'Elcâeut  de  Bavière ,  défait  eaciéremcnr  les  Infidèles  com- 
mandés par  le  grand  Vifir,  qui  perdit  un  monde  prodîgieuj. 
On  fit  un  butin  immcnfe  dans  leur  camp  :,  Charles  V  ne  fe 
réferva  que  la  tente  du  grand  Vifir.  Cette  viftoire  fut  fuivie 
de  la  prife  du  fon  d'EJfck ,  de  Valpo  ,  &  dç  la  conquête  de 
l'Efclavonie  entière. 

L'armée  ottopiaac  fe  révolte  contre  le  grand  Vi^r ,  qai  eft^ 
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oblige  de  Te  faavCT  à  Connancinoplc.  Charles  V  s'empare 
de  la  Tianfylvanie  ,  Se  met  des  troupes  en  qiuttïer  dans  Us 
principales  villes  de  cecce  Province,  après  avoir  ligné  un 
traicé  avec  le  Prince  Abafli,  Agiia  Te  lend  aux  Impériaux 
aptes  une  année  de  liège.  On  arnire  que  le  Bâcha  ,  le  joue 

Î[u'it  Torcitdela  place,  protella qu'il  avoir  fubfifté fans paia 
ui  &:  route  fa  gainifon  pendant  £ept  mois  entiers.  CharltsV, 
CQ  poullant  ainfi  fd's  conquêtes  ,  croyoit  ne  travailler  que 
pour  l'Empereur  &  fes  defcendanis  }  mais  la  Providence  ^ 
dès^lois ,  dtiflinoic  pour  héritage  à  fa  poftérité  les  fruits  glo- 
lieux  de  Ces  iravaui. 

L'Empereut  fe  voyant  maître  dcprefque  toute  la  Hongrie»' 
fait  affembler  les  Etats  de  ce  Royaume ,  qui  déclarent  Icac 
Couronne  héréditaire  dans  la  Maifon  d'Autriche.  En  confé- 
queiifc  l'Archiduc  Jofeph  en  fut  couronné  Roi  le  j  Décem- 
btt. 

Révolution  àConftantinople.  Mahomet IV  eft  dépofé,8i 
fon  fccre  Soliman  m  eft  placé  fut  le  trône.  La  forretefle  de 
Montgatz  ,  où  la  femme  de  Tekeli  s'étoit  enfermée  avec  les 
tréfors  de  fon  mari ,  fe  rend  aux  Impériaux. 

lâSS. 

Michel  AbafE  ,  Prince  de  Tranfylvanie  ',  fe  met  le  8  ■  Mai 
fous  la  protcâion  de  l'Empereur.  Charles  V  tombe  Jange- 
xeufement  malade  &  fait  ciaindre  pour  fes  jours.  Les  trou- 
pes impériales  s'emparent  d'Albe  Royale  !*  19  Mai,  Se  en- 
fuite  de  Cronllat,  deLippa.d'Ilok:,  de  Titel  &  de  Peterwa- 
ladin.  Belgrade  eft  emporté  d'alTaui  le  6  Septembre  par-  l'E- 
Icâcur  de  Bavière.  Cette  conquête  fut  fuivie  de  celle  de  tout 
ie  Royaume  de  Servie.  Le  Prince  de  B_ade  avoit  défait  quinze 
jnille  Turcs  le  6  Aoiit.  Charles  V  a'aiiiva  à  l'armée  que  Cw 
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la  6n  du  lïege  de  Belgrade ,  pour  ne  pas  donner  d'ombrage  i 
l'Eicâcui ,  qui  voulur  feul  avoir  la  gloire  de  prendre  cette 

flacc  importante.  Les  Turcs  font  des  ptopolïtiuas  de  paix  à 
Empereur ,  mais  elles  font  rejcttécs. 
La  ligue  d'Ausbouig  ayant  fait  voit  à  Louis  XlV  que  lea 
Alliés  n'avoieat  deiTcin  de  gaidei  la  furpenfîon  d'aimcs  doai 
Dnéroit  convenu,  que  JDfqu'à  ce  qu'ils  fulTent  en  état  de  les 
ficndrc  à  leur  avantage  ,  le  Roi  réfoluî  de  les  prévenir.  Il 
FDToya  fut  le  Rhin  une  aimée  commandée  par  Monfeigacni 
le  Dauphin,  qui,  ett  moins  de  deux  mois,  pillPhilisbourg, 
Manbeim ,  Frankeiidal  Si.  plu/leurs  autres  places  importantes, 
&  £t  à  ia  France,  contre  les  Allemands,  un  rempaïc  de  leur) 
Tiilcs  ruinées  ou  de  celles  qu'il  voulut  confervcr. 

!  1689. 

Le  Prince  d'Orange  ,  après  avoir  détrôné  Jacques  II,  Ro] 
tf  Angleterre ,  qui  avoir  fiiccédé  à  Cbailes  II  ùta  frerc  mort 
«n  1 6  g  j ,  Te  fait  déférer  la  Couronne. 

L'EiDpeieui  Se  Tes  Alliés  eurent  cette  année  deux  corpt 
d'atroée  fut  le  Kbin  :  Charles  V  en  commandoii  un  Si  l'E-r 
leAeut  de  Brandebourg  commandoit  le  fécond.  Celui-ci  fè 
failli  de  Keifervert  qui  capitula  le  10  Juin:  il  défit  cnfuitc, 
prés  de  Nuiiz ,  un  corps  de  troupes  fran^ olfes  commandé  pat 
le  Marquis  de  Sourdis.  Siège  de  Mayencc  par  Charles  V.  - 
Cette  vjtle  ,  où  il  y  avoit  une  garnifon  de  dix  mille  hom- 
mes ,  ne  fa  rendit  que  le  8  Septembre.  Après  avoir  alTuié 
xetct  conquête ,  Charles  V  alla  joindre  l'Eleéteur  de  BraiHle- 
bourg,  occupé  an  fiege  de  Bonn,  qui  fut  vaillcmment  dé- 
fendu par  le  Baron  d'Asfèld  ;  mais  ce  brave  Ot&cicr ,  ayant 
été  Mellé  à  mort  dans  un  alfaut ,  il  fut  obligé  de  tendre  la 
place  le  1 1  Oâobie.  La  piife  de  ces  deux-  villes  tennina  U 
camp^ac  fui  le  Rhin. 
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En  Hongrie  Icj  Turcs  perdirent  ViiMen ,  H  fntcM  ttattu 
en  deux  rencoiitres  pai  le  Piincc  Louis  de  Bade  ;  ils  demiii>> 
dent  la  paiï.  t^  iiégociaiion  échoua  par  les  deiBaadcs  c^ 
CeffivesctttConfeil  devienne,  qui  eï^eoituif  fi  l'ut  de  deux 
millions  d"écus  ;  cette  conditioa  4toit  trop  dmc  pour  une  a*? 
tioQ  qui  n'eft  jamais  tuilïutairç ,  ^c  à  (^tit  il  reAi»i>:  des  aitaée^ 
innombtables  pour  continuer  la  g««rrç.  CbatUs  V  vouloic 
qu'on  leur  accordât  des  conditions  raifojmables,  pour  portée 
enfuite  toutes  les  forces  de  l,'AlUni,^nc  fur  les  bords  du 
Rhin  ,  mais  le  PriJicc  de  Bade  çt  les  Win^ies  de  t'Empeicnr 
firent  rejetter  ce  fagc  avis.. 

Mort  de  Cbriftine,  Reine  de  Suéde,  Cette  princcïTc  avoic 
refprit  vif  &  pénétrant  ,  l'air  mâle  Se  la  taille  on  peu  îrré- 
guhere  :  elle  difoît  cUe-mcmc  qui  la  ■  Nature  s'éto'a  awnpU 
lorfju'tUt  en  avait  fait  unefilie. 

itfjo. 

Les  fuccès  des  campagnes  ptécé'd«nies  eng^erent  l'Empe- 
teur  à  convoquer  à  Ausoourg  une  Allèmblee  des  Electeurs. 
Ils  s'y  rendirent  tous  en  perfonnc  ,  Bi  élurent  Roi  des  Ro- 
mains l'Archiduc  Jofeph ,  fils  aîné  de  l'Empereur ,  qui  fut 
couronné  par  l'Archevêque  de  Mayencele  z6  Janvier,  deux 
jours  après  Ton  éleâion. 

L'Empereur,  qui  ne  prenoii  ^oiai  de  réfblutïoa  fans  coo- 
fulter  Charles  V,  lui  écrivit  au  commencement  d'Avril  pour 
le  prier  de  fc  rendre  à  Vienne  afin  de  délibérer  fut  les  opéra- 
tions de  la  campagne.  Le  Duc  patcit  fur-le-chanip  Se  arriva 
à  Weli  près  de  Lintz  le  17  Avril.  Il  y  fut  arrêté  par  une  ef- 

Ïuinancie  qui  le  mît  au  tombeau  ;  il  ne  fut  malade  que  trente 
cures.  Sa  mort  fur  celle  d'un  homme  julle,  ainfiquc  l'avoir 
été  là  vie.  Les  foins  &  les  embarras  de  la  guerre  ne  lui  firent 
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jamais  oabliet  les  deroiis  de  la  Religion.  Cette  Religion,  qui 
^litige!  les  aAians  les  plus  iroponantes  de  fa  vie,  fut  àÛ 
mott  fa  coafolation  &  fa  récolnpcnfe.  Il  écrivit  en  mourant 
denx  letttes ,  l'une  à  l'Empcteut  pour  lui  iccomcuandet  Ci 
famille  &  fcs  fujets;  &  l'aucte  à  la  Reine  fou  ^poufe  pout  la 
ptépaier  à  leur  féparaiioa.  L'Empereur  fut  etrrémement 
toueb^  de  la  mon  de  ce  grand  Prince  :  il  avoic  taifun  ;  tl 
n'a  point  eu  de  plus  grand  Général  ni  d'ailié  plus  âdelc. 
Louis  XIV,  qui  aimoit  à  rendre  juIHce  au  mérite,  dit,  eâ 
apprenant  la  notrrellede  fa  mort,  que  c'éioit  leplus  gtand^ 
le  plus  fage  Se  le  plus  géaéicux  de  les  ennemis^ 
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Oore  d'Autri- 
che, nCte  II 
ScpcembiE 

ubti  lUnt  r« 
Éu»lUpj 
<<■    Kifoick 


LéofolD  li  fih  aîoé  &  rdcceflliir  de  Char- 
les V ,  fut  formé  dis  Coa  ca^cc  à  la  pièce  &  à 
touKs  les  venus  par  les  Icf  ons  Se  les  exemples  dd 
Ùuc  Ton  père.  It  a'avoît  pas  encore  Tept  ans 
loirqu'on  lui  donna  pour  Gouverneur  M.  Frai>- 
cois  Taff,  Cajpce  de  Carlinibrt,  Maréchal  de 
l'Empire,  eccticvilfu'dc  la  Toifond'Oi,  Lfo-' 
poldépjjc  dÇ  ivJ:V'4j'  lieatta^es  difpolîcions  t 
qu'il)u^mt  ènhH(ï  bcûdï  iM  {>dncc  accomplie 

tifs  TùVc's  '.  dcfcfpi^  ^r  fti  foi»  trop  dnrei 
Qui  a  Ctitien  dfe  l'Empe^'àr  voiHott  leur  impo-' 
feK  fdniac^o(lniïlxeftorft,W  Hongrie  ;  ils 
sMâuit  A'gSiat  Mgtiitt .  Slficbâtentte  Gtand 
felin. 

Piïï lie  SGfcfcïi'â  ïSS&'A  T^Mric  orientale! 
pour  régler  les  IfMcès  ses  Eca»  du  Czar  de 
RulGe  Se  de  l'Empereur  de  la  Chine.  Quand  otf 
apptit  cetce  nouvclte  dans  l'Europe  occidentale  « 
On  ne  pouToit  s'imaginU  comment  la  Kudîe 
coofinoit  avec  la  Chine^ 

Mon  du  Pipe  Alexandre  Vni  le  precniei  Fé- 
trier.  II  eut  pour  fuccefTcuc  le  Cardinal  Pigna-' 
tèlli ,  <]Ui  prit  le  nom  d'Innocent  %n.  La  guerre: 
continue  en  Europe.  Le  Prince  de  Bade  remporte 
une  viâotre  complcne  Car  les  Turcs  près  At  Sa- 
lanckemenc  en  Hongrie  le  19  Août. 

Les  Inipériaus  Ce  l'endcai  loaîues  da  Cxxai 
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ÉVÉNEMENTS   REMARQUABLES  foui  LÏOFOLD  t. 


Vatadin  le  {  Juin,  L'Empereur  cté^  un  neuvième  Eleâom 
en  faveur  d'Eiacft  Auguftc  ,  Duc  de  Itiuuswicb-Luncbonrg'- 
Hannovei:  &  de  fes  dcfcendants  mâles.  Les  Piioccs  de  l'£n> 
pire  s'opporeient  d'abord  à  cet  éabliUement ,  mais  ils  l'ap* 
pronveicni  dans  la  faite' 

liîyj  ,   t'694. 

Louis  XÎV  inHittic  l'Ordre  Militaire  de  Saini-LoaiS  le  ro 
Mai.  L'Impératticc-Relne  Marie-Therere  qui  règne  aveé 
lant  de  gloire,  afal:  depuis  peu  un  établi  iTc  ment  lëmblabte, 
en  créant  l'Ordre  de  Marte-Therelê  ,  pour  honorer  le  mérite 
des  OfEcicrs  qui  fe  diilingueiont  dans  fcs  armées.  Les  Iropé- 
liaus  levcDC  le  fiege  de  Belgrade.  Les  Tares  fbnr  des  progrès 
ca  Hongrie  après  avoir  taillé  en  pièces  le  corps  d'armée  du 
Général  Vétérani  oui  eouvroit  la  Tranfylvanie.  Ils  ne  furenr 
pas  fi  heureux  fur  les  bords  du  Nîeftcr,  où  ils  farcnc  battus 
par  les  Polonois  le  6  Oâobre. 

Le  Maréchal  Duc  de  Noaîlles  fait  triompher  les  armes  de 
Trancc  en  Catalogne.  Après  avoir  défait  l'armée  cfpagnole 
près  da  Ter  le  17  Mai ,  il  prend  Palamos ,  Gironnc  ,  Ollalrie 
&  Caftel-Follit.  Mort  de  François- Marie  de  Lorraine  ,  Prince 
deLillebonne,  Damoifeau  de  Commercy.  11  étoii  le  qu** 
Uieme  fils  de  Charles  II ,  Duc  d'Elbeuf. 

Madame  de  Guilê  ,  fille  de  Galion  oncle  de  Louis  XIV* 
mourui:  cette  année.  MM.  de  Noailles,, de Fenelon font  faits 
Archevêques ,  l'un  de  Paris ,  l'autre  de  Cambrai,  Après  la 
aiort  du  Sultan  Acbmet  II ,  <]ui  avoir  fuccédé  à  Soliman  III 1 
•B  169 II  Mullaphall,  fils  de  Mahomet  IV,  fut  proclamé 
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f  mpemiï  maigre  U  brigue  clq  Qtaa^  Vifir  quj  v^^ok  i 


La  Hoqgiie  fnt  le  picnver  fkc^c  4e  U  valcfv  ia  Doc 
l^o^4  i  il  cpfnbattit  vàillatqitjcHt  à  la  ^acj^ljç  4c  Tcmcf"' 
var ,  \oumip  ti^s  (anglante  &  tr^s  meurtrière.  J^'^i^nt  avanci 
il^ps  le  plus  fort  ofi  combat  po^^  repoij^  l'fatipini  yiâo- 
ticuv  .  il  fuf  ^moncé ,  eut  un  oc  Us  Gciuilshoi^es  tué  à 
çôt^  4c  lui ,  &:  Te  vie  plu^eurs  fois  envirçuné  <^  !>  mort. 
Ço^f}flf  ilyoujLpit  revenir  à  Uphar^c,  il  ^  [uç  e:pp£ché  par' 
)(£  Généraux  ,  quj  étoicnt  ehafg^s  4e  rei^çr  f  fa  conferva-. 
tien.  N<Hi$  ne  ilcvpns  pas  omefut  ia  Iwlle  téjfonÇe  t^a'il  fie 
^aot  cctre  occaGon  à  ccuj  i^ui  lui  rspré^nteceat  qu'il  s'ex- 
pofoit  trop ,  Se  «ju  (1  Te  devoir  à  fej  miers  :  Ne  vo^i  oppûfi^ 
pai  a  mes  divoiri  ,htit  dir  le  je^jtf  ^ras,/^^/r[f  ii!c  ind  vU. 
ferait  ^i*t  4  plfiii^'  qw  celle  dt  «Wf  AOffSWr.  f/Ifsfrertsnà 
jifUvtnt  répartr  la  bitcht  qu'une  l^clteti  ftroU  à  md  repu/iinpnl 
Il  ae  Ix  djftingua  ga.s  moins  l'pDnéc  Iu>rani;e  an  iîege  dT- 
(«rnbourg  ^  fdot  '  le  Prince  df  ^4f  C=  ff'Î^V  TOiiî,^"  '«  17 
^wcnbte^Ss  h(jiir  jours  d'att^iw. 

Ouverture  des  cqnKrcncespo|irUpfl«  àDelftenHoIUadc, 
fous  1«  médiation  de  la  Suéde,  ^L^  Rcipe  Pouaifferc  de  Po-J 
logne ,  mère  du  Difc  Léopold ,  t  .cnvoy^a  le  Pr^df  qi  Canon 
pour  demander  la  teftirution  d<E  iE;9t;.iSc  fiay$  j^ppancnants^ 
au  Duc  de  Lorrai[)c  Ton  fils.  Qe  giaod  M a^iArai  s'acquitta, 
dignement  de  Ta  cqmmifTion ,  £(  €1  pluficurs  ipémpires  pont 
iCbuteair^cs  droits  (le  Ton  Scuvepais,     '"'^ 

1697. 

^aa  de  Charles  X^  Roi  de  S|i^,  La.  paix  g^n^c  coidr. 
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ÉVÉNEMENTS   REMARQUABLES  fow  LÉOPOLD  L. 


mcncée  fous  fes  aoCpices  fut  conclue  cette  ann^e  au  chlceau 
de  Rifwick  ,  fous  ceux  de  Charles  XII  fou  fils.  Les  Ecau 
Généraux,  rEfpagne&rAngleierre  figneieoc  leurs  tiaiifs 
avecl^  France  la  nuit  du  10  au  i  ir  Septembre.  Celui  de  la 
France  ïtcc  l'Empereur  te  l'Empire  ne  fut  fign^  que  le  jo 
Oftobte.  Pu  ce  traita  L^opold  fut  rétabli  dans  Tes  Ecars  à 
peu  près  fur  le  tnjmc  p>ed  que  le  Duc  Charles  IV  en  aToic 
]oai  eu  1670,  avec  cette  différence,  qu'on détnamela Nancy 
&  toutes  fcs  foriereJTes  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  ria- 
blir,  &  que  la  France  fe  réferva  Sarlouis&Longvij'inoycii- 
liant  un  ïquivaleni  qu'elle  promit  de  donner  à  Léopold  pour 
I.ODgvi.  Pat  ce  traité  ce  Prince  fur  dépouillé ,  à  la  vérité ,  de 
fcs  droits  réels ,  puîfqu'il  ne  lui  étoir  pas  permis  d'avoir  des 
lempatcsàfacapitatc)  mais  on  ne  pot  lui  ôier  un  droit  plus, 
beao,  celui  de  faire  du  bien  à  fcs  fujiets  ,  droit  donc  jamait 
Prince  n'a  11  bjcn  ufé  que  lui. 

Bataille  de  Zcntha  en  Hongrie  te  il  Septembre  ,  où  le 
I^iace  ^ugene  défait  enciérement  l'armée  otromanc ,  com- 
inaiidée  pat  le  Grand  Seigneur  :  c'etoic  pour  la  premîcK  fois 
que  ce  Héros  comtitandoit  en  chef  l'armée  impériale.  Ja- 
mais viAoite  ne  fut  plus  complette  ni  plus  avantaEcufe  pour 


le  butin  immenfe  qu'on  y  fit.   Le  fruit  le  plus  important 
qu'en  retira  l'Empereur ,  fut  la  ï/ '   "'        •■-'•■- 
JOD  obéiflànce. 


]u'en  retira  l'Empereur ,  fut  la  réduâioo  de  la  Bolhîe  Cota 


Eléonorc-Marje  d'Autriche ,  Reine  Douairière  de  Pologne, 
«c  Ducheffe  de  Lorraine  &  de  Bar ,  meurt  à  Vienne  Je  1 1  Dé* 
cembre,  âgée  decinquanre-cinqaas  ,  après  avoir  ménagé  le 
^lariage  du  Duc  Léopold  fon  fils ,  avec  Mademoïfclte  île 
Chartres,  fille  de  Philippe  Duc  d'Orléans  frerc  unique  dc' 
Louis  xrV.  Diplôme  de  l'Empereur  qui  accorde  au  Duc  Léo-. 
'^Id  le  titre  d'AlcefTe  Royalt ,  comme  étant  fils  d'uoc  ify 
«hiduchelTc  qui  avojt  été  Rciflc  de  Pologne.. 
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gr^s de nobleflê  du  côr^  paieinelle,&  l'aiiCTe qoan  par  da 
Doâcurs  en  Théologie,  ou  ea  Droit  Civil  de  Canon,  on  eu 
I>ioic  Canon  à  l'eicTufion  de  tous  autres:  t°.  que  les  Prévôts 
«Je  St.  Gcoige ,  de  Sr.  Pierre  de  Bar ,  &  de  Ste.  Croîï  de  Pont- 
à-Honâon  Tctont  aufli  de  paicillc  naifTancc ,  ou  Dofleun  : 
f".  que  les  autres  dignitésne  feront  templies  que  pardcsper- 
tonnes  Nobles  on  par  des  Lîcentiés.  Ordonnance  du  lo  Oc- 
tobre ,  portant  concellîon  de  divers  privilèges  en  faveur  des. 
étrangers  qui  s'établiront  dans  le  Railliagc  d'Allemaene. 

Cérémonies  du  mariage  de  laPrincelTc  Elifabetb-Cnarlotce 
d'Orléans  fille  de  Moniteur,  avec  le  Duc  Léopold.  Ce  mariage 

■  qui  avoit  été  retardé  à  caufe  d'un  degré  de  parenté  ,  pour  le- 
qnel  on  avoii  eu  befoin  d'une  difpcnrc  du  Pape ,  fat  célébré 
à  Fontainebleau  le  i  ;  Oétobte.  Le  Duc  d'Ëlbceuf ,  premier 
Prince  du  Sang  de  Lorraine  ,  rcpréfenta  dans  cette  cé- 
rémonie le  Duc  Léopold  qui  l'avoît  chargé  de  fa  procnra- 
lion.  Le  Roi  défraya  la  DuchtlTe  de  Lortame  depuis  le  jour 
de  Ton  mariage  jufqu'à  fon  arrivée  dans  les  Etats  du  Duc  fan 
éponx  ,  qui  vint  au  devant  d'elle  à  Vitti-le-François.  Cette 
ïtinccflè  arriva  le  t(  Oélobre  à  Bar-le-Duc ,  où  Léopold 
t'époufa  le  même  jour  dans  la  Chapelle  du  château.  Ce  fut 
M.  l'Abbé  François  de  Riguec ,  Grand-Prévôt  de  St.  Dié ,  Se 
Crand  Aumônier  de  Loirame ,  qui  leur  donna  la  Bénédiâion 
nuptiale.  Après  la  cérémonie  on  préfenta  à  la  DuchelTe  les 
Pâmes  S:  les  Officiers  qui  dévoient  composer  fâ  Matfbn.  Il  y 

'  eut  enfuite  un  magnifique  foupé ,  où  étoient  le  Prince  Ev^ 
que  d'ornabiug  &  le  Prince  François,  avec  la  PrincelTede 
I.illebonne ,  MademoifcUe  de  Liliebonne  ,  le  Comte  d'At- 
rtiBgnac ,  le  Chevalier  de  Lorraine  ,  le  Comte-dc  Marfan  !t 
Ip  Prince  Camille.  On  fervit  en  même  temps  quatre  autres 
glandes  tables  pour  les  perfonnes  de  la  Coût ,  &  pour  les 
0£ciets  du  Roi  qui  avotcnt  accompagné  Son  AltelTc  Royatct 
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t  pendant  le  voyage.  On  croît  dcrdit  obtervcrqne 
tcne  alliinct  bft  la  trentc-cioificme  (jue  la  Maifon  de  Loi- 
tâiàe  a  faite  atec  celle  de  Iiadce,  Leari  AltclTex  Royales  &• 
leac  lenr  cntr^  dans  Nancy  It  lo  Novcinbrt ,  daiis  le  f\ai 
gnAd  i^af  eil  fit  avec  U  plus  grande  magnificence: 

1(9  f. 

^Trsâté  de  p^  cûhclu  fous  la  médiation  de  l'Anclèterre  é 
ici  £tKts-GJnÀaux ,  entre  la  Porte  ,  l'Emperfcur  ,  Ta  Mofco^ 
tiè ,  la  Polognb  Se  les  V^nitiehs  ,  le  14  JauVier.  Les  Tutcs 
cédéiéni  à  l'Enipeieui  la  Ttarifylvanîc ,  aux  Polonois  Katai- 
nieCjScauiRèfnens  Azof  ;  Les  Vénitiens  confeiveienc  la 
Morée  qa'lls  aiioienc  conqutfe.  Edit  contre  les  duels; 

NaiMnci:  dd  Duc  de  Bar  le  16  Août.  Léopold  I  va  à  Paris , 
ft  rend  homnlagc  à  Louis  XIV  le  i;  Novbnibrc  pour  le 
piuctiJ.deBarjt  autres  Domaines  mouvants  de  la  Couronne. 
II  cOnferra  ïiàcop/"ià  jufqu'à  la  chambre  du  Roi ,  où  ce 
Modardae  te(bt  Ton  ferment  avec  les  céténioaîes  accoutu- 
niées.  A  [icîiie  fut-il  de  retour  dans  fcs  Etats  que  leS  aacieos 
(:Iievalieis  1hi  demandèrent  le  rétabli  bernent  de  leuis  privi- 
lèges (  mais  il  lailTa  les  choies  à  cet  égatd  fuT  le  pied  que  la 
^^ncc  let  avoit  mifes  ;  &  fl  ce  Prince  ne  leur  accorda  pas  leur 
detnandé ,  il  chercha  à  les  dédommager  en  leur  -^fant  OU' 
Klict  leun  droits  ai  force  de  bienfaits.  Au  futplus ,  c'ell  un 
•bjec  affcz  dighe  de  la  cutidUcé  des  leéteuts  d'apprendie 


qu'il  f  a  enioli  en  Lorraine  des  Maifoni  de  cette  a 
Chevaléiie .  ddat  la  nobleflê  eu  «ulS  ancienne  qdc  la  fond^ 
tion  de  ce  Duché. 

Les  Proteftants  d'Alleoiagnc  à  la  réreire  m  l'Angleterre  , 
^a  Dantiemaick  8c  de  laSnedé,  rcfoivent  pat  un  dectetdd 
jt)  StpKmbtc  le  Calendrier  dki  Mathémacicidn  Vcgel,  qal 
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SVËNEMENTS   REMARQUABLES  foui  LÉOPOLD  {4 


eft  beaucoup  plus  etiâ  que  le  Grégorien.  Ils  arrëiereuc  en-, 
core  fur  les  confeils  de  ce  Mathématicien  <]ue  dans  la  célé- 
btatioQ  de  la  Pique  on  Tuivroit  catiéiemcat  le  calcul  allro< 
nomiquc  fans  s'attéter  au  cycle  Julien  ni  au  Grégorien.  Delà 
ccne  difïécence  notable  entre  le  compuc  pafchal  des  Catholt' 
qucs&  celui  des  Proteftancs,  comme  en  1714,  où  la  Fàqne 
des  Proteftants  tomba  le  9  Avril  Bc  celle  de9  Catholiqaes  Is 
16  du  même  mois.  Lamèmechore  atriva  encore  en  1744.  ^^ 
.Calendrier  de  Vcgel ,  qu'on  appelle  Calendrier  corrigé  ,  s 
été  adopté  en  174(  par  le  Roi  de  Danemarck ,  en  17^1  paC 
l'Angleterre  ,  &  enfin  par  la  Suéde  en  1751.  La  Rullle  feule 
Oih  aujourd'hui  en  Europe  l'ancien  Calendrier  dans  rufage 
ordinaire. 

1700. 

Mort  du  Duc  de  Bar  dans  Us  premiers  joufs  d'Avril.  Léo^ 
'pold  I  fait  tranfpotter  aux  Cordeliers  de  Nancy  le  corps  du 
Duc  Charles  V  Ton  père ,  qui  écoit  relié  en  dépôt  dans  l'é- 
glifcdes  Té  fuites  d 'In  f]{>ruck.  Il  lui  fie  faire  des  obfeques  ma- 
gnifiques, SccefucleT.  d'Aubeoton,  Jéfuitc,quipronon(» 
TOraifon  funèbre.  t 

.  LesAngloîs&lesHollandoisquiavoientfàitiinarrangemeni: 
«vcc  la  France  en  1 6$  S ,  pour  partner  les  Etats  de  la  Couronne 
d'Efpagnc ,  quoique  Charles  II ,  qui  en  étoit  Roi ,  fût  encortf 
vivant ,  en  (ont  un  fécond  à  l'occafion  de  la  mort  du  Prince 
Elcâoral  de  Bavière  ,  qu'ils  avaient  déiîgné  Roi  d'Efpagne. 
Ce  fécond  traité  ne  diffère  du  ptemier  qu'en  cequelaMonaT' 
chie  d'Efpagne  y  eft  alSgnée  à  l'Archiduc  Charles  II ,  fils  de 
l'Empereur  ;  les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile ,  l'Etat  des 
garnifons  ,  la  province  de  Guipufcoa  ,  la  Lorraine  &  le  Bar- 
lois  font  dellinés  au  Dauphin  fie  le  Milanez  eft  cédé  au  Duc 
i*  Lorraine  pour  le  dédommager  de  la  pêne  de  fes  deux  Du- 
cbé*. 
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tVÉNEUENTS  R  £M  ARQUABLES  foiu  LËOFOLD  L 

chjs.  LéapcU  I  n'acc]uief(a  k  ce  tiaîté  qu'à  Condition  qu'il 
remît  approuvé  pai  coures  les  PuilTanccs  île  l'Europe ,  Sl  qu'il 
foSéécToii  le  Milancz  en  SouTCiaineté  libre  8c  indépcn* 
<UiiiT>  Mais  le-  fécond  KftamcDC  de  Chaxles  II  lenTcrfa  tout 
ces  projets  de  partage. 

Commence  ment  de  la  guenc  du  Nord  contre  Charles  XII, 
Roi  de  Suéde ,  par  les  Rois  de  Pologne  &  de  Daoemaick ,  ic 
par  le  Czar  Pieiie  I. 

Charles  II ,  Roi  d'Efpagne,  meurt  le  jpremtci  No^cmbrci 
Quelques  jours  avant  fa  mort  il  avoit  inltitué  fon  héritier  le 
Duc  d'Anjou  ,  fécond  fils  du  Dauphin  ,  qui  lui  fuccéda  fout 
le  nom  de  Philippe  V.  Aiolï  finit  en  Effagne  la  branche  aî- 
née de  la  Maifon  d'Autriche. 


Traita  Conclu  le  17  lévrier ,  entre  le  Duc  L^pold  &  la 
ville  de  Metz  pour  la  correrpoodance  Se  la  libené  du  com- 
merce. Ecabliflcincnt  d'un  Conjfeil  de  Ville  à  Luneville  le  ; 
Mai.  Ordonnance  du  iS  Mai,  qui  permet  aux  Sujets  des 
trois  Evéchés  &  pays  voilîns  cédés  à  ta  France ,  de  pofiïder 
des  biens  en  Lomaioe,  &  les  décharge  du  droit  d'Aubaine. 

La  guêtre ,  fans  être  déclarée  entre  l'EtnpereurS:  la  France, 
commence  en  Italie  au  fujet  de  la  fuccemon  d'Efpagne.  Le 
Duc  Léopold  ,  follicité  de  part  &  d'autre ,  rcfta  neutre  ;  & 
n'écoutant  que  l'intérêt  de  fon  Etat ,  il  ne  ptit  aucune  part  à 
cette  guerre  qui  embrïfa  toute  l'Europe ,  U  fui  dura  treize 
ant. 

L'Empereur  érige  la  Prude  enRoTanme,  en  leçon noiflance 
des  fervices  que  la  Maifon  d'Autriche  avoit  reçus  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  ,  qui  fut  couronné  Roi  à  Konisbei^ , 
fous  le  nom  de  Frédéric  I.  Ce  Monarque  iollinia  en  cette 
occa£oa  l'Ordre  de  l'Aigle  noir. 
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ftVtiNEklENTS  REMARQUABLES  Tout  LÉOFOLD  t. 

ïâcqàcs  il ,  Ki»{  J'Angtetem ,  meurt  à  Saibt-Getmaio-en' 
Li7e[ci£Sq>teinbTe,  dans  fa  roïxantc-huiticme  année.  Son 
fils  Jacques  Ûî ,  fucccde  à  fes  droits. 

M.  LioaxiA  fionrcicr ,  1>rocurcai  Gén^I  i!c  U  Cotti  Son- 
Verainc  rie  Lotraine,  ^  avoli  été  chargé  par  Son  Altcffii 
Royale  de  la  réFoimaticm  de  la  JuftLce  dans  tes  Etats ,  fomc- 
Itt'odi  Lé^oU,  t^aifutiraptimécntcanaéeàMancyt 

170t. 

Ët^iilfemcut  i'anc  Académie  Je  Peinture  Se  de  Scolpriiii! 
&  Nancy  le  «  fértier.  M.  le  Marquis  de  l^noncoutt-Blain^' 
viHc ,  en  fut  nommé  PioteâeuT.  Ordonnance  &  Règlement 
du  I  g  février  po«r  t'otdre  &  difcîplinc  de  VUnivçtlîté  dé' 
Font-^-MoufToni  Son  AltefTc  Royale  abolit  te  droit  d'An"  . 
baine  avec  la  France ,  par  tinc  Ordonnance  du  i  j  Maist 
Guillaume  tll ,  q^i  rcgnoît  en  Anglererrc^  mcun  le  19  Mars) 
H  PriocefTc  Anne  Stuart  ,  Icconde  6IIc  de  Jaci]nesn,tui 
fuecedc.  l^IatatioQ  du  1 1  Juin,  qui  proroge  pendant  £x 
années  U  permifllon  eccoiiée  à  tous  oÛTrîets  de  s'établir  «n 
l,orraioe,  fans  obligation  de  fe  faire  pafTcr  Maltrcsi 

Bataille  de  Lnzaia  le  i  ;  Août ,  od  Charles-Fran^oit  it 
torraiae ,  Prince  de  Commercy  ,  fut  tué  à  la  tête  de  l'ajl» 
droite  de  l'armée  impériale ,  en  chacteanc  les  François  pont 
la  quatrième  fins.  Ce  Prince ,  qui  s'ttoit  diltingué  dans  la 
guettes  de  Hongrie ,  étoit  fils  de  François^Marîe  de  Lor* 
ïaine ,  Prince  de  Lîllebonttc ,  mon  au  fctyicc  de  France  en 
IË94  )  fie  d'Anne  légitimée  de  Lonainci 

L'armée  impériale,  commandée  pat  le  lloi  ia  ViOtbimS^ 
pcetid  Landeau  le  1 1  Septembre,  touis  XIV,  craignant  qnA 
la  priCe  de  cette  ville  fie  facilitilc  aux  ennemis  i'enttéc  dll  ■ 
ILoyaumc ,  coToic  Mt  de  CalUcict  annoncer  à  Léopotd  f  U- 
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'  ÉVÉNEMENTS   REMARQUABLES  Toui  LËOPOtD  I> 


nécefitcé  dans  laquelle  il  fe  iroQVoit  de  même  des  tioapes 
4ans  Nancy.  Son  Alteflc  Royale  objeâa  fa  neutralité  que  la 
France  ayoit  agréée  ,  H.  fit  valoir  toutes  les  obligations  qu'il 
avoit  à  l'Empeieur  ;  M.  <ie  Callieres  crut  tout  concilier  en  lut 
propofaat  de  Ce  lailTci  afTiégcr  dans  fa  Capitale  par  les  trou- 
pes qui  s'avançoient  pour  appuyer  la  negociaiion  :  Joutt 
f  Europe ,  lui  répliqua  Léopotd,  efi  infiruUe  di  iafoibleffi  dt 
Hancy  ;  on  fait  quejt  n'ai  d^autrts  troupes  que  mes  Gardes  ; 
je  pajèrois  pour  un  téméraire  eu  un  Comédien ,  Ji,  avec  de  pa- 
reilles forets  y  j'enirepreitois  de  réfîjler  à  un  Roi  flânant  &  ar- 
mé. (  Baleicouft.  )  Léopold  prit  fe  pani  de  cëder  ;  il  fê  re- 
tira à  Lunéville  le  i  Décembre  avec  la  Duchefle  Ton  jponfe  , 
qui  y  accoucha  le  lendemain  de  laPtincelTe  Gabriellc  morte 
cni7ii.  Les  ttoupcs  fianjoires  entrercoc  dans  Nancy  le  j 
Décembre. 

170Î. 

Lfopotd  I  fait  jettei  les  fondements  de  l'églifc  Prima- 
ttale.  Le  Prince  François  de  Lorraine  ,  Abbé  de  Stavelo ,  en 
pofa  la  f  reniîete  pierre  au  nom  du  Duc  Léopold  Ton  frère. 
Arrêt  du  Con&il  des  Finances  du  j  Juillet ,  pour  le  recouvre- 
ment des  Domaines ,  Cens  Se  Rentes  ufurpés  &  néf^ligés. 
.  M.  de  Bilfy  Evèquc  deToul ,  peu  au  fait  des  ufages  de  la 
Lorraine ,  défère  à  la  Cour  de  Rome  le  i  ode  Léopold ,  com- 
me contenant  des  maiimes  contraires  à  la  difcipline  &  à  la 
liberté  eccléfiafticjue.  Sur  les  plaintes  du  Prélat .  le  Pape  cen- 
ftra  le  Code  par  un  Bref  du  1 1  Septembre,  M.  Bourcier  , 
ProcureuT  Général ,  en  appella  comme  d'abus ,  &  foutini  les 
droits  de  (on  Maître  avec  autant  de  zelc.que  de  capacité.  Le 
Siincc  St  cependant  retoucher  aux  articles  qu'il  crut  avoir 
déplu  au  Souverain  Pontife.  Ces  correélions ,  qui  étoicnc 
^utâi  une  apologie  des  articles  condamnés,  paturcai  bîeii'*. 
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tâc  fous  le  tiire  d'OrtlonnaiiccainpIiative,  Se  ne  firent  <]u'aug> 
menter  le  mécoatcocenKiit  de  Clément  XI.  Aptes  j>lalïei)i5 
démarches  pour  terminer  ce  différend ,  &  |e  Pape  faifant  di& 
-ficulié  d'accorder  des  Buttes  au  Prince  Charles  de  Lorraine 
poHt  l'ArciMYéché  de  Tieves,  Son  Akeffe  Royale,  prit  enfin  le 

Eatri ,  en  1 7 1 1,  de  réformer  fon  Code ,  en  réfervani  néanmoins 
»  anciennes  Coutumes  de  (es  Etais.  Par  ceiempétamcac,  il 
contenta  le  Saint  Siège  .fans  que  la  Jurirprudence  du  pays 
en  ait  fouffert ,  puifc[u'on  a  toujours  fuivi  depuis  dans  la 
ptati^ue  le  Code  Léopold  dans  tous  fcs  points. 

Muftapha  II ,  Empereur  des  Turcs ,  efl  dépofS  au  mois  de 
Septembre  ;  Achmct  III  eft  mis  en  (à  place .  Bc  rcgne  »ingt- 
fept  ans.  Cet  Empereur  a  inTpiré  à  (es  mjets  le  goût  des  Scien- 
ces ,  par  f'if ratiliflemeRt  d'une  Imprimerie  à  Conftantînople. 

Le  Czard  Pierre  I .  à  la  mort  d'Adtien ,  dixième  Patriarcbe 
àc  RulTie ,  Tupprime  cette  imponante  charge ,  dont  l'autorité 
-lui  &ifoit  ombrage.  Il  établit  dans  la  fuite  un  Synode  peis^ 
fétuel  potu  le  gouvernement  de  cette  Eglifc. 

Ï7D4,. 

Le  Prince  Tbomu  de  Vaudemont ,  fils  nniqae  de  M.  le 
-Piince  de  Vaodemoac,  GouTcmeui  du  Milanez,  ed  tué  àls 
bataille  d'Oftiglia  en  Italie  le  11  Mai.  Ce  Prince,  quis'ëtok 
-  jignalé  à  la  bataille  de  Salenkcmen ,  ^toii  Maréchal  de  Camp 
.général  des  aimées  de  l'Empercur^K  eft  mon ,  fan&  aroir  ét£ 
marié ,  à  l'âge  de  trente-quatre  ans. 

Charles  XII ,  Roi  de  Suéde  ,  fait  élire  pour  Roi  de  Polo- 
gne ,  Stanislas  Lcfciinski  le  1  l  Juillet.  Mon  du  Maréchal 
■  Comte  de  Cari  infort ,  Grand-Maîtte  de  la  Maifon  du  Duc 
Xéopoldle  jo  Juillet. 

Taixi  entre  Louis  XIV  &  U  Duc  Léopold ,  qui  règle  ktus 
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.v^tfMÎoH  rc{)>eâivci  far  ettuttit  «tlfagei  itiié*  f&c  bt 

.  troDiicrçs  dci  DicM»  <^  Lonainc  Si  ie  Svt ,  èi  du  Contf 
.4<  B(mnp>ei>«.  Lei  ContmiflaiFCS  qu»  condtireni  ce  ttzûé 
futCBi .  £  la  paît  de  la  France  .  M.  Louis  ic  Bein:^  ,  lo- 
fcadoBt  deBoiugognci  Se  ^  la  pan  de  Soo  Akelfe  KOTalc, 
M.  SaciaziR,  Seigaeut  d'Abaacoit{t&S.  Agaaa ,  Coa&iU^ 
i'Em.  l<e  Due  L£>f«td  bit  bâ»ii  le  ctiâwtH  de  I.qB4iiU^ 

1,'Einpeicui  Léof  old  meurt  à  Vienne  le  f  Mai,  âgé  4e  foU 
.yante-cinq  ai»,  dont  itavoiticj^  ^uaïamC'fept.  La  MaifoQ 
.JAiKiiche ,  fi  Kcondc  en  boni  Princes  ,  en  a  eu  peu  dont  m 
aie  plus  célébré  la  Tcrtu;  c'cft  faire  en  deux  mots  l'élage  de 
.fEE  Empeieui ,  qui  fat  d'aiUcois  conAxmmem  beurcux.  & 
ipii  eft  legacdé  à  jdle  lîttc  comme  le  Fàiiiu  de  l'AIIemmie, 
S»,  ippit  ne  cau&  aucun  charu^ ment  dan^  les  aâàiits  ^^é- 
latet  de  t'Europe.  Jofépb  foa^U  &  fon  lucceiew  .  fontiBi 
Je  fyftéme  que  fon  père  avoir  embraiTc.  Beao  rrait  de  la  gi- 
cécoGré  d'Achmct  III ,  Empeici^  des  Turcs.  Quelqu'un  loi 
confcillant  de  profîtct  de  l'bccaÀon  de  la  mon  de  l'Empereoc 
lébpold  .  poiK  tktter  dcfctcleVetdesMtwt  qne&spiÛé* 
«efleats  avotent  faires  en  Hongrie  ,  il  Kpondh  qi^â  loaloiE 
^fcivcr  la-paiz  de  Carlovitz. 

Anèt  de  la  Cou  Souveraine .  èa  ptemier  Tnîlleï  ,  (joi  JHge 
qB'nnc  Religieuse,  rcjev^  4e  &t  T«UV  apiés  cinq  au,  n'^ 
pas  habile  à  fuccéder, 

ie  FiiittE  î*£tf^  dfLonsiiia,  tsaiStwte  fils  da  E>uc  Char- 
.1m  V,  menit  en  Lon^ao^e  I«  tf  Août,  d'une  bkâiue ^a'i| 
•MJoit  ie(ne  à  h  bataille  de  Cagma  ,  oç  fa  biarourc  l'cm- 
«ona  trop  loin.  Le  Prince  Eugène  tîit  p)uï  touché  de  Ùi  mon 
.^^tst^crtçdcfencbwmwÇ,  fl^i^lfi^t^^i-IHê9le  blefiîf, 
M 
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X^nisXTVenprîr  le<l«iil,  quoiqac  ce  Prince  ^E^t  Ici «t>. 
met  contre  Coa  fèiric^ 

le  Roi  AttgaRe  renonce,  le  14  Septemtne,  i  laCoarOooe 
ëe  Pologne  ,  en  faveur  dd  Roi  Stanislag.  tes  Alliés  ont  jtat- 
taat  les  foccèi  les  plos  brilUnti.  Les  SuifTes  s'adfcflmc 
an  Duc  Uopold  poor  terminer ,  pat  Icor  médiation  com- 
suine ,  U  goenc  de  la  fucceflion  d'ïrpagne ,  nuis  leut  2e)e 
fut  inutile  ;  les  Alliés  ^loteni  trop  animés  contre  ta  France- 

Îour  Te  prétci  à  aucunes  voies  de  conciliation.  Tandis  qii& 
Enropc  étoit  en  proie  i  une  guerre  Tanglante ,  LéopoLt 
s'occupoic  uniquement  du  bonbeut  de  tes  fujets  ,  en  répan- 
dant Us  bienfaits  fur  tous ,  &  en  écartant  de  Ces  États  tout  ce 
qtrïauroiipuen  troubler  la  tranquillité;  en  forte  que  U  Lot. 
zaiae,  âne  foixante-dix  ans  de  malheurs  avoient  rendu  pre^ 
que  défertci,  reprit  en  peu'de  temps  une  face  nouvelle ,  par  le 
grand  nombre"  d'étrangers  qui  viniênc  s'y  établir ,  attirés  pac 
la  fogclTe  te  la  douceur  du  gouvernement  du  meilleur  de  tous, 
ks  Princes.  Déjà  la  NoblcAe  reprenoit  foa  ancienne  CpletX- 
■ieuf  i  depuis  le  moment  que  Léopotd  écoit  rentré  <^s  fesL 
Etats ,  il  l'avoit  regardée  comme  faîfâni  partie  de  £à  famille  ^ 
Se  durant  tout  (on  règne  ,  il  ne  celTa  de  U  combler  d'bon.^ 
■eiITS  S£  de  biens.  Jen  ai  plus  rien  tnpropre ,  diftii  Antonin  j. 
tioitpâiais  mime  tCi^pàt  à  moi,  diftit  Marc-Aurele.  Léopoldf 
j>ea(oic  Comme  ces  deux  Empereurs.  Qu'il  efl  beau,  de  ne.- 
TÎvre  qucpour  fon  peuple  1 

EubliUcménc  d'une  Chaire  dt;  Droit  Po&lic.  dai».  tUflU 
Tciûté  de  Pont-àrMouffoo^ 

1^07. 

£jr  Friace  txQâxta  W  litofeM.  U  PtincipatH^dii  Coi 
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.par  un  Traita  paflï  à  Metz  le  7  Mai.  E<lic  du  10  Tuillec, 
qui  réuaitlesCnapîcrcsde  Hationchaiel  &  de  Saint-Nicolas 
d'Apremont,  à  l'églife  paroiflialcdcSainc-Mihiel.  Naiffancc 
du  Prince  Léopold-Cléracnt  de  Lorraine  ,  le  i[  Août.  Son 
.Altede  Royale  donne,  le  ji  D^embre,  la  Principauté  de 
Commercy  en  Souveraineté ,  poui  fa  vie  feulement,  au  Prince 
de  Vaudemont ,  qui  lui  cède ,  de  fon  côté ,  la  Baronie  de  ïé- 
nfciangcs.  Etabli iTemenT  de  Manufaâuies  de  toutes  forces 
d'ouvrages  à  Nancy,  à  Mirecoun  ,  à  Neufchâteaa  ,  K  dans 
flu£euis  autres  villeïde  la  Lorraine. 

1708. 

£rediond'uneEcole  de  Chirurgie  à  Pont-à-MoulIbn,  par 
fon  AttefTe  Royale ,  qui  donnoit  une  application  concinuelTc 
à  tout  ce  qui  pouvoir  être  utile  &  avantageux  à  fes  peuples. 

Mort  de  Ferdinand-rharlesdeGoiizagueDucdeMantouc 
&  de  Moncferrac ,  Prince  d'Arches  &  de  Charlevîlle  ,  &c.  Sa 
fuccefTion  a^paiienoit  au  Duc  Léopold ,  qui  étoîi  fon  plus 
proche  hénriekdu  chef  de  Marguerite  de  Goniaguc  fa  bi- 
Taïeule  ;  mais  l'Êmpereut  s  attribua  leDuché  de  Mantoue.ic 
«éda  le  Duché  de  Montfetrat  au  Duc  de  Savoie,  Léopold  I 
ne  fur  pas  plus  heureux  pour  la  Principauté  d'Arches  &  de 
Cliarleviliê,  dont  il  fur  dépouillé  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris,  dix  fept  jours  aprésen  avoir  fait  prendre  poflellioa 
par  M.  le  Marquis  du  Cnâtelet-Trichàceau,  &M.Bourcier, 
Procureur  Général  de  fa  Cour  Souveraine.  L'Empereur  Char- 
les VI  lui  donna,  en  1711,  la  Principauté  deTefehen  en  Si- 
■léfie  ;  en  échange  de  fes  droits  fur  le  Moncferrat,  Voilà  tour 
ce  que  lui  valut  cette  riche  fuccelilon  ,  avec  les  titres  de  Duc 
de  Moncferrat ,  &  de  Piince  Souverain  d' Arches  &  de  Char- 
Icvillcj^u'il  a  toujours  poEcésdcf Dis  pouicooTcivci  Icfbik- 
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Tcnit  des  droits  de  fa  Maifon.  NaiHance  du  Prince  Fnui(oi»< 
£tîeiuic  de  Loiiaioe  le  t  Décembre,  < 


Grand  Hiver,  Léopotd  poui  prévenir  la  difcttc  ^uî  en  fde 
la  fuite ,  empêcha  le  tianlpon  des  giaias  hors  de  les  Etats, 
en  fit  venir  d'AIIeiDagDe  pour  de  grolTcs  Tomnics  ,  ce  qui  Sac 
caufe  que  ta  Lorraine  ne  s'apperçut  pas  de  la  mifere,  qui  fut 
cette  année  prefque  univcifelie.  »  C'cft ,  fur-tout ,  dans  les 
n  temps  de  calamités  que  ce  bon  Prince  paioifToit  véritable- 
31  mène  pcie  de  fon  peuple.  Dans  les  maladies  populaires, 
"  qui  ont  de  temps  en  temps  affligé  quelques  parties  de  l'E- 
»  rat,  on  l'a  vu  conftammenr  envoyer  des  Médecins  avec 
»  de  l'argent ,  Se.  tous  les  fccouis  nécelTaires  pour  en  arrêter 
»  le  cours.  Pour  dédommager  enfuite  ce  peuple  affligé ,  il 
B  avoic  coutume  de  l'exempter  pour  un  temps  des  cnarges 
»  ordinaires  ;  fouvenc  11  fie  la  même  grâce  aux  particuliers 
»  qui  avoient  elTuyé  quelques  difgraces  conCdérables.  Os 
B  vit  en  diiFérents  temps  partie  du  même  principe  divers  ré- 
»  éléments  pour  pourvoir  à  la  fub^ftance  des  pauvres,  en 
»  etablilTant  dans  chaque  patoilTe  une  aumône  publique, 
u  Se  dans  les  pcincipales  villes  ,  des  maifons  dejtinées  à  y 
»  occuper  les  mendiants  en  état  de  travailler ,  fie  à  fcrvir  de 
M  retraite  aux  vieillards  &  aux  autres  infirmes ''qui  ne  pou- 
•J  voient  en  uouver  dans  les  hôpitaux.  II  établit  liJi-mêmc 
»)  quelques-uns  de  ces  detniets  afyles ,  comme  ceux  de  Luné- 
»  ville  KdcGondreville,  &  procura  ou  favorifa  l'établilTe- 
»  ment  de  plufieurs  autres.  Les  lits  fondés  dans  l'hôpital  de 
3>  Lunéville  .  pour  entretenir  Se.  faire  guéiir  à  Tes  frais ,  deux 
»  fois  l'année  les  pauvres ,  foie  du  pays  ,  foit  étrangers ,  tta- 
m  Taillés  de  la  pierre ,  foni  encore  des  monuments  de  cccts 
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m  bimt^  compatilTante  qui  le  finfoit  eniKt  i»hs  te  datait  des, 
m  maux  pouE  y  appliquer  le  reucdc.  Ce  lik  vint  anfii  •« 
»  nombic  étonnant  de  pcofions  Se  de  gratifications  prodï- 
■>  guécs ,  non  feulement  à  Ces  propres  domefliques  ,  mais  à 
•>  tous  ceui  qui  avoicfit  fctvi ,  on  fes  Ancêtres ,  eu  les  Princes 
»  de  fa  MaifoQ,  il  les  étendit  prefquc  toofoors  ftulcnTsTco- 
B  TC5  &  leurs  en  fanis.  Sa  mnfon  &  fon  fervtce  étoient  l'afyte 
M  de  ceux  qui  aToientperdtt  leurs  maîtres  j  ils  y  trouveteac 
■>  dans  IcurSouvcrainane  bontés:  des  attentions  cjn'ifs  n'aif- 
•»  toîcat  pTcfqiie  oCé  efpérer  de  leurs  égaux.  H  prenoir  foin 
»  d'en»  &  de  tout  ce  qui  lent  appattenoit ,  les  fbalageoît 
»  danileursmaladics,  jusqu'à  leur  fournir  des  Toitures pocût 
»  1rs  ftanfporrtr  aux  lieux  on  on  lui  faîfoitefpérerleurgué'- 
"  rifo;,.  11  leur  donnoit  des  pcofions  dans  leur  vieilleffe,  & 
»  Ci  ;.lar^eoit  de  leurs  enfants.  Ses  bontés  s'étendoicnt  égala- 
*>  ment  fat  les  étrangers  qui  atriroîent  au  Heu  de  fa  Couf  , 
»>  fur  ceax  même  qui  ne  faifoienr  que  paffer.  Plnfîcurs  d'eû- 
•»  trc  eux  ont  éré  fort  étonnés  à  leur  départ  de  fc  tronvcr  dé"- 
m  frayés  pendant  leur  féjour  ,  fourent  même  ponnrus  poitt 
•t  le  rcfte  de  leur  route  aei  dépens  du  Prince  ,  auquel  îïs 
M  croyoicnt  Se  leurs  pcrfoaiKS-ScIeursbcfoiiu  ÎDconnas". 
LtF.Je  Ledit, 

Le  Roi  de  Suéde  eft  entièrement  défair  par  le  Czar  Pierre  I 
à  Pultora  en  Ukraine ,  le  i  r  Juillet,  Toittc  fon  armée  étant 
détruire  oa  prifonarere ,  il  fin  contraint  de  fc  faurcc  ,  &  itc 
fe  retirer  à  Bender.    Ce  revers  engage  l'EIeSenr  de  Saxe  1 

Soreftet  contre  fon  abdication  ;  il  rentre  en  Pologne  tt  en 
il  fonii  ie  Roi  Stanislas  ,  qtfi  ,  après  avoir  été  joindre 
Charles  XH  à  Bender ,  eft  obligé  de  fc  retirer  dans  le  Dnchi 
de  Dwi-Ponts,  ou  il  lefta  jofqu'iU  monde  Charles  XII,. 
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171©. 

NailTance  Je  louis  Duc  d'Anjou ,  dernier  Roi  de  France. 
L'Empereut  donne  au  Duc  de  Modene  le  Duché  de  U  Mîtao- 
4oIc  en  Italie,  quç  ks  dcfceodanci  podedeac  encore  au- 
jourd'hui. 

le  Prince  Charles  de  Lorraine  ,  Evéque  d'Ofn^tntjEe ,  eft 
élu  Coadjuieut  de  l'Aicbcvfché  de  Troc».  Cràwion  d'une 
Chambre  des  Rci^uêtes  du  Palais ,  |u;cs  de  la  Cour  SouvQcaioe, 
par  EdÎE  du  «  Jaillec, 

1711. 
Mort  de  M.  d'Otbeck  Elefteur  deTreves.  Le  PrJnco  Charles 
4c  Lorraine  lui  fuccede.  L'Empercnt  Joftph  I  meurt  à  Vienne  ' 
)e  r7  Avril.  Ce  Prince  étoic.a^if,  entreprenant ,  ferme  dans 
fexfcution  de  (ts  delTeins  ,  S  fbufhoît  avec  peine  qu'on  y 
mîr  oppotïiion.  Rien  ne  manqunit  à  fa  étoile  que  de  po»> 
Toir  appailbr  les  troubles  de  Hongrie  ;  ilen  vint  à  bout ,  8c 
monruE  au  milieu  des  plus  erands  fuccés.  Sa  mort  rendit  la. 
paix  i  l'Europe,  Son  frerc  Cnarles  VI  lui  filcc^da  ;  il  fut  Un 
Empereur  le  n  OifVobre  ,  &  couronné  à  Francfort  le  ii  Dé- 
cembre, Le  fond  du  caïaâere  de  ce  Prince  étbti  la  douceur  . 
l'humanité  &  la  juflice;  jamais  U  n'écoic  plus  content  que 
iorfqu'il  fe  Toyoir  en  état  de  faire  Iç  bien  l^lon  fon  inclina- 
Son  Alteflt  Royale  confirme ,  par  une  Ordonnance  du  17 
Cuiller,  les  Privilèges  accordés  aux  Arcifans ,  foit  fuiets  na- 
'furcls ,  foit  étrangers ,  de  travailler  de  lents  métiers  dans  Ces 
Xtats ,  (kns  obligation  d'y  faire  apprentilTage  o)  chcf-d'ui^ 

17'». 
1^  Congru  4'Uinchi ,  pou  la  paix  g^njnk ,  conuncnvf 
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le  ly  Janvier.  LéopoM  I  y  envoya  le  Comte  le  Peguc  ,  le 
Comte  de  Foutcbeaei  K  M.  Bourclei ,  poux  prifeotei  Tes  de- 
mandes. 

NaifTance  du  Piioce  Châties  de  Lorraine,  te  ii  Décembre. 
11  eft  aujourd'ui  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutoniguc,  & 
Gouverneur  Génétal  des  Pays-Bas.   foyeifannét  ijij. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  <]ui  fixe  le  prix  des  bois  de  chauf- 
&ge  de  Nancy,  Il  feroic  à  lôuhaiter  qu'on  fît  en  France  un 

rarcil  règlement  pont  toufes  les  villes  du  Royaume.  £dit  pour 
ali^auon  des  Grcffi:s. 

La  paix  eft  conclue  à  Utrecht  entre  tontes  les  Puiflànces  bel- 
ligétentes ,  à  l'exception  de  l'Empereur  &  de  l'Empûc^qui 
lejettcreat  les  conditions  qu'on  y  avoït  ftipulécs  en  [eux  Vi- 
veur. Tout  le  poids  de  la  guette  raombe  Ait  l'Empereur,  qui 
fut  obligé  de  (igncr  la  paix  le  6  Mats  de  l'année  fuivante.  Le« 
Plénipoiemiaites  François,  ayant  eu  l'adtefle  d'éludé i  toutes 
les  propotltioss  qu'on  leur  fit  delà  part  de  Léopold^ce 
Prince  obtint  de  Louis  XIV  qu'on  [iendroic  des  Conférences 
a  Metz  pour  terminer  toutes  les  difficultés  qui  ,  depuis  ptès 
d'un  fîecle,  fubfîfloieat  entre  la  France  &  la  Lottaine.  Ces 
conférences  furent  inteirompues  à  la  mott  du  Roi ,  reptifes 
cnfuite  &  contitiuées  à  Patis.  La  négociation  ne  fut  terminée 


.1718,  par  un  Traité  conclu  à  Paris  le  11  Janvier. 
Aptes  la  paix  d'Uttecht ,  Jacques  III ,  Roi  d'AngletettCi 
ayant  été  contraint  d'aller  chercher  un  afylc  en  Lorraine, 
teopold  lui  offrît  la  ville  de  Bar,  &  en  fitmeubLet  lechâ- 
teau  pour  l'y  recevoir  avec  fa  Cour.  A  peine  le  Roi  d'Anglc- 
tctre  fut-il  arrivé  dans  cette  ville,  que  Léopold  vint  l'y  voir, 
&  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  adoucir  le  fort  de  ce 
Prince  iufonuiié  pendiut  tout  le.  tcios^n'il  rcftadanslcs 
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Btais.  En  1 7 1  (  il  reçut  avec  les  mf  mes  attentions  U  Reine 
douairière  d'Angle  terre. 

Monde  Madame  laPrincef&deVaudemontaiicIiâteande' 
Commercy  le  t  Août  ;  c'éioit  une  PiincelTe  d'un  laie  méitte' 
&  d'une  piété  exemplaire. 

Ï7H- 

La  ConAitution  Unigtnitus  ,  eft  reçue  en  Lorraine  le  S 
Mars.  Nailfance  de  la  PrincclTc  Cbarlotre  de  Lorraine  le  17 
Mai.  Anne  d'Angleterre  meurt  à  Londres  le  1 1  Août  d'une 
troilîeme  attaque  d'apoplexie.  George-Louis  Elefleur  d'Han- 
nover  lui  fuccede  eomme  héritier  des  droits  de  fa  merc  So- 
pliie  fille  de  l'infortuné  EieÛeur  Palatin  Frédéric  V  &  d'Eli-- 
fabeth  d'Angleterre  fœur  du  Roi  Charles  L 

Lapaiï.cft  conclue  à Baden  le 7  Septembre, «ntre la Franpe 
&  l'Empire.  Les  troupes  françoifes  évacuent  Nancy  j  elles  fu- 
rent remplacées  par  les  troupes  Lorraines  qui  y  rentrèrent  le 
iiNovembre.  La  Cour  ne  revint  dans  la  Capitale  que  le  xj- 
du  même  mois.  Comme  c'étoit  pour  ia  première  fois  que  là 
Prince  héréditaire  &  le  Prince  François-Etienne  de  Lorraine 
fon  fiere  venoit  à  Nancy  ,  la  ville ,  pour  perpétuer  la  mé- 
moire de  cet  événement ,  fit  Êapper  deui  médailles  en  t'hoo- 
aeur  de  ces  deux  Princes. 

,  Le  Parlement  fl' Angleterre  promet  une  fotnme  confîdérable 
à  quiconque  aiièteia  Jacques  III,  nommé  depuis  U  Prêtai* 

17IÎ. 

Rétabli ffement  de  la  Proceffion  qui  fe  célébroir  tons  les  ans 
camérooite  de  la  défaite  de  Charles  Duc  de  Hou^ogne  tué  ' 
devant  Nancy,  &  qui  avoii  été  interrompue  pendant  le  féjour  ■ 
des  troupes  fiaciçoifes  en  Lorraine, 
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L'Elcâetf  <lc  Baricte  faâê  fat  Nancf  pour  recoiiToet  àtxa 
tei  £u(S.  Son  AltcAcRoyalery  reçue  avec  ttms  ie«  honnenn 
du  à  (o9  tanjir  ft  i  fk  nulTaiict.  M.  Danthoa ,  Abbé  général 
del'OnliKdeS.  Antoine,  a  une  Audience  publique  <lcS«>aAl- 
lede  Royale ,  qui  lui  fait  l'hoDocui  de  l'admettre  à  fa  table. 

Le  PitDce  FtaDjoiï  de  I^traine  ,  Prince  du  Saint  Empite  ^ 
Abbé  de  Suvclo,  Comte  de  Lognes,  &c.  meute  le  n  lutUct, 
Siiaonfat  fuiviede  cdie  de  fonfrerc  Châties- Jorcph  de  Loi* 
nioe  ,  Elcâeur,  Atcbevfqoc  de  Ttercj ,  Evëque  d'Ofnabtug  , 
Gcand-Piieni  de Caftille  &  Fiimat  de  Lorraine ,  quimocrut  à 
Vienne  le  4  Décembre. 

Le  picmici  Septciabre  Otâlitut  à  VeriiîUes  tooîs  XÎV,  l'un 
dn  fias  grande  Rois  de  la  Monarchie  Fiançoife.  n  avoîÈ 
tcgné  foiXantc - douTC  ans,  trois  mois  £c  dfi-fauit  joutsi 
Iauïs  ZV,  foa  arrière  pciit-fils  lui  fuccede ,  &  Philippe,  Duc 
d'OcIéans ,  t&  déclaré  flégeot  pendant  fa  minorité. 

Nicolai  Malcbranche  célèbre  Père  de  l'Otatoite  ,  &  l'ail 
dnpb»  grands  MétaphyGcienSSc  dcsplus  habiles  Phitofo- 
vhcs  de  (00  fîecle  ,  meurt  à  Paris  te  1  {  Oâobic  .  dans  Ift 
foixante-diK-huitîcme  année  de  fon  âge. 

Léopold  obtient  du  Pape  un  Bref  qui  lui  permet  de  levcf , 
pendant  ttois  ani ,  dct  décimes  fur  les  biens  ecdéfiaftiqucs  , 
dont  le  produit  fervii  à  l'entretien  de  deux  régiments  que  Son 
Alteflc  Royale  fournit  à  l'Empereur ,  dans  la  guetta  con^ 
tre  les  Turcs.  Le  Clergé  de  Lorraine  fc  fournit  de  bonne 
g^aec  à  cttte  impoËtion  ;  il  n'y  eut  que  quelques  Eccléfiafïi' 
qms  du  Bartois ,  mal  confeillés ,  qui  rcfuferent  de  payer ,  Sï 
oui  curent  recours  au  Parlement  de  Paris ,  où  ils  furent  con- 
umnés.  Le  icfus  de  ces  Ecdéfiaftiques  a'étoit  point  uac  noo* 
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^waut^  i  ill  aLToient  fuiri  en  cela  l'ezainpEe  de  ijndqpcs  pv-> 
tjculiers  de  Bar,  «jui  aroiciu  iefaJ*é  de  paj'cr  le  droit  de  }<^euz 
«vénement  ;  ce  <juî  fie  dire  alors  à  M.  Bourciet  :  Qh*  Ut  Ba- 
rijitnf  font  toujows  du  pays  9Ù  i'»n  lU  paie  point  ,  6f  M  fiaz 
jamais  du  pays  cit  l'on  paitt  , 

Bataille  de  Peieivaxadin,  gagnie  fiirletTuici  I<  j  Aoât, 
pac  le  Prince  Eugène ,  Gén^calimme  de  l'Empereur.  Le  Grand' 
Vifif  y  fut  tué  ,  Se  plus  de  (rente  mille  boœmes  des  lofide» 
les.  Cette  viAotie  fur  {ùivîe  de  la  prife  dcTemcsirar,  q(û 
fat  obligé  de  fk  tendre  le  i  j  Oâobre  t  c'étoït  U  dernière 
place  qac  let  Turci  pttflîidoienr  ca  Hongrie.  Le  Pape  Clé- 
ment XI  envoie  au  foince  Sugcae  le  Bonnet  te  l'EIroc  bé- 
nits ,  qu'il  refut  en  cfrémanic  le  7  MoYembre  dans  Vé^fiic 
d£  Raab. 

1717. 

Le  Priiu»  de  VaHdcmMK  fait  trao^rtcr  à  Ici  Cl>«n«tt<é 
de  BolTcrville  le  corps  ia  Duc  CliarUs  IV,  qui  étoir  demeura 
<□  dépôt  dasi  l'églile  des  Capocifit  de  Cobleatz. 

Le  Prince  de  Conti ,  le  Comte  île  Cliuolois ,  le  Prince  de 
Dombet,  accompagnés  de  pIuilcQrsSeigneurs  François,  vont 
fcrvit  en  Hongrie ,  od  ils  U  dillinguetciit.  Le  Czar  Pierre  I 
arrive  de  Hollande  à  Paris  le  8  Mai,  y  féjourne  quarante- 
quatre  jours,  &voittQ(ucequ'ilyadebeau&d'acile  j  il  en 
pari  le  la  Juin  pour  retourner  ea  flulfie. 

Découverte  d'une  conjuration  «amée  par  des  Officiers  Sa- 
xons ,  le  I  ;  Aoiîc .  conue  le  Roi  Stanislas ,  qui  léfidoic  alors 
à  Deui-PontE.  Trois  dca  Conjurés  font  condamnés  le  17  ,  le 
Priace  leur  fait  grâce. 

Bataille  de  Belgrade  ,  gagnée  fur  les  Turcs  par  le  Prince 
Eugeae  le  t6  Août.  Plut  de  vingt  mille  des  Infidèles  reftereni 
fur  le  champ  de  bataille ,  &  II.  ville  de  Belgrade  fe  cendic  14 
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jS.  héofold  fait  quelques  icnuuiTcs  ponr  établir  nu  Evé^uc 
a  S.  Die,  mais  elles  furent  lafiaâaeufcs,  pat  l'oppolitioa 
<p,'f  mit  la  Coni  de  Fiaticc 

Léopotd  TX  à  Paris  avec  la  DuchcfTc  (on  épou(c ,  ponf 
mettre  fin  aux  délibérations  de  Tes  CotnibilTaircs  Se  de  ceuS 
du  Roi.  Traité  de  Paris  le  ri  Janvier,  pat  lequel  Léopold 
fîit  remis  en  pofTeflîon  de  la  ville  de  S.  Hippolytc  avec  fon 
Uriitoiic  ,  St  de  la  Ptévôié  de  Longvi  ;  la  ville  de  ce  nom 
lefta  à  la  Fiance  ■  <}tti  céda  en  échange  Rembecvillers  avec 
tes  dépendances  :  elle  y  ajouta  la  (bmme  de  dix-buit  ccots 
mille  livres  par  forms  d'indemnité ,  pour  la  détention  de  ces 
&eh  jufqu'à  la  paii  de  Rïsv'ick.  Il  y  eut ,  pat  le  même  tiaité  , 
des  échanges  entre  les  deux  Souverains ,  Se  un  arrangement 
concernant  les  limites  &:  les  droits  de  leurs  potTelSons  rcfpeci 
tives.  Léopold  obtint  encore  de  poâéder  le  Marquifatde  Nb-  . 
mcny,  avec  les  Scigneuties  de  Horobourg  Sl  de  S.  Avold  en 
Souveraineté  indépendance  pour  lui  Se  Tes  facceflcuts. 
'  Les  CommilTaires  <jui  conctutCnt  ce  Traité  furent ,  de  Iz 
part  du  Roi ,  M.  Barberie  de  S.  Couteft  ,  Confeillet  d'Etat , 
&  M.  le  Febvre  d'Ormeffon ,  Maître  des  Requêtes,  Confeiller 
au  Confeil  des  Finances  ;  de  la  part  de  Son  AhcfTc  Royale  , 
M.de  Mahuct,  Conreiller  d'Etat ,  Premier  PréCdent  de  la 
Cour  Souveraine ,  Se  M.  Batrois ,  Confeiliet  d'Ecac.  Nous  ne. 
devons  pas  omettre  que  Léopold ,  en  quittant  la  Cour  de 
France ,  mérita  de  M.  le  Régent  cet  éloge  ,  qu'entre  les 
Souverains  de  IXurope  ,  il  n'en  éioit  aucun  de  ceux  qu'il 
connâc  qui  fût  fupérieur  au  Duc  de  Lorraine  en  expérience  , 
ta  politique  ,  en  fagelTe.  El6ge  trop  linccre  pour  n'erre  pas 
regardé  comme  un  monument  de  grandeur  &  de  diCcetnC' 
meut  daas  celui  qui  le  donna  ;  6c  dans  celui  qui  k  mérita  , 
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comme  une  preuve  Inconieftable  ée  fagefTe  &  d'habileté. 

Monde  taReiac  Maiie-Béatriz-EIéonored'Efte,  veuvedâ 
Jacques  II,  Roi  d'Angleterre,  à  S.  Gcrmain-co-Laye,  le  7  MaiJ 

Pais  de  PalTaroviis  cotre  l'Empereur  &  la  Pone ,  lignée  le 
XI  Tuilier.  Par  ce  Traité  l'Empereur  téuait  à  fes  Etats  Tm 
mesvar,  Belgrade,  &  tout  le  Rovaume  de  Servie; 

Charles  XII ,  Roi  de  Suéde ,  pénc  le  1 1  Décembre,  au  llegé 
de  Frideciclladr  en  Norvège ,  d'un  coup  de  Fauconoean.  If 
fut  neuf  ans  le  Roi  le  plus  redoutable  qui  fôi  au  monde,  8c 
neuf  ancres  années  le  plus  malheureux. 

Léopold  change  la  couleur  de  Tes  livrées ,  &  au  lieu  dd 
vert  Se  louge  qu'elle  ponoît ,  il  lui  donne  le  louge  &  le  jau* 
ne  ;  Se  défend  a  tous  (es  Sujets  d'en  poner  de  pareilles.  Arcét 
de  la  Cour  Sou vcraiac  du  7  Juin  ,  qui  condamne  au  pilori 
deux  porteurs  de  faulTes  indulgences. 

Le  Duché  de  Deux-Ponts  érant  rentré  dans  la  Maifon  PaU» 
tine ,  par  la  mort  du  Roi  de  Suéde  qui  ne  laifTa  point  d'enr 
fanes  ,  le  Roi  Stanislas  fe  reiire  à  'VeilTembourg  dans  la 
balTe  Alface.  Incendie  du  châceau.deLunéville. 

Léopold  s'oppofe  à  l'introduâion  des  billets  de  banque 
daùs  les  Etats,  &  rejette  \is  offres  avancageufes  qu'bn  lui 
fait  pour  les  y  permettre.  Edic  du  (4  Juillet  qui  fixe  à  qna* 
totze  ans  accomplis  la  majorité  des  Princes  héréditaires  de 
Locraine. 

Léopold  achette ,  le  K  Novembre,  du  Duc  de  Luxembourg^ 
le  Comté  de  Ligny.  qu'il  réunir  au  Duché  de  Bar.  Quelques 
mois  après,  le  Duc  de  Chatillon ,  frcrc  du  vendeur  ,  voulue 
7  rentrer  par  la  voie  du  retrait  lignagcr.  il  préfenta  £t  Rc-> 
guvte  au  Parlement  de  Palis ,  qui  lui  permit  d'affigocr  S«^ 

Ttmu  i.  E  jf 
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Altaffc  Royale  s  naais  ce  Pt'iaU  l'éunt  plaint  à  M.  le  Rjgent 
ik  l'inégularit^  de  cette  frocéAnn  ,  elle  fut  calTéc  par  on 
Aftét  (l«  Coo(ëil ,  comme  ^ant  contraire  aai  difpofiriooc 
4ci  Coaaxiata  j  Se  le  Dac  de  ChittUoo  fat  oblige  de  donoeï 
-tc)  auittt  à  un  accommodement  qui  iCndic  L^potd  paifible 
polTelIcat  de  fôn  acquifition. 

'  LetEiats  Provinciaux  de  l'Antriche  adoptent  K  appron* 
fcat  la  Pragmatique  Sanâion  ,  on  le  Règlement  que  l'EnH 
peteai  Chaitei  VI  avoit  fait  par  report  à  fa  foccelSon  en 
cas  de  mort  fâni  enfants  mâles.  Il  y  appelle  (a  fîlle  alnëe  ft 
fes  dcfcendants,  ensuite  (a  auttcs  filles  S^  Icars  dcfcendantï 
félon  le  droit  d'aînclTe  ;  enfin  tes  ArctiiduchctTes  Ces  nicces , 
filles  de  l'Empereur  Jolcph,  S::,  audéfavt  de  toutes,  UReme 
Be  Potmgal  *  les  filles  de  l'Emperenr  Léopold  ;  les  biens  de 
la  Maifon  d'Anciichc  reftaot  toujours  fans  ftre  diTifés, 

Le  Roi  Jacques  ^oufc ,  le  j  Septembre ,  la  Princcflc  Ma- 
rie Cafifflire  ,  petite  fille  de  Jean  Sobieski ,  Roi  de  Pologne. 
De  ce  mariage  font  venus  deni  fih  :  Cbarles-Edoiiaid  qui 
ïtll  rendn  célèbre  par  (on  expédition  en  Ecofic ,  JSc  Hcaii- 
Benoit,  coBim  Tous  le  nom  de  Cardinal  d'Torck, 

ifio. 

Et^U'^CRMot  d'une  Compagnie  de  Commerce  en  Lorraine. 
Mk  eonfidirtbie  à  Maifeillc.  Son  Alteflc  Royale  donne  rons 
Un  feins  fmu  cnipicb^  qœ  ce  ûéiM  ne  fe  conusoni^e  à  Ces 
Etats  ;  il  levé  trois  mille  hommes  de  milice  pour  la  garde 
itt  fnwiitté,  CaA  ptécantion  ne  le  rajfuraat  pas  encore  , 
il  «ciiMte  à  lès  frais  poar  cinquante  mille  icai  de  icœedes  , 
^  qu'il  ifaietUfliîbtter  dans  tovs  les  hôpiian. 
-    Onkninance'  da  1 1,  Novembre  ^  pôrca&t  prrvikge  de  Mac- 
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Ofclairatioii  4ii  i*  7wi« ,  qui  réunit  les  Miw*  «^f  I» 

'Çrfliï  à  ta  Compagnie  (le  Cpnjipfrce  de  torrajpe. 

Le  Prince  Clément  elKd^claré  majeur  le  16  Avril}  il  ayoîe 
ttne  matuiicc  fifott  au-deffu;  de  fonâge,  que  le  Duc Ton  père 
l'avoii  fait  entrer  au  Coôicil  dès  ta  douzième  année.  Le 
.Prince de  Lixbejm, rea)n4 t^M  4e  Charles  ^el,oiti\nç;  Comte 
de  MarCan ,  Grjjnd-Maîti'c  de  la  Maifon  de  Léopald ,  épanf^^ 
à  Lun^villc  ,  Madeit)oifel^  de  Besuvau  Craon  ^  te  r»  f^WÇ*. 
I^opold  lui  jît  de  srai;4s  avantages  epf^reufiife  ce  marine. 

Clément  Xl  (  Albani)  meurt  le  ioM?r^,  apte}  vingt  ajV 
.quatre  iiu>is&  ttpij  joup)  4*  poctjficgt.  (i  Pwe  joizooît  à 
l'amour  des  Betlçs-tetttps  i  un<  pf  o%Qjic  pi^rç.  On  piit  ep 
faplacf.le  ï  Mai,  kCafdlrial  Cpnti^ç],<f|  prend  le  nom  4"f 
jaocFncXlIL  L'Evéclié  de  Vienne  en  Aiiif  jebç ,  efl  étigi  c'a 
,  Archevêché  par  up  Bref  ^u  premier  JuIq. 

I.C  Sénarde  RalGe  diceroe  au  .C^ar  Pierre  I ,  le  titre  d'Eni* 
fjCieui ,  &  il  eH  proclamé  ei)  cettf  qualité  au  mois  de  Wtx 
venabtc.  Ce  fut  cette  Annie  ,  que  «  ^ajid  grince  envoya  un« 
«arte  ezaâe  de  la  mer  Calfieruie  à  Vj^cadimic  dJss  Sciçacù 
ie  Paxis,  donc  il  ayoû  v^ôtii.cue  ^ççf  Mfôtl^e, 


le  Prince  Clément ,  .Que  l'Emfcr^  ^.vo'u  pQfppf4  iCluvy- 

lierdelaToifond'bi,  iTur  la.£n  dej'année  précjSdente  ,  rc- 

.(oidecoUcidccet  Ouke  des  jn^B^  4v  Duc  fou  ferc  4aD9 

^'églift  4$«  Miawnps,»  *W**yUl«..  W..K^encç  d^  ^g^ç  ^ 
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Cour.  Qoel^aes  lAois  apiis  il  alla  aVec  Madame  laDocbelTe 
fa  mère ,  les  dcui  Princes  fcs  frères  ,  &  les  Ptinceflcs  Tes 
£cur> ,  aâilUi  à  Reims  au  Sacre  de  Louis  XV,  &  s'atiiia  l'ad- 
Oiiraiion  d'une  Cour  qne  Loiiit  le  Grand  avoir  accouiomée  à 
B'admitet  que  des  pradif^es. 

L'Enpcrcai  donne  à  Lfopold  le  Docile  deTefchen  en  Sî- 
léfie,  wMirrîudcauiireide  (es  piéicacioni  {îulcDnché  de 
'M«DCttira[. 

Cbarlet<Henri  de  Loiraiac  ,  Prince  àe  Vandemont  8c  dft 
-Commeicjr,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  meure  à  Nancy  le 
14  Janvier ,  après  avoir  fait  le  Prince  Clament  fbn  h^ricier. 
Sa  mort  fi<t  faivie  de  la  fuppieffioa  du  Tiibanal  de  Commct- 
d^,  dir  lis  fraads  Jowf. 

'  Editdtt"  Manqui  défend  aux  fihfic  aux  filles  de  Te  marier 
làns  le  tonfentcment  de  leurs  percs  &  mercs  ;  les  fils  aranc 
trenceans  ,&  les  filles  avanc  vingt-cinq  ans  accomplis. 

Opération  de  la  fiftule  faite  à  Léopold.  Pendant  fa  mala- 
die il  remit  toute  fon  autorité  au  Prince  Clément  .pour  le- 
quel il  y  aVoit  un  certain  goiît  univerfcl  qui  iniételloit  tons 
les  peuples  à  fa  dedînée  &  qui  lui  afluioit  tons  les  fuffrages. 
L'Empereur,  infoiiué  de^  gtandes  qualités  de  ce  jeune  Prince, 
Ibuhaita  l'avoit  aupiè«  de  lui  ,  &  le  demanda  au  Duc  fou 
pete.  Il  allott  partir ,  précédé  d'une  grande  réputation  &  ac- 
compagné de  mille  vceuz  ,  lorfqu'il  fui  actaqaé  de  ta  petite 
vétolc,  doot  il  mourut  le  4  Juin ,  dans  fa  diz'feptieme  ao- 
iiée.  Son  Oraifon  funèbre  fut  prononcée  dans  l'églife  des 
Coidelîers  de  Nancy ,  par  le  P.  Pémflaui ,  léfuîce ,  qui  a.  été 
depois  Confefleut  de  Louis  XV.  On  ne  faurott  donner  une 
idée  plus  jufle  de  fon  cceur  bon  8c  compaiilTani ,  qu'en  r^>- 
-fonani  ce  qu'il  dit-ua  jooi  as  fujet  de  quelques  malhcureox 
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qai  atendoicac  de  L^opoli  leur  fubUftancc  ordinaîie.  Quoi- 
qu'il o'cùi  alors  (]ue  fept  à  huic  ans ,  il  fili  fi  pénécié  de  Icu 
aûfecc  qu'on  l'CDEendit  dite  au  Duc  fon  pcre  arec  moCfott  : 
.Cammiu  Ji  peu'-d  qu'il  y  tût  des  paiivrt' tiaitt  vot  titosf- 
L'ezp^riracc  n'avoic  pas-  encore  cnfeigo^  au  jeune  Fiiucc 
qu'il  ^toic  abfolumeac  néceUkirc  qiK  là ,  où  il  y  a  des  richei , 
U  7  ail  aulli  des  pauvres,  En  ptofirant  ces  belles  patolei  il 
laifonnoit  moins  qu'il  ne  fcacoic ,  mais  que  ce  fencimcai  cft 
fublime! 

Edii  du  1 4  Juillet  quî  autorifë  IcPrînce'FiaDfoi^-EtienDe  de 
Lotta)nc„  dcycou  l'aîné  par  lamort  da  Prince  Reyalifon  &ere, 
à  préGdcr  à  ïous  les  Conrcils ,  &  à  en  lîsncr  tous  LcsArràS' 
K  Décrets  avec  toutes  les  expéditions  de  Cnanceleiie.  Peads 
temps  aprè&illib  rendit  en  Bohême  auprès  de  Sa  Majedé  Im> 

rériale  poui  être  élevé  à  fa  Cour.  L'Empereur  lut  donnft 
Ordre  de  la  ToiToa  d'Ot  le  i  f  Août .  &  créa  en  même  temps 
Prince  du  S  Empire,  M.  de  Beaovau-Ctaoa ,.  qui  avoit  ac-, 
compagne  le  jeune  Prince  dans  fon  voyage.. 

Création  d'une  Giand'Cbambte&a'uneChatnbTe  des- Ea- 
qnéies  à  la  Cour  Souveraine ,  pat  £dit  du  [  6  Novembre. . 

MortdePlii  ippelL,  Duc  d'Ofléans  ,  Régent  de  Fiance  , 
arrivée  fubicemcnc  à  Vctfailtes  le  i  Décembre.  C'étoii  un 
Prince  favant ,  ^nd  politique ,  Se  d'un  cfpiit  fupétieur.  It 
s'occlurait  fans  celle  des  Arts  fie  des.  Sciences  ,  s'intéfclToit  « 
leun  projetés,  U  accatdwt  fa  protedian  St  du  réconi^eiifcs  à 
ceux  qui  s'y  dtltinguoicni.  iLnc  lui  manquoit  dans,{es  gran- 
des vues ,  die  M.  Tbomas ,  que  de  (avoir  s'aoêtct  aVant  le 
point  où  commence  l'excès. 

EtablllTemenc  d'une  Chaire  de  Droit  ComaBÙei  dans  i'U* 
iùTciûtéde  Ponc-à-Mouflon. 
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Mott  lia  Pape  Innoctilt  XUI  Ife  f  Ums.  Le  Cardinal  Piètre- 
Tmn^iï  Orfini  lui  futcde  fotls  le  noitt  de  Kenôlt  XIII ,  le  19 
Mai.  EtablifienKiit  d'anc  AEïdÏMie  Ûts  Sciences  à  S.  l'^ic^ 
^tti^  tdlcnnirapïemicmicmbl^lc?  Janvieid^l'umét 

Uo|>old'^c  cotnmeticci  les  grande  ckéitittis  de  la  Lorraii»; 
Bc  du  fiarrois ,  qui  ont  depuis  fcrvi  de  modèle  à  ceux  que  l'oti 
«  faiii  CD  France  (  il  vint  k  bout  ttt  inoftis  de  tiOK  âos  dlm 
delTcin  fi  vafte ,  fi  magnifique ,  d'une  exécution  fi  difficile  K 
d'une  G  grande  dépenfe.  M.  le  Comte  du  Hauioy,  qui  aroit 
J'Intcndancc  de  nBCbemitis  lit  Ftlpper  une  médaille  en  1 7it 
pour  étetnifcr  la  inéffloirc  d'une  .fi  belle  enttepiifc.  La  Loi» 
jaine  étott  alOTi  bien  différente  de  ce  q\i'ao  l'avoit  tu  trentQ  , 
•nt  aaparavaai  :  it  n'y  à  point  d'exemple  d'un  6  grand  chan- 
gement. Les  cooitécs  les  plus  déferces  écoient  peuplées  dft 
nombreux  habitants  ;  leS  campagne!  couvertes  de  cfalteanz 
BOÙvtlIeiMni  bâris  OU  rebitfs  âveà  àiatant  de  go&c  que  dç 
famptaofit^  )  Ifcs  faant^auk  changés  tn  de  fioiifTantes  bourga- 
de!! ,  par  la  nmltipUcattiM  &  la  bciuté  des  maifons  ;  les  villes  - 
d^corees  par  la  iiiagniScenct  de  leurs  édificesSc  enrichies  par 
If  rérablilTciAertt  dû  commctci  Si  mille  autres  heuteulc  chaoi 
Cemeots  qui  étoittitUlruit  du  fage  gouvernement  de  Léopold, 
Sa  Cotir  étoit  te  ïttidcfc-vous  &  l'école  de  la  Nobleflè  la  plus 
dilHngU^,  qile  taféjWt*cionderal>getTc  j  attiroit  detont^ 
rtqro^.  On  Y  4eMMt  de  touici  fanï  admirer  ces  jardins  dé- 
licieux ,  ces  palais  enchantés ,  ou  l'Art  atoit  raflémblé  tontes 
1^  riche  Aek  àt  H  fiàtVrt,  &  tendre  hommage  au  Prince  qai , 
dans  l'crpace  de  peu  d'années,  arott  fait  de  u  grandes  cboTcs. 
On  ne  l'admitoit  pas  moins  dans  l'adminilïraiion  de  la  Jiif> 
tt9Ç.  ïi  Sinibit  régulièrement  à  tons  <«  Coqfcils ,  où  U  f»- 
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foit  préfider  ta  fageffe  fc  ré<|uité  la  plus cMâci  S:  non  con- 
tent d'avoiï  leodu  aux'  loix  leur  ancicxmc  vigocux  ,  il  c» 
ajontoit  tous  les  jours  de  nouvelles ,  ^ui  fotiueat  CBccffe  au- 
lootd'hui  un  corps  parfait  de  police  ciTile  &  cfariticnne.  2t 

Saidoii  lainémc  conduite  dans  la  diftribuctiMi  des  difnicés  , 
es  charges  &  des  emplois  i  le  métite  Toil  âzoic  Caa  cWx. 
Enfin ,  [OUI  fc  tcficntoit  des  yucs  lupineuïcs  dont  il  eoYi£u 
^eoit  cfaaque  pattie  du  GouTetoemcnt.  Tel  ^loii  le  rpcâacl« 
latÀeflànt  que  Uc^iold  doooa  an  monttc  duzanc  tout  ^f^ 
K^ne. 

Mon  de  Piare  I ,  fiuaoMUB^  le 'Grand ,  Eœpera»  d^E  Ru^ 
£c  ,  le  8  lévrier  17^;  ;  en  confiitjucncc  de&>aKtU)BtDi;,qu^ 
dirpcfoit  da  Trône  impériale  de  RaiHc  enfaveuc'de  Cathe- 
rine Alfcndey  fon  époufc ,  avec  un  pouvoir  abfolu  de  choiltr 
ca&icc  {joa  {acceCein  ,  ccne  Princcfiê  itic  proclaniée-jA^é- 
Mirice  le  mànc  iooi  :  elle  «availU  depuis  a  Btettceàoa&ifc'. 
non  la  (mix  des  ptoieis  que  Picne  I  vroii^mtiipwie  U*a 
ée  ics  TaAcs Etxts , <]u'il  a  renouTcU^seficiviliiâst  Cn&ffos. 
kenletir  inspirant  du  goût  poni  les  Arts  £c  les  Scicacn. -laf' 
mutianderàidredc  S.  Alczaadie  Ncu^ ,  l'ui  deiaUctent. 
Grands  Ducs  de  Ruâîe ,  par  iTmpëiVTicc  Oabaino, 

Louis  XV  ^oufi:  à  foncaincwaa  le  ;  S^obImc  1*  ftio* 
cdTe  Ma«e  ,  mlc  unique  da  Kaf  Scamitas.  Ce  Prince  yi«m 
âemenrci  à  Chaffibaïul ,  ap^  aroii  tu  ic  Roi  ùa  çcoèK  •: 
foniamcblcao. 

174*,  -rj,  US. 

L£opcdd£ùt  dreâet  à PoQt-à-Mouâbn  un  jardio^fiMfr* 
■îque,  dont  il  confie  te  foin  au  fiçur  Chevticufè,-^,]>a<: 
fi>n  appUcaiioa.&  fcs  coa'cfpoadaoce&  dans  ks  pa^  âû(K 
gers ,  l'enrichit  en  peu  de  temps  de  touici  iArtct.de plantes-.  . 
.  iCUc  Ncwtoa.  PhilofbphèdcMuhéaiaticicn  ,  L'un.  <kft 

ïfiT 
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Î loi  grands  géniei  ^ae  rADglcteite  ait  prodniti,  meait  le  }o 
fan  171.7^  âgé  de  qoatn -vingt-cinq  ans.  Cacbcrinc  Impéfa- 
tricc  de  RuflienieuM  Ici?  Mai  17171  apr^s  avoir  déligné  pour 
fou  fucceficut  immédiat  Pierre  II,  pctit-fils  de  Pierre  le  Grand 
te.  fils  da  Czarevicz ,  à  qui  Ton  père  avoir  fait  faire  le  procès, 
t^pold  I  Ce  rend  à  Nancy  (171))  pour  aflifleià  la  céré- 
tnoDÏe  de  la  Canonifaiion  de  deux  Saints  Jéfaiies ,  Louis  de 
GoDZagoe  8c  Sianiflas  KodJca.  Il  la  £t  faire  à  fes  frais  arec 
une  roagaificence  extraordinaire.  Ce  etutà  Prince  avoic  cane 
de  piété,  que  de  conccn  avec  les  Ordres  Religieux ,  il  avoit 
ëranlî  nuit  Se  jour ,  dans  fa  capitale  ,  une  fncccilïoa  conti- 
nuelle de  prières  publiques. 

nxf. 

■   Léopold I  avoir  fumiontérinfoiiaite,  raArmt  le  Trône 
ie  lès  Ancêtre»,  reculé  les  bornes  de  Tes  Etats ,  rendu  Tes  peu- 

Îles  heureox  ;  il  ne  voyoit  dans  Tes  fujets  qu'une  multitude 
'enfants  pénétrés  de  la  plus  vive  reconnoiflânce  ,  lor^u'il 
intattaqoé  d'une  péripneumonic  ,  contre  laquelle  édùma 
tout  l'an  ic  la  Médecine.  Etant  fur  Je  point  de  mourir  ,  il 
fit  venir  le  Prince  Charles  &  les  FrincelTes  (es  enfants ,  &  , 
apréslnavoircmbrailés,  iUleut  remit  un  recueil  d'inÂnic- 
aons&de  maximes  écriies'e  fa  main,  qu'il  avoir  compofï 
pour  enx,  &  iqn'on -retardera  toujours  comme  un  moniinicot 
précieux  de  fa  tendre^  Se  de  fon  zclc. 

Le  17  Mars  mourut  à  Lupéville  Lépold  I  le  Reftaurateur  te 
le  Salornon  de  la  Lorraine  ,  l'un  des  jilus  grands  Princes  de 
l'Univers,  (î  lagtandcur  des  Souverains  doit  fê  mcfurcr  fut 
Je  nombte-des  neuretix  qu'ils  ont  fiïis.  La  nouvelle  de  fa 
mort  fut  une  calamité  publique, K  fit, -dans  toute  l'étendue 
de  lès  Etats  I'im[»e(Son  que  tait  fur  une  famille  la  perte  d'un 
père  tendrement  aimé,  Son  règne,  qui  fut  de  ticatc&  un  ans* 
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fut  conÊKté  tout  entier  au  boahenr  de  fesfujets.  nlteftàToa' 
B  haîter  cjuc  la  dernière  poftérité  apprenne  qa'xm  des  plus 
«  petits  Souverains  de  l'Europe  a  été  celui  qui  a  fait  le  plus  de 
u  Dicn  3.  fou  peuple.  Léopold  trouva  la  Lorraine  d^folée  Se 
»  dércne ,  il  la  repeupla  ,  il  l'enrichit ,  il  l'a  loujouts  con- 
n  ferv^c  en  paix ,  pendant  que  le  reftc  de  l'Europe  a  été  ra- . 
»  vàgje  par  la  guerre.  lia  eu  la  prudence  d'être  toujours  bien 
u  avec  la  France ,  Se  d'étie  aimé  de  l-'Empirc ,  tenant  heureu-  , 
a>  femeac  ce  juftc  milieu  qu'un  Prioce  foible  &  fans  pouvoir 
»D'a  prcfquejaroaispu  garder  entre  deux  grandes  PuifTances. 
H  II  a  procuré  à  Tes  peuples  l'abondance  qu'ils  ne  connoif- 
••  Toient  plus.  Sa  NoblelTe  ,  réduite  à  la  dernière  roifere ,  a 
»  été  mile  dans  l'opulence  par  Tes  Teuls  bienfaits.  Voyoit-il 
u  la  maifon  d'un  Gentil  homme  en  ruine,  il  la  faifoit  rétablie 
»  à  fes  dépens:  il pavoit  leur  dettes,  il  marioit  leurs  £lles;  il 
»  ptodiguoit  des  préfents  avec  cet  art  de  donner  qui  eft  en- 
M  corc  au-delTus  dés  bienfaits  ;  tl  mettoîi  dans  fes  dons  la  ma- 
"  enificence  d'unjrincc  &  la  politeCe  d'un  ami.  Les  Arts  , 
»  dans  Tes  deux  Duchés i  prodmfoientune  circulation  nouvelle 
»qui  faitlarichelTedesEtats.  Sa  Cour  était  formée  fur  le  mo- 
»  aele  de  celle  de  France  :  on  ne  croyoitprefque  pas  avoir  chan- 
ngédelieu,  quandoopaflbitdeVerfaiUes  àLunéville.  Al'c- 
»  xemple  de  I^uis  XIV,  il  fMfqit  fleurir  les  Belles  Lettres;  tt 
»  établit  à  Lunéville  une  efpece  d'Uuiverûté ,  où  la  jeune 
H  NoblefTe  d'Allemagne  venoît  fe  former.  On  y  apprenoit  de 
»  véritables  fciences  dans  des  Ecoles  Ou  la  pbyfîque  étoit  dé- 
3>  montrée  aux  yeux  par  des  machines  admirables.  Il  a  cher- 
H.cbé  les  talents  jufques  dans  les  boutiques  &  les  forêts  pour 
B  les  mettre  au  jour  U  les  encourager.  Enfin,  pendant  tout  Ton 
»  règne,  il  ne  s'cft  occupé  que  du  foin  de  procurer  à  fa  Na- 
■1  tian  delà  tranquillité,  des  richefles  ,  des  connoilTances  & 
B des plailîrs.  Jt quitterais dema'm  ma  Souvtra'uuti ,  difoîc' 
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N  il  ,fijt  w  pom9oUfâirt  eu  Utn.  Aoffi  «-t>U  goûté  le  bon- 
H  heur  d'tm  aimé  ;  te  )*xi  va  ,  loDg-tempi  aptes  fa  mort ,  (es 
B  fujen  Tctfei  des  larmes  en  ptonoofani  foo  ngm.  D  it  laiS!  ' 
•t  ea  moaraot  Ton  eKcmple  à  fuirte  ant  plus  grands  Rois  ,  8c 
*>il  n'a  pas  peu  fcivi  à  piépaierÀïôii  fils  le  chemin  daTiÔQQ 
v  d«  l'Einpite  ••.  Stttk  dt  Lotit  XlVà  fr  M.  dt  Votmre^ 
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FRANÇOIS 
Ht  ,  Gl>  de 
Uopoldl  Se 
•t'EIifabcth. 
Chiilatie 
d'Otltinf,  ni 
iLuDiTJIIele 
S  Dtecmbre 
i7oS,riicccd« 
à  fou  pei«  le 
■7Mani7iji 
Giaod  Duc 
de  Tofcuie 
en  »7}7 .  il" 
EniHretii 
d'Ailemigne 
le  I  )  Sepiem- 
hce  »74î  ,  îc 

COlUODoi      1 

fancfon   le 
4  OOobte 

UlTaHE. 


lE  Duc  François  ^coit  à  la  Cour  Je  l'Emperettr, 
on  il  fc  formoicdans  l'an  de  regnet  fous  u&  yeux 
d'une  PciiicefTe  ane  le  ciel  lui  dcftînoit  pour 
^pouTe,  loirqu'ilcefutU  nouvelle  d'un  évéi»- 
ment  qui  le  fairoîi  monter  Cm  le  tiône  de  {es 
Ancêtres,  Il  reifa  des  larmes  fur  la  mon  du 
meiilcur  de  cous  les  pères  ,  que  l'on  regardera 
toujours  comme  le  modèle  le  plus  parfait  que 
l'hiftoire  foumilTe  aux  Souverains  qui  vcnlcnt 
régner  feloit  Dieu  &  pour  le  bien  de  leurs  Sujets. 
La  renCbilité  qu'il  montra  dans  cette  occafîoit 
annoufoit  une  belle  ame  K.  le  naturel  te  plus 
heureux.  Elle  ^toit  un  préfage  certain  de  ce  qu'il 
dcvoii  £tTe  un  jour.  En  atiendani  qu'il  pût  k 
rendre  aux  vceux  de  Tes  Praples ,  Son  Alteflê 
Royale ,  Madame  la  Dachellc  Douairière ,  fiit 
chargée  du  goarernement  de  l'Etat.  Le  premicE 
Toin  de  cette  PiiitoclTe  fut  d'oidonner  ta  pompe 
funèbre  de  Léopold  I ,  qui  dura  trois  jours  ,  Se 
qui  Ce  fit  avec  une  munificence  exttaoïdiii^te. 

Le  nouveau  Duc  etoit  dans  la  vingt-unième 
année  de  Ton  ^e  loriqu'ïl  panit  de  Vienne  pour 
fe  rcodic  dans  Tes  Etats.  l!  arriva  à  Lua^illc 
le  18  Novembre  ,  8c  y  reçut  les  hommages  ie 
Tes  Sujets.  Le  ii  Décembre  il  fit  la  cérémonie  de 
donner  au  Prince  Charles  Ton  frcrc  le  Collier  je 
l'Ordre  de  laToifond'or,  dont  l'Empcteut  l' avoir 
chargé  à  Ton  dépara  de  Vicime.  Le  14  du  mémc- 
mois  il  donna  une  Déclaration  contenant  le 
nom  des  perfonDCS  ^ui  dcvoicac  compofei  fos 
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ttK,  fiiUic 
unique  Wti- 
tiçtcàcVim- 
Kreur  Ciwr- 

IciVl.BÉele 
11  Mai  1717, 

StnUt  17 1(, 
ChikIc  •  Du- 
«befle  ileTof- 
c»0eeQi7î7, 
KcinedeHoB- 

B1îSc  dEBo- 
[seeni740, 
Impfuiricc 


nouvclK  .  pu 


de  Loitaioe  ,  Ar- 
chidochefle  ,  oée 
le  «  OâobK  I7)S, 
Abbcfle  <tH  noble 
Cbapiire  dei  Di- 
mei  Cbanoiuellel 
de  Prague. 
loTeph'BenoIt- AO' 
gulle  de  Loiraioe  , 
AicfaiHuc  ,  ni  le 
1)  Mats  1741,  élu 
Roi  det  Roniatni 
te  iS  Mail  17C4 
comonni  U)Âviii 

Maiie-Chri(l!ae-7o- 
rcphe  d«  Loctaiae, 
AccMduchellc.nie 
le  i;  Mal  1741. 
DucbeOe  do  Tcf- 

Maiie  E1irabetb-Tb- 
fispb  de  LOfraiae  , 
Aichid  ucbefle,  nce 
le  I)  AoQt  174)- 

Chailet  -  Jofcpb  de 
Loitaine  ,  Archi- 
duc  I  ni  le  premiEr 
Février  i74{,[uon 
leiS  Janv.  1701. 
larJe-AmiliedeLor- 
fiioe  ,  Arcbjdu- 
chifle  ,  nie  le  t7 
Fivriei  I74<>  I>U' 
chellè  de  Parme  , 
de  Flailâncc  Se  de 
Gaaftallc. 
lerte-Iioptild-To- 
iéph  de  Lorriioe , 


L'Empereur 

ETltlTHÏ    de 

Lonalae 

i  Inf- 

pnick  le   18 

Aoûr     i7<i. 

Il  cft  CDCerrf 

Capuctru 


Papet.  -I 
Benoît  XIII.  t?;?, 
ClimeBtXII.  1740a 
":XIV.  i7(». 
Clément  Xiri.  I7<9. 
Clinienr  XIV.  1774. 
Maifon  Ommana 
Acbmet  ill,d£po(ï. 

Mahmout.  i7H> 
Ofimnlll.  "7(7« 
Muftapba  III;  I774* 
Abdul  Ahtnid. 

Louii  XV,  (ntmnniDi 
Louis  XVI. 

Roit  i'Efpt^nt. . 
Philippe  V.  174*; 
Ferdinand  VI.  irty. 
Cfaailctlil. 

Jî<i(.t  dt  Portugal, 
JtM  V.  i7(o. 

RaU  ^Amglirtrm- 
Geoigci  II>  i7<o> 
Geoigei  tll>  , 

JCoii  dt  Dtntmarck. 
FiidiiicIV.  17)K 
ChtiltianVL  I74«. 
Fttdiric  V.  xjit. 
Cb:iftlaD  VII. 

Sois  de  Sittdt.    , 

Oltique   Eléonore  « 

Reine.  1741. 

Frédéric  I.        17(1. 

Frédéric  II.       1771* 

cuibTc  m. 
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Confeil  d'Etat ,  k  la  tête  du<juel  éioit  l«  Prince  de  Lix-> 
hcim  ,  le  Prince  de  Ciaon ,  le  Comte  le  Bcgac  ,  Garde  def 
Sceaux  Se  Chef  du  Confeil.  Tous  1»  Officiers  établis  pat  Léo- 
^Id  I  Toit  dans  fa  maifoD ,  foie  dans  fcs  Etats ,  furent  confep 
T^sdant  leuts  emplois.  Aiafitien  ne  chatigca  dans  leGoo- 
ternemeot.  On  augura  avantaecufemcni  de  cette  conduite  ) 
&  fi  «{uel^oechofeTut  capable «k calmer  ladouleat  publique» 
ce  fut  de  retrouver  dgn»  le  fjls  cet  grandes  vues  du  bien  pu* 
blic,  qui  avoicnt  ^tél'amedc  touteslesaâions  du  pcre> 

Les  CoT&s  fc  révoltent  contre  la  République  de  Gènes ,  1 
l'occafiota  de  l'iaipât  mis  pour  le  rcmbourf^ment  des  grainf 
qu'elle  leur  avoir  fotitnis.  Pompriiani,  à  la  tétc  de  vingt 
Inille  Montagnards  ,  fait  battre  de  verges  les  Commiâairci 
JeURépubHque,  &o&e  la  royauté  au  Sénateur  Vcncrofo 
qu'il  reconnaît  avoir  bien  gouverné  ci-devant  la  Corfe,  La 
révcdte  ayant  continué  depuis  dans  cette  lie  ,  lej  Génois  ont 

{ris  le  pani  de  la  céder  à  la  Fiance ,  qui  t&  enfin  paivcauq 
réduire  Uï  wbtllcs. 

17)0, 

Son  Alldie Royale  fait  fôn  cntf^edansNanry  ie  }Tanvier. 
tcPrince  Charles  fon  frère ,  &  les  autres  Princes  &  Seigneur* 
et  fà  Cour  contribuèrent  par  leur  préfence  à  la  pompe  da 
cette  an^uftc  fïtc.  La  ville  de  Nancy  fignala  daot  cenc  oc* 
cafion  Ion  amour  inviolable  pour  fcs  Princes. 
..  Mon  4le  Pierre II,  Empereur  deRalfie,  le  )o}ativîer.  La 
Princedë  Aune  Jnanova  fecoiule  fille  de  Jean,  fiere  de  Pierre 
le  Grand,  &  douairière  de  Covrlande,  lui  fucccde ,  malgré 
le  règlement  de  Pierre  I,  8c  de  fa  femioc  l'Impératrice  CatSc 
zinc ,  mii  ;if  pelloii  à  la  Couronne  la  PrinccfTe  Elifabeth  , 
mie  de  PiwF  le  Grand.  Les  Seigneurs  de  Ruflîe  qui  firent 
nontci  la  Duchcdc  d<  CourUndc  £u  Ic  Trône  ,  aiirent  des 
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Gemmés. 

ENFANTS. 

Moa,T. 

PRINCES 

Aichiduc ,  DJ  le  f 

Soit  de  PoUg'nt. 

DucdeTofcuicezi 

FtJdéric  Aiipifle  II. 

'""•    ,  .  .. 

tunid*.  I  ,  iîu'ea 

Icuuie-Cabticllc   de 

i7<)>»Mii]ueui 

LotMine  ,  Àrciii- 

dDCbclTc  ,  Dfe  le 

t'&^'rà^'^ 

4  Kvrk.  ,7,»  . 

^i  Due  de  Ur. 

moite  le  I)  Ot 

tiiu  te  de   B«r. 

cembre  I7S1, 

17M. 

Miric  -  Jor«ehe-Oi- 
brIelledeLorniM. 

FtidfiicAQgtiAelII, 
i7<J' 
StuitUiII. 

le  19  M»il7,i, 
moite  le  ij  Oc- 

JlûùA/'™/?-*, 

robte  t7Sj. 

FiédJtie-GuilUanir.' 

■74^ 

Uciilne.  Atdâ- 

tMMcll.^t^ 

cfaiduchelle  ,  nie 

at  U  CrajuU 

le  ij  Août  17,1, 
Reine  de»  deux  a- 
eiki. 

HnnUAbiiDwfau 

Fudiotod-Ctaile» 

I7I«* 

AiHoiiicdaLaii^ 

AOB*   JmuIOWIU. 

ne,  Aichiducni 

,        „      ^,     '„71«' 

le    piemiet    luia 

Jean  VI  ,  dipo»  «u 

J7Î4.  GouTemear 
de  lu  LomhitAe 

I?4I' 

UilJbeiit  PottoHU. 

t7<>* 

Marie  -  Auninene- 

Pierre  m.  dÉpoIïiii 

Ji.fcfl«-]«iioed<r 

b™,,  de  e»  rooà  , 

Lotrtir»,    Aiebî- 

in«n   fept    |(HU* 

duchefle  ,  l><t  le  > 
Norerobie  «7((  , 

CaiEri'oeAltik":» 

nuilie  le  X  Mti 

II  ,  Imf  itaitke. 

i770iI.oui«XVI, 

■loti    Dauphin. 

Cette  PtiMclIerfii. 

nie  »nx  gtMH  M- 

téricucei  loui  1m 
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bornes  à  Ton  autodté ,  nais  cite  Tut  bientôt  les  faite  dîfpa- 
loicre. 

Francis  m  Ta  en  Fiance,  &  letul  hommage  à  Louis  XV 
pool  le  Duché  de  Bai  ,  le  prcmiei  Février.  Le  Roi  lui  fait 
piéfcDi  d'une  liche  leniure  de  capilTeiie,  travaillée  à  la  ma- 
nufaâure  des  Gobelins ,  fur  les  deflêins  de  Raphaël.  De  re- 
tout  à  Lnnévillc ,  François  III  Te  livra  tonc  entier  aux  foiai 
du  Gouvernement.  It  conunenoi  par  mettre  beaucoup  d'w 
dre  dans  fes  Finances;  &  il  ne  le  forma  dès-lors  aucun  pro- 
jet ,  comme  il  ne  s'accorda  aucune  grâce  donc  il  ne  fut  l'unb* 
Ïiie  auteur.  Sa  manière  de  gouverner  a  beaucoup  de  cclTem- 
lance  avec  celle  du  Duc  Charles  III.  Avare  du  bien  de  fes 
fujcts  ,  il  étoit  économe  du  tien  :  il  impofoit  avec  modéra- 
tion. Se  don  noie  avec  difccrnctneot;  Jaloux  des  bienfaits  qu'il 
aimoit  i  tépandrc  lorfqu'on  s'y  anendoit  le  moins  ,  on  le 
vit  autfî  fourd  auz  follicicaeions  &  à  l'importunité  ,  qu'aie 
lentif  k  prévenir  le  mérite  &  à  récompenfei  les  ferviccs.  Htu- 
nu/i  la  nation,  difoît  Mécène  en  patlant  à  Augure ,  dont  le. 
Souverain  aime  tordre  &  connoft  Cicortomie.  Ce  fut  par  ces 
grands  talents  pout  le  gouvernement ,  que  fe  diitingua  tou- 
jours le  âts  Se  le  fucceflcur  de  Léopo,td  I. 

le  Pape  Benoit  XIII ,  fi  illuflre  par  fa  piété ,  étoit  mort  le 
%\  Février;  il  fiii  remplacé  le  ii  Juillet  pai Laurent  Coiâni, 
qui  prit  le  nom  de  Clémcnc  Xn.  Viâor  Amédéc,  RoideSar- 
daigne ,  Duc  de  Savoie ,  Sec.  abdique  la  Couronne  le  t  Sep- 
tembre ,  Se  la  remet  au  Prince  de  Piémont  ion  fils  ,  Charles 
Emmanuel  III. 

L'Empeieur  Charles  VI  prend  des  mefures  pour  faire  fleu- 
rit le  commctce  dans  le  port  de  Tricfte  en  lurie  ;  il  lui  ac- 
corde divers  privilèges. 

Règlements  pout  l'Académie  de  Lunéville,  où  l'on  en- 
feigooii  le  Droit  Public ,  l'Hiftoiie ,  la  Phyllqnc  expérimen- 
tale. 
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ule,  I»  Antiquités  roniainct,  1m  Mathénuutq«es  ,  laGfe- 
graphte  ancieon;  Se  nonvclle ,  les  Ltagocs  icaUeDue ,  fim- 

Site,  &  alIcnuBde  :  ïl  j  avoic  aulTi  <4n  ProfcAcor  pour  le 
:oii  Naturel ,  (i  on  aucie  pqm  le  DfoU  Civil  3c  Canoni- 
que, 

17(1.  17)»' 

InaçoU  m  établit  une  Académie  Je  Mqfiqnc  à  Nancy  le 
t  Avril  ;  il  lui  4oiine  des  Statuts  &  vent  bleu  en  être  le  Pio- 
ceéleuT.  Ce  Prince ,  après  avoii  laifTé  la  Régence  de  fes  Etati 
à  Son  AltelTe  Royale  Madame ,  voyage  en  Bràbant ,  ea  Hol- 
lande ,  en  Angletcite ,  &  dans  différentes  Cours  d'Allemagne 
Sour  acquéiir  la  connoiflanee  des  mocuis  &  des  caraâercs 
es  difFérenies  nations ,  objet  peut-être  le  plus  important  de 
la  Science  des  Rqis.  Arrivé  à  Brefleau  en  Siléllc ,  l'EmpcTcni 
le  déclara  fon  Lieutenant  au  Royaume  de  Hongrie  le  is  Mars 
I7}i.  François  III  fc  rend  le  6  Juin  à  Prcsboa^  ,  on  il 
fait  (on  entrée  pablique  en  oualité  de  Vîce-Roi.  Il  rifita  en* 
fuite  les  principales  villes  de  la  Hongrie ,  d'of  il  revint  k 
I>resboutg. 

Viélot  AmédÂe ,  Roi  de  Sardaîgne  ,  qui  avoit  remis  fâ 
Couronne  à  Ton  fih  en  t  lo  ,  meurt  à  Montcallier  le  1 1  Oc- 
tobie  :  il  eft  enterré  à  la  Supenrue ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  en 
mémoire  de  la  délivrance  de  Turin ,  locfqne  le  Priocc  Ea> 
{cnccnfit  lever  le  fiege  en  t7o<. 


Aagollc  n ,  Rpi  de  Potogtie ,  &  EleAcnr  de  (axe .  mcoR 
le  ptemier  Février.  Sa  mon  dpnna  lien  à  la  guêtre  qui  s'al-. 
luma  en  Europe.  L'Empereur  fait  camper  un  cgrps  de  trou- 
pes fut  la  fioniîçte  de  Polo|ne  :  cette  démarche  jéplâc#> 
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Roi  de  France  ,  qni  fie  occapei  par  Ces  croupes  le  Dncbf  de 
■     ~    ■  -      ■  ■  is  cft  é,'     •  -   ■   .    -  . 


Lorraine.  Le  Roi  Stanislas  cîl  élu  de  nouveau  Roi  de  Polo- 
gne le  1 1  Septembre.  Le  lendemain  ,  quelques  SeigneuisPo* 
Jonois,  avec  les  Evéques  de  Cracovie  ic  de  Pofnanic  Ce  leti- 
ideat  à  Prae ,  village  de  Pologne ,  où  ils  élurent ,  le  j  Oao- 
bie ,  Augime  III ,  Elcâeui  de  Saxe.  Le  Rot  Stanislas ,  aban- 
donné de  pluHcurs  de  Tes  paciifaos  ,  tiop  foiblc  pour  léfiiUi 
aux  forces  de  fon  Compétiteur ,  Se  à  «ne  armée  de  RafTcs  qui 
Tcnoit  d'cntrei  en  Lithuanie  ,  fc  voit  obligé  de  fc  retirer  à 
Danixtck.  LcRoi  de  France  déciarela  guerre  à  l'Empereur  qui 
fônteDoit  le  parti  du  Roi  Auguftc,  &  &it  entrer  (es  troupes 
CD  AUenu^ne.  Les  Rois  d'Efpagne  Se  de  Saidaignc  fe  )oi< 

Sneut  au  Rot  de  Fiance  contre  l'Empereur.  Le  Roi  de  Sar- 
aigne  acquit  beaucoup  de  gloire  en  cette  gaerrc. 

17  j  4. 

Le  Roi  Stanislas ,  après  avoir  routenn  à  Danczick  nn  Ûege 
Ae  cinq  mois ,  cft  enfin  obligé  d'en  foriit.  La  ville  Te  rend  au 
Comte  de  Munich ,  Général  des  RulTiens  te  $  Juillet.  Le  Roi 
Stanislas ,  qui  s'étoic  retiré  à  Konisberg ,  revient  en  France, 
Le  Maréchal  de  Villars  meurt  à  Turin  le  17  Juin ,  dans  la  qua- 
tre vin  gt-quatricme  année  de  Ton  âge. 

Les  troupes  fran^oifes  prennent  Philisbouiz  le  1 S  Juillet, 
«n  préfence  de  l'armée  irapérijlc ,  commandée  par  le  Prince 
Eugène,  Ce  grand  Général  couvrit  enfuite  Mayence  Bi.  Fn- 
beurg  d'une  manière  qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur,^  ce 
fut  (a  dernière  campagne. 

Mort  de  Jacques  Henii  de  Lorraine,  Prince  de  Lixheim, 
Grand  Maître  de  la  Maifondu  Duc  de  Lorraine,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  &  Meflre  de  Camp  d'an  Régiment  de  Cava- 
lerie au  fervice  de  France.  Il  mourut  au  fi^e  de  Philitbourg  , 


,.,Goo>ilc 


DE  LOKK.AINI. 

-(«». 

ARCHEVÉQ. 

ILLUSTRES 

de  Tceni  Se 

HISTORIENS. 

et 

ÉvÎQ.dcsîÉïac. 

Savants. 

EtienQe  -  Frjin- 

lainc  Se  Bar- 

çois-Xavier  de 

d'imc   Diflec- 

Vtrdun. 

[iiioa  fainoïC-, 

Chiclcl  -  Fnn- 

dcDIxIch^^- 

qak  d'Halten. 

leiis   de   Lo[. 

Ayro«dMichell 

Fraacoii  d«  Bil- 

Erançoii-ChrÉ- 

Uu<  de  Bir-le. 

ilcD  de  Nico- 

Duc,Cba>ioi. 

l»y.        i7«»- 

neRfgulieldi 

Hcnri-LouU-Rc- 

l'Ordie  de  s; 

néDeuuJt. 

AmoiDc,  qut 

par  Ton  utent 
pour     c^je. 

GabricUe- Emilie 
de  Brcleuil. 
Marquife  du' 
Châcelet  ..il< 
tuftrc  pic  fOD 

efpril  &   fol» 

Science!  174». 

Doo.  AuE-iftla 
Calmet  ,  fa-- 
Vaac  Béo&Uc 
tin  ,  AbM  de 
Senoaei.i7!7. 

Dom  Remy  Cel- 
lier .    /avant 

Béntdiaia  , 

Prieur     Titu- 

laire de  FUyî- 

gny.       i7«.. 

Claude  -  Chariet 

Pîintte.  .747- 

FraDîoii.-Dlciif^ 

Gsiij 

jph        Aitt-iai  Dfe  l' Histoire 

iVÏNEMENTS   )!.&  M  A  Rqu  ASUS  Ibnt  FRANÇOIS  lit.    - 

-ituai  Ci  ttente-f^piieine  ann^c  ,  fam  laiâêr  d'enfants  de  Ton 
nuTÎage  avec  Mareueciie-GaUrtclle  de  .-teauVau-Craon  :  il 
étoit  le  fecohd  fils  du  Piince  Couln  de  Lorraine  ,  Comte  de 
Màc£àa ,  Sut  de  Poas ,  &c. 

i7îî- 

Cobtinuation  de  la  gacne.  Les  années  du  Rhin  paient  la 
campagne  à  s'obretvei  mutuellement. 

En  Italie  les  François  &  lears  Alliés  cuieitt  les  fuccès  les 
plus  brillacs.  Négociations  pour  la  paii.  L'Empereur  avoic 
prelTé  inutilement  l'Anglcierte  &  les  Etats  généraux  d'em- 
DtalTer  fon  t>ani  :  fe  voyant  Bois  d'état  de  fentcnii  Teal  le 

Soids  de  la  gutrre  ,  &  voulaht  d'ailleurs  afliiter  à  l'Arcbi- 
licbefle  fa  fille  aînée ,  la  fuccbdioii  aux  Etats  de  fa  Maifon  . 
il  figae ,  le  }  OAobre ,  les  préliminaires  cjai  ivoîent  été  né- 

iociés  à  Vienne  pat  M.  de  la  iteaune.  Les  ptiiicipaax  arricln 
c  ce  fameux  Traité  furent ,  cjlie  le  Roi  Stanislas  abdiqaeroic 
](à  Couronne  de  Pologne  en  faveur  du  Roi  Augul^  III, 
EleéVeur  de  Saxe  ;  «^u'iT  confeWeroit  le  titre  de  Roi  &  <]oc 
four  prit  de  ce  facrifice  ,  il  (ico'n  mis  en  ponèffioQ  des  Du- 
chés de  Lortaitie  &  de  Bar  :  ijue  la  propriété  de  ces  Duchés 
sppartien droit  ^  après  fa  mort ,  à  la  France  :  que  le  Duc  de 
Lorraine  teccvroit  en  échange  le  grand  Ducbé  de  Tofcane  : 
qoc  l'Infant  Dom  Carlos  garileroii  le  Royaume  des  Deux 
Sicile:  ,&  rétac  des  gamilonk  furies  côtes  de  la  Tofcane: 
que  le  Roi  4e  Sardaignc  auroit  Tortone  ,  Notare ,  la  Souve- 
laincté  des  Lan^bes ,  Si  la  permiflion  de  fortifier  telles  places 
^  fon  Domaine  qu'il  jugcroiiàpropos:  que  l'Empereur  ren- 
tïeroit  datts  le  Duché  de  Milah  ,  Si  les  Etats  He  Parme  Se  de 
Plaifàpcc  :  que  la  France  garantiroit  /a  Pragntatiqut-Sanc- 
tiça  i  Si ,  qu'au  rcde ,  on  Tcftidieroic ,  de  part  &  d'autre ,  tou* 
tet  les  conquêtes  donc  on  n'aii^oît  pas  duj^oCé  par  lei  article^ 
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f tel  i  m  in  lires.  En  conréqaencé  il  y  eoc  une  furpenCoD  d'ai- 
mes ,  eicept^  de  la  part  de  l'Efpagnc  qui ,  peu  contente  de  ces 
conditions ,  fé  r^folut  à  U  continuation  de  la  guerre. 

On  commence  à  ei^cuter  let  préliminaires  de  la  paix.  Le 
Koi  Stanislas  abdique  la  Couronne  de  Pologne  par  un  aâe 
dxi  tg  Janvier  .en  (e  confervanc  le  titre  Bc  les  honneurs  de 
Roi,  François  III  époiifc  à  Vienne  ,  le  i  Fiyrier  ,  Mari^ 
Theiefe  d'Autriche  ,  fille  aînée  de  l'Empereur  Charles  VI , 
&  Ton  unique  hétirifte  ,  en  vertu  de  la  Pragmactque-Sano 
tion. 

I*  Prince  Eqgene  meurt  à  Vienne  le  17  Avril ,  avec  la  ré- 
patation  du  plus  grand  Capîiainc  de  l'Europe  :  il  étoit  fils  da 
Comte  de  Soiflons  de  la  Maifon  de  Savoie ,  Si  d'Olympe 
Mancini .  nièce  du  Cardinal  Mazaiin. 

L'Empire  aj^rouve  les  préliminaires  de,  paix  par  an  Coit- 
ieiufum  le  1 6  Mai  :  il  ordonna  antTi  que  la  Diète  remeicieroit 
le  Duc  de  Lorraine  du  facrifica  qu'il  faifoit  j}e  Tes  Etats  aa 
rîtablilTcmenr ' de  la  paix;  &  qu'il  confcrveroit  le  TufTiagc 
dont  il  avoit  joui  jurqu'alors  en  qualité  de  Marquis  de  No- 
ïtieny.  Ce  fufftage  fui  attaché  depuis  au  Comré  de  Falckenf- 
tein.  qui  n'avbii  pas  été  compris  dans  la  cellion  de  la  Lor- 
raine. Ratification  de  la  celSon  du  Duché  de  Bar ,  pat  un  aâe 
da  14  Septembre ,  Tous  les  daufes  portas  par  les  atticles  pté- 
lîmioairc^ . 

17)7-      ' 

'  Trançois  ÏII  remplit  le  Traité  de  Vienne  ,  en  ratifiant  la 
■elfion  de  la  Lorraine  ,  jiat  un  aâe  daté  de  Presboutg  le  1  ; 
Février ,  fous  la  condition  expielfe  que  Madame  la  DucbdTc 
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datairiere  Ci  nlere ,  joalioit  A  vie  durant  de  la  Piincipaaté 
et  Commet^  en  SouTciainecé  ;  &  que  la  Itante  feioii  à  cette 
PiinccHê  ont  pénfion  viagère  de  fiz  cents  mille  livres  fur  les 
iCTcngs  de  la  Loiraine.  Lorfaub  la  Rcnonuaée,qui  fe  plaît  i 
z^paadre  dans  l'Univers  les  evëncments  exiradrdinaires ,  eue 
pbntf  cette  nouvelle  en  Lorraine ,  la  conftetoation  y  fut  gi- 
dérllc  :  junais  l'attachement  des  Lorrains  pourleursSoure- 
rainsnc  parut  Ivcc  plus  d'éclat  que  dans  cette  occailoo.  bAo 
B  départ  de  Midamc  la  Qucbtllc  douairière  de  Ton  palais  de 
•o  LvnéTflIc  ,  pour  aller  fixer  à  Commcrcy  fa  houvelle  Cout, 
rt  on  TÏt ,  die  tiR  Hiftorien  mbderne  ,  un  de  ces  fpeâacles 
s  ihfiniiBCncs  louchants ,  préfCrables  à  tous  U  triomphes ,  Se 
■I  que  les  Souverains  dcvroiedc  faas  cclTe  avoir  devant  les 
»  ^Bi.  Le  peuple  accourut  cd  foule  de  toutet  paits  ,  le  jeta 
n  a  ^nOut  detanc  fon  carrolll  ;  on  arrêta  les  chevaux  à  pin- 
n  aeurs  re tarifes.  Par-iout  oD  n'ente n doit  qAe  des  cris,  oa 
s  ne  voyou  qée  des  latines,  .d  Aînlî  fe  termina  en  Lorraine 
»  le  règne  dei  Princes  de  ccfte  augaftc  Maifon ,  fiz  cents 
ri  qniire-vibzei  dix-hoic  ans  adirés  que  Gérard  d'Atfàce  en  ent 
A  rtçu  l'îilvtftiture  =.  Que  pdurroit-on  ajouDcr  à  ce  ubieaa 
qui  n'en  affaiblît  l'énergie  ! 

Ls  i  Février,  M.  de  ta  GaUizicre  avoit  prifc  polTclfion,  an 
som  du  RQl  Stanislas ,  du  Duché  de  fiar  &  dta  Harquifat  de 
jNttit-à-MobfTdn.  La  prife  de  pofleflîon  da  Duché  de  Lor- 
raine fe  £e  le  Jli  Mars  pour  le  même  Prince  i  6c  enfuite  le. 
même  jour  prife  de  poÏÏëmon  éventuelle  pont  le  Roi  de  Fran- 
ce ,  &  (èlDtfent  de  fidélité  en  cdnféquence. 
-  t^etques  tetnps  après ,  le  Roi  Stanislas  vînlt  confolcr ,  psw 
fà  prérencc  ,  As  nouveaux  fiijcts ,  qu'il  a  gouvctnf  s  en  pete 
ialqu'à  fa  mort  arrivée  à  Luoéville  le  ij  Février  ijéé.  Par- 
tout oA  ne  vdit  que  des  prives  de  fcs  bitnfaits  &  de  Ci 
Sagnificcnce.  Ce  Prince  a  fait  élever  au  milieu  de  Nancy  un 
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monument  immoitel,  où  l'on  recoDuoîua  àiamais  l'aîc  8c 
les  tiai»  duVaiDqueutdcFonicnoyK  du  PacificatcuT  de  l'Eu- 
rope. 

Le  Rot  de  Sudaigne  ^poufc  en  troilîeau  noces  U  Ptiaceirc 
Elirabuh~Tlieccrc  de  Lorraine  le  %  Mars.  La  mon  de  Jean 
Gallon  .dernier  Grand  Duc  deTofcane,  de  la  Mairou  de 
Médicis,  qui  s'ëteignii  avec  lui  le  9  Juin ,  fit  palTer  {es  Etats 
à  Iiaof  ois  III ,  &  le  Tiaité  de  Vienne  fiit  eniieremenc  rempli. 
I.e*Piince  de  Craon,  aomm^  Gouverneur  du  Grand  Ducbé , 
en  pn'i  aufC-iôi  pofTelIion  au  nom  de  Son  AltefTc  Royale ,  & 
icjut  le  rermeni  de  fidélité  des  différents  Corns  de  l'Etat. 

Le  nouveau  Grand  DuctranfportedeLunéville  à  Florence 
cette  Ecole  célèbre ,  oùdesKé^emenis,  tracés  par  la  fagelTe, 
procurent  à  la  jeune  NoblelTc ,  tout  ce  qui  peut  orner  l'efpiic 
&  former  le  corps  d'un  Cavalier  accompli. 

L'Empereur  Charles  VI ,  après  avoir  fait  tout  Ton  poflîbk 
pour  réconcilier  la  Turquie  &  ta  Ruflie .  prend  les  armes  con- 
tre les  Turcs  ,  en  conséquence  de  l'alliance  qu'il  avoit  iàtce 
avec  laRuHîeen  171^.  Il  donne  le  commandement  de  Ton  ar- 
mée an  Grand  Duc ,  &  lut  fait  préCent  de  la  magnifique  rente 
du  Grand  Vtfirj  prife  en  171  <  a  la  bataille  de  Petervatadin. 
Un  mois  après  ,  François  III  fui  élu ,  pai  la  Dicte  de  RatiT- 
bonne  ,  Fetd-Maréchal  Général  de  l'Empire.  NifTa  fe  rend  le 
%%  Juillet  à  Son  AltelTe  Royale ,  <^ui  en  fait  prendre  poficf- 
fion  par  le  Prince  Charles  de  Lottaine  fon  freie ,  à  la  tétc  de 
£z  cents  Grenadiers.  Les  Tutcs  tepriieni  ceiK  place  ftu  la 
fin  de  la  campagne. 

17}!. 
■  Les  Turcs  aflïégent  Orfova.  ïran;ob  IH  marche  aa  fé- 
cours ,  Se  défait  un  corps  de  troupes  ottomanes ,  près  de  Coi- 
nça,  le  4  Juillet  :  elles  furent  encore  battu»  le  i  j  près  de 
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Méadia ,  te  IfilTcrcDC  fur  le  champ  de  bataille  plu»  de  trois 
mille  hommes  tués ,  ud  gtand  nombre  de  blelTés ,  deux  pai- 
res detimbales ,  &  irente-tiois  drapeaux.  Son  AlcelTe  Royale 
envoya  deux  ^e  ces  drapeani  à  Madame  laDucbelTe  fa  metc. 
Le  Prince  Charles  aconit  beaucoup  de  gloire  dans  ces  deux 
«Aions.  La  raiccé  des  vivres  ayant  obligé  le  Grand  Duc  de 
nmcitcr  Con  armée  fous  Belgrade ,  les  Turcs  recommence teut 
lc£cged'OtU)va,  qui  capiti(la  le  ^  Août.  Oç  a  remarqué  que 
dans  ccne  guine  les  Infidèles  évitèrent  avec  foin  d'engager 
une  aélioD  générale  :  ils  ne  combattirent  que  par  corps  déta- 
cha ,  A  l'omiéc  impériale  fe  ruina  par  les  marches ,  la  pcfto 
tL  U  lamine. 

Traité  défipitif  le  1 1  Novembre  entre  la  France  &  l'Enn 
f^re ,  fur  le  pied  des  préliminaires  de  1 7  j  ;  :  l'Efpagne  n'y  ac- 
céda qoe  le  1 1  Avril  de  l'année  fuivante. 

I7)S- 

So|i  Alieflô  Royale  paflè  en  Tofcane  avec  M^iie-Thereiê 

d'Autriche  :  les  deux  époux  £>nt  leur  entrée  dans  Florence  le 

10  Janvier.  Le  premier  foin  du  Grand  Duc  en  vifitant  {ba 
nouvel  état ,  lut  de  rétablir  les  Académies  dePifcSc  de  Sienne. 

11  charge^  enfuite  un  Savant  célèbre  de  faire  les  obfcrvatïous 
les  plus  exaâes  fur  tout  ce  <}ui  fe  trouvoit  dans  la  Tofcane 
en  fait  de  Fo^tles ,  de  Minéraux ,  de  Fiertés  ,  de  Terres  ,  de 
Pbnccs ,  d'Eaju  &  autres  chçfes  de  cette  cfpccc.  L'eDirepnfe 
étoit  conUdéiable  ,.  l'exécution  exigeoïc  de  grands  frais;  il 
dirîgea,M-m£me  le  Savant  dans  fes  recherches  ,  8c  fournit  à 
toutes  les  dépenfes.  Il  donna  des  maïques  de  fa  bicnfaifance 
à  la  fociété  Botanique  de  Florence ,  dent  le  jardin  immeufe 
oSre  aux  yeux  des  Curieux  les  plantes  les  plus  rares  Se  les 
plus  préctenfes  de  tous  les  climats.  La  m:^mSque  Bibliotbc- 

-que,  &ad^e  par Médicis  le  (3rand,  icnférmoit  des  rtcheflcs 
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■  ûninenfes  ;  pour  mettre  le  public  en  'tat  d'en  profiter ,  il  fie 
drefler  des  lilles  laifoonées  de  cous  ks  manurcrits  qui  y  font 
nScmhlii.  Non  conieDC  d'eacouiagcr  les  Sciences  Se  les  Ans 
|>ar  Ton  exemple.  &  pai  les  récompcnfcs  dont  il  les  honora  cou- 
joois,  tl  Gcenooredes  règlements  également  fages  &  utiles  pour 
mettre  en  fureta  la  vie,  l'honneut  Se  la  fortune  de  fes^ujets, 
pour  rétablir  la  bonne  foi ,  accroître  la  population ,  &  pour 
îùre  toéner  l'otdte  &  l'harmonie  dans  tous  les  diffifrents 
Corps  de  l'Etat.  Enfin,  après  avoir  employa  crois  mois  de 

'  féjnur  à  piocncer  à  Tes  peuplas  tout  le  bien  poRiblc  ti  pourra 
angouvcriKmencpcndanr  fonabfcncc,  il  quitta  la  Tofcanc 

,&  le  rendit àTnrin  pour  y  voir  la  Reine  deSardaigac  fa  fccur. 

'  II  eue  eofuice  fur  fa  route ,  en  recournant  à  Vienne ,  une  en- 

-  trevue  avec  Madame  la  Ducbefle  Ci  mère  &  la  PrinccfTe  Cliar' 
lotte. 

La  gDerre  contre  les  Turcs  ;coiiti nue.  L'avantage  que  l'at- 
mée  impériale  cemporra  à  Psbzova  le  }o  Juillet ,  n'cmpccba 
pas  les  Turcs  de  faire  le  lïege  de  Belgrade,  &  de  le  conctnuer 

'jufqu'à  la  conclufïon  de  la  paix  ,  qui  fîic  fignéc  le  premiei 
Septembre  dans  le  camp  desOccomans. 

1740. 

Le  Pape  CHmcnt  XII  meure  le  6  Février  ,  âgé  de  quatce- 
▼ingc-rfepr  ans,  neuf  mois  &  vingt-neuf  jours.  ProfperLam- 
.benini  lui  fuecede  le  17  Août,  fous  le  nom  de  BeaohXIV. 

A  peine  François  III  avoic-il  goûté  les  premières  donceots 
de  Ion  union  avec  l'augulte  Marie- Thcrefe ,  que  l'EmpcrcoC 
Charles  V(  mourut  la  nuit  du  1 9  au  10  d'Oâ^rc ,  après  avoir 
fait  fon  Tcflament  le  17  ,  conformément  à  la  Ptaçniàttqae- 
Sanâion.  En  lui  finit  la  race  raafculine  d'Autriche ,  qui 
«voit  eue  l'Empire  fans  întciiuptton depuis  l'an  i4)S.  Sa 
fille 
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Slit  ilnic  Marie-Tlierefè  d' Aattichc ,  prend  pollêl&on  de  les 
£aus  fc jiidiiaiics  ,  Se  iflôcie  an  gouveinemeoi  Coa  ^potiS 
Tiançois-Ërienne  de  Lorraine ,  Grand  Dqc  de  Tofcane.  Elle 
^«ve  bicDCÔt  nn  obftade  à  la  jouiifaDce  de  {a  TacceOioa 
dant  les  Mïi'ODS  de  Bavière  &  de  Saxe  ,  qui  publient  le» 
droits  qu'elles  prétendent  y  aToir.  D'un  autre  cot^  le  Roi  de 
^ulTeFoimadcsptéTencionsnitle  Duché  de  Siléfie  ,  te  le 
)Koi  d'Efpagne  réclama  le  Milanez ,  &  les  autres  Etats  autri- 
jcbieas  cfi  ftalje  ,  comme  des  fleutons  arrachas  de  fa  Cou- 
toDDG,  Enfin  toutes ieiPuillàBcesrcptépatcfciuàlagticac. 

17+1. 

Mï'ie-There^  d'AntticIie  lî:  fait  couronner  Reine  dcHoD> 
^tic  à  Prefbou^  le  ij  Juin  {  8c  ayant  aflcmblé  les  quarte 
Otdies  de  l'Etat ,  elle  y  parut  tenant  entre  fcs  bras  Caa  fils 
jRÎiié  encore  au  bctceau,  flcleur  parlant  en  latin,  elleleut  dit, 
avec  cette  grâce ,  cet  air  de  grandeur  ft  de  majefté  qûî  l'ac- 
compagnent tquiouts  :  Aiandonnét  dt  mts  amis  ,  p€fjecutie 
parmtt  tnnemis,  tutaqaitpar  mei  plus  proehtf  partiaj,  jea'ai 
^e  rf^ource  que  dans  voire  jidéiùé ,  dans  votrt  eoaraft  &  dana 
pia  eonPanct,  Je  mtts  tnirt  vos  maini  la  fille  &  It  fils  de  v*s 
Boit,  qui  atttndtm  dt  vous  Iturfalut.  Tous  les  Palatios  attca- 
dtis  tirèrent  leurs  fabics ,  en  s'ecriani  avec  tranfpott  :  MorU- 
murpro  Rtgt  nofiro.  Maria  Tkerejia;  c'eft-à-dïte  ,  Mouroni 
four  not't  Roi  Marie  Tfurefe,  Il  n'y  eut  jamais  de  triomphe 

«lui  flatteur  qi^  celui  qui ,  dans  ce  moment ,  enchaîna  toutes 
;s  volontés  à  ^etle  de  cène  Princcfle.  Toute  l'aflemblée  ver- 
foit  des  larme^.enfaifant  ferment  de  la  défendre  :  elle  feule 
tetini  les  Centres  ;  mais  quand  elle  fut  leiitéf  avec  les  filles 
d'honneur ,  elle  laifla  couler  en  abondance  1<^  pleurs  que  fa 
fermeté  avolt  retenues.  Elle  ^toiieacciaK  «lort,^  U  n'y 
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àvoti  pas  lonj^cemps  qu'elle  «voit  écrit  à  Madame  la  Ou- 
cbelTe  de  Lorraine  fa  bcUe-mcce  :  J'ignore  encore  s'il  me  ref* 
ttra  aat  ville  pour  y  faire  mis  eoucktst  Dans  cet  état  elle  er* 
citoit  le  zdc  de  Tes  Hongrois ,  elle  lanimoît  en  fa  faveut 
l'Angleteirc  &  la  Hollande  j  die  agîflbii  dans  l'Empire;  elk 
négocioit  avec  leRoi  de  Sarddîgne,  Se  fes  Provinces  M  four- 
biûbîeni  des  foldacs.  La  Hongrie  ,  qui  n'avoit  été  pour  (et 

S  Eres  qu'un  étemel  objet  de  guerres  civiles ,  de  léCttance  Sc 
e  punition  ,  devint  des  ce  moment  pour  elle  un  Royaunift 
Uni ,  peuplé  de  fes  défcnfeurs.  Des  particuliers  en  Angleterre  ' 
{iropoTctent  de  faire  un  don  gratuit  à  cette  PrincefTc.  Ld 
DuchefTe  de  Malbourough  alTembla  les  principales  Damel 
de  Londres  ,  elles  s'engagèrent  à  fbumir  cent  mille  livret 
ftcrlings ,  &  la  DuchefTe  «n  dépofa  Quarante  mille.  La  Reine 
de  Hongrie  eut  la  grandeur  d'ame  Je  ne  pas  recevoir  cet  ar- 
gent qu'on  avoii  la  générofité  de  lui  oi&ir ,  elle  ne  voulut 
que  celui  qu'elle  aitendoit  de  la  Nation  afTenablée  en  Parle- 
ment.  Enfin ,  ton  courage  la  fecouiui  autant  que  Tes  Alliés. 

Elifabetb-Therefe  de  Lorraine ,  iroilienic  femme  de  Char- 
les-Emmanuel III,  Roi  deSaidaigne,  meurt  au  château  de  la 
Vénerie  prés  de  Turin^  le  )  Juillet,  âgée  de  vingt-neuf  ans, 
huit  mois  K  dix-huit  jours.  Cette  FiincEffc  fut  extrémemeni 
tegiettée  :  elle  avait  le  tdeni  de  captiver  tous  les  ctrurs. 

L-ouis  XV  envoie  à  l'Eleé^ut  de  Bavière  quarante  mille 
hommes  de  tmupes auxiliaires.  Le  Comte  Maurice  de  Saxe  , 
à  la  c£tc  des  troupes  françoifes ,  prend  la  ville  de  Prague  par 
cfcalade  le  i«  Novembre,  f  ran^ois  Ht  ayant  fous  fes  oidret 
le  Comte  de  Nenpeig ,  couvre  !a  Moravie. 

Révolution  fubite  en  Ruflie  la  nuit  du  5  Su  £  Décembre. 
L'Empereur  Jean  cil  détrôné  avec  fa  mete ,  &  la  Ptinccfic 
Elifabeth  Penovna ,  fille  de  Pierrt  le  Grand ,  eft  proclamé*. 
ImpécMiicc  de  RulSc. 

Hhij 
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Le  Comte  de  S^guc  rend  Lintz  fit  capitHlaiion ,  le  i^ 
Janvier ,  au  Gund  Duc  de  Tofcane ,  qui  avoii  fous  Tes  ordres 
le  Comte  Je  KevenhuIIer.  Charles-Alben  ,  Eleâeur  de  Ba-  - 
viere ,  eft  ^lu  Empereur  le  14  Janvier  à  Tiaocfort,  &  y  cil 
couroan^  le  zi  Février  :  oa  l'appelle  Charles  VIL  Les  Au- 
trtchicDS  s'emparent  de  ptcrquc  touic  la  Bavière, 

Le  Prince  Cliailes  de  Lorraine  levé ,  le  t  ;  Septembre ,  le 
Eege  qu'il  avoir  mis  devant  Prague ,  que  les  François  défcn- 
doient ,  &  il  va  difputer  l'entrée  de  la  Bobeme  à  une  nouvelle 
armée  françoife,  commandée  par  leMaiéchal  de  Maillebois , 
qui  fut  obligé  de  revenir  en  France  lans  avoir  pu  pénécrer  en 
lîolicme. 

Réunion  du  Chapitre  de  Viitlîgae  Eglife  de  St.  George  de 
Kancy ,  à  celui  de  l'Eglilè  Primaiiale  de  Lorraine ,  qui  a  la  flat- 
teufe  prérogative  d'avoir  fon  Souvecunp our  premier  Chanoi- 
ne. En  17^6,  le  Pape  Benoît  XIV,  à  la  lotlicitaiion  de  M.  le 
Cardinal  de  Choifeut ,  Primat  de  cette  Eglife ,  Se  du  confente- 
incnt  de  Sa  Maje{lé  très  Chrétienne  &  du  Roi  de  Pologne ,  a  ac< 
Coidé  aux  Chanoines  le  droit  de  paner  l'habît  violet  Se  le  car 
tnail  pat-dclTus  le  rocher  ;&  le  l  Juini7f7  le  Roi  de  Pologne 
les  a  décorés  d'une  Croix  Pefloralc ,  fur  laquelle  cil  d'un  cot£ 
l'Annonciation  de  la  Vierge,  Pattone  de  l'Eglifc  Primatia- 
le.  &  de  l'autre .  l'efEgie  de  S.  Sigisbcit ,  Roi  d'Aa(lia£e. 


André-Hercule  de  Fleury,  ancien  EvÀ^ue  de  f  réjus  ,  & 
précepteur  duK.oi.LouisXV,  Cardinal&Principal  Miaiflre 
d'Entt ,  meurt  à  Illi ,  près  de  Paris,  le  19  Janvier,  âgédc  qua- 
tre-vingt-neuf  ans  te  fepi  joDrs,  »  Il  mérita  par  fa  modération 
«  la  confiance  de  tons  les  Soiiveratos  de  ^  Ikck ,  &  il  iccer 
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»  Tia  de  ia  poftjiîté  le  tribut  de  leconnoilfaiice  que  l'on  ac-   . 
B  coide  à  ce  petit  nembie  de  Mîntflies  qui  ont  fait  U  gloite 
*>  des  Rois  Si  ta  fëlicicé  des  Peuples  ». 

Maiie-ThercTe ,  Keinc  de  Hongrie ,  cflcouroDti^e  ,  lê  11, 
Mai ,  Reine  de  Bohême ,  à  Prague  ,  où  elle  £ioic  venue  le  19 
Avril  avec  le  Gtaod  Duc  deTofcanc ,  fon  mari  :  le  kndemain 
fé  célébra  le  jour  atiiveifaiie  de  la  naifTance  de  cette  auguAc 
FrincelTe  ,  qui  cntioic  alors  dans  faviagc-fcptieine  année.  Le 
Ptiacc  Chatks  de  Lonaine  s'empatc  de  Munich ,  de  Brau- 
naw  &  de  Straobingen.  Bataille  d'Ettiogen  Tei  ;^in.  I^  vilU 
d'IngoliUdt  dl  fotcéede  fc  rendre  aux  Autrichiens  le  i  SC£> 

1744. 

f  Le  Prinee  Charles  de  Lotrainc  époufe ,  te  7  Janvier  à  Vien- 
ne ,  l'Archiducheffc  Marie-Anne  d'Autriche ,  féconde  fille  de 
l'Empereur  Charics  VI  &  four  de  la  Reine  de  Hongrie ,  qui 
l'établit  Gouvecoante  des  Pays-Bas  Autrichiens ,  con)oinié~ 
ment  avec  fou  mari.  Cette  PtincelTe  mourut  le  16  Décembro 
de  cette  année. 

Déclaration  de  guette  duRoi  de  Fiance  a.  ta  Reine  de  Uon? 


gric. 


Cette  Ptincefle  la  déclare  à  fon  tour  à  la  France. 


Xcs  Autrichiens  .  commandés  pat' le  Prince  Chailcs  ,  paf^ 
fent  le  Rhin  le  19  XuiUot  Si.  entrent  en  Aliâce,  Le  Roi~ 
Louis  XV,  fiiivi  du  Maréchal  de  Noaîlles  ,  y  accourt  de 
flandre  avec  un  détachement  de  fon  aim^e ,  Si  tombe  dan- 
oereufement  malade  le  8  Aoiît  :  il  ed  entièrement  hors  dË. 
danger  le  19  du  même  mois.  Ce  fut  datis  cette  occalion  que 
ce  Monarque  connut  patfaitcmcst  combien  il  étoit  aimé  dct 
fes  peuples. 

Le  Prince  Charles  cA  obligé  de  repalTêr  le  Rhin  pour  allet 
au  fccoarsdcU.Bahcmc,  ou  leRoidcPtirilèétoir  entré avcâ 
H  h  iij 
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Ces  croRpcs,  Le  ;d  Mai  mouiat  à  ïiMaittS  le  célcbcc  Alexaiw 
in  Pope ,  l'Hcmeie  Aoglois ,  Poète  Si  SkiioCopix ,  Catho- 
lique oc  leligion  .  mais  qui ,  far  ptufieuts  foiats .  ne  paioiB 
pas  avoir  écrie  avec  afTez  <le  fagellc.  I>iv«is  Seigneurs  Aivi 
glois  ouvrirent  une  foufciiptioa  en  1750  pour  érigerun  mo* 
Hument  à  Ca,  mémoire ,  ilaos  l'Eglife  B,oy3le  de  Vemnîiifter, 

EltOtbeih-Cliailoitc  d'Orléans  ,  Ducbcfle  douairière  dç 
lorraine  >  mcun  à  Commcrcy  le  if  Décembre  >  âgée  defbi-> 
sanre-huic  ans ,  trois  mois  &  dît  jours,  BicnËairantc ,  acccA 
$ble  à  tous  ,  Ca  vie  ne  fut  qu'un  cercle  de  bonnes  oeuvres. 
Cette'  PrincelTc  emporta  en  mourapc  les  rçgcets  de  tous  U« 
}.ortaîn$, 

Ï74Ï' 

Cbailes  Vil ,  Empereur  3c  Duq  àt  Bavière  ,  mçiut  le  t 
Janvier  à  Munich ,  âgé  de  quuamc-buii  ans.  Son  rcgne^ 
qui  ne  dura  que  rrois  ans  moins  quatre  jours ,  ne  fus  qu'une 
guerre  continuelle ,  qui  l'obligea  de  <lcmearer  la  plus  grande 
partie  du  temps  à  Ft^cfort. 

Bataille  de  Fontenoi  gagnée  par  Louis  XV  en  perfbnne  le 
1 X  Mai ,  fui  le  Duc  de  Ciimbet^d ,  qui  diif  ma  fong-Eemp* 
la  viâoire. 

La  Reine  de  Honnîe ,  au  milieu  d'une  guerre  mêlée  éç 
^ifKrents  fuccès ,  goûte  le  plaîlir  Se  la  gloire  de  recommence^ 
Une  nouvelle  Maifon  Impériale ,  en  âifanc  élire  Empcrçat, 
le  t  ]  Septembre  ,  Coa  épout  Ïrançois-Etîeime  de  Lorraine  ^ 
Grand  Duc  de  Tofcane.  Ce  Prince  fut  couconné]e40âobie« 
fous  le  nom  de  François  I, 

174*, 

La  guerre  continu:.  Philippe  V,  Roi  d'Efbagne  ,  &  pctîe^ 
Sis 4e  ffaacç.meuttàMadriflle  jIiull«t,agldefoû«u«? 
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trois  ans ,  le  U  qtuuaDte-fiucmc  année  <le  fou  leeae.  terdt- 
aand  VI ,  Ton  £h  du  f  icmiei:  lit ,  Lui  Ëiccedc ,  &  cît  procUmi 
k  to  Août. 

En  Italie ,  les  Aiitnchicns  cammandés  pai  le  Marquit  en 
Botta,  s'emparent  de  Geaes.  Les  Génois  les  chaflcf  eut  de  lenf 
ville  fut  la  fin  de  cette  année;  ils  auroientruccambé  fous  un% 
PuilTance  formidable ,  que  Isar  courage  n'avoic  fait  qu'irri» 
ter,  fi  teXoi  de  France  ne  lesavott  puilTamment  fecoutus. 

En  Flandie,  lesf  ranfofs  avaient  pris  Mons  ,  Chxilctoi  ^ 
Natnut ,  &  avoient  &%né  »  le  1 1  Oâobre ,  la  bataille'  d^ 
Xaucoux  fui  Les  Auuicoiens ,  les  Aoglois  &  lés  Hfilland^. 

17+7- 

C«kerme Opalinska ,  Relaie  de  Pologne,  Se  DacbelTe  de 
Z,ortains  Si  de  Bai; ,  époufe  du  Roi  Stanislas ,  &  mete  de  I*. 
KeincdeFiance,  meuecleis  Mats  à  Luné  Vil  le ,  âeée  defc^ 
zante-fix  ans  :  elle  eft  entcriéc  à  Bon-Secouis  ,  ou  t'oa  voit 
fenmauCàlée. 

GuiiUujne-Cbailes-Hcnri  Frifôn  de  NalTan-Dien ,  Princt- 
Titulaile  d'Orange ,  eft  élu  Stadhouder  le  t-f  Avril ,  dans  U 
Tille  de  Veere  en  ZéLande  ,  Se  enfui  te  dans  plu  lîciir&aut  tes,  fie 
enfin ,  le  4  Mai ,  par  les  Etats  Géoéranx  des  Provioces-Unlesi. 
Il  n'y  avait  point  eu  de  Staxtliottder  général  depuis  le  Roi 
GuiIL»ime  mon  en  1701. 

£n  Flandre  ,  bataille  de  Lavfitlt,  gagnée  le  i  Juillet  pat 
IauÎs  XV  en  peilônnc  fur  les  Alliés  commandés  par  le  Dw;: 
de  Çumbedand^  Cet  avantage  fut  fuivi  de  la  pri(c  de  la  ville- 
ëc  Betg-op-Zoom  pat  le  Comte  de  LocvendaUi ,  api^s  deux 
01015  oc  travaux  infatigables. 

Etabliflèment  d'une- UoivcrUtéà  S.  Petcisbowg ,  pac  ^hlk^    - 
Ki^ice  4e  Bouffie.. 
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1748,  &0. 

Congrît  d'Aii'Ia-Cliapelle ,  poui  tcaiiet  de  la  paix  %éD&- 
talc  i  les  «UlibénUons  commeacereDi  les  piemieis  jours  de 
Mars.  Ce  coagrès  mit  fin  à  une  guertc  {ànElanie  qui  a  duié 
plus  de  Ceft  ans ,  &  qui  a  donné  lieu  à  plalmus  Traités  fuc- 
ceflirs.  Le  Roi  de  roloçne ,  Elefletu  de  Saxe  ,  renonça  à  {es 
droits  pat  une  convention  faite  en  174;  Bi  1744  ;  l'ElcActtr 
deBavietefedépanit  desficDs  pai  IapaizdcFuelIcneni74r. 
LesTraiiét  deBtcslau  en  ■  74 1>  &  de  DrcCde  en  174^ ,  alTureraqt 
au  Roi  de  PrulTe  la  Souveiaineté  fur  toute  la  Siléfie.  Par  te 
Traité  d'Aix-la-Chapelle,  Louis  XV  ,  pat  une  modération 
doDi  on  n'a  point  d'exemple ,  rendit  toutes  Tes  conquêtes ,  Se 
l'Impératiice  faiislît  l'Efpaene  fut  fes  prétentions  ,  en  cédant 
les  Duchés  dcPaimc.dc  Plaifance  &  deGaaftaltc  à  l'Infant 
Dom  Philippe ,  avec  tefbiftion  à  la  ligne  mafËuUne  &  légw 
timei  Ae  laclaufe  de  réve^fion  de  Parme  &  de  GualbUle  à  rin>- 

Sétatiice-Reine  ou  Tes  enfants,  &dePlaifanceatiRoideSar> 
aigncen  cas  de  mon  fanscnfants  mâles,  ou  de  vocation  à  1> 
coutonne  des  deux  SicJles  on  à  celle  d'ïfpagne. 

L'Empeieut  donne  l'invellitureévciiTucllcdePlaifanceaB 
Roi  de  Sardaigne ,  qui  accède  ie  7  Novembre  as  Traité  d'Aix- 
la-Chapelle. 

François  I  tt  l'Impératrice- Reine  s'appliquent  à  &ire  jouir 
Jetus  fujets  des  douceurs  de  la  paix  ,  en  leur  faifant  onhlie^ 
tousksmalhcnrs  que  la  dernière  guerre  leur  avoir  fait  éprou- 
vet;  éc,  pour  rendre  leur  bonhcurplas  oonlïant  3c  plus  du- 
rable ,  ils  travaillèrent  depuis  à  s'allier  avec  la  France.  JuC- 
Îu' alors  po  avoit  regardé  comme  impollîble  que  les  Maifons 
Autriche  &  de  Boi^thon  puflcnt  jamais  £t  réunir  par  les 
liens  de  1  amiiié ,  tant  une  politique  injufte  avoit  accoucutni 
f  esdçqx  quguflcs  maifons  «fc  regarder  comme  des  rivalçs  îit^ 
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canciliaMcg  i  mais  iléioii  i^ferré  a  U  gloiiedcMaTie-Thft- 
rcCe  &  Ali  Irançoîs  I  de  teutcr ,  de  conduire  Se  de  conforomer 
€e  grand  ouriage ,  à  la  fatisfadion  des  deux  Nations.  En 
17^4 ,  François  I  fie  étire  Roi  des  Romains  Ton  £l5  aîné  :  il 
couronna  ,  par  cène  éle6tioa ,  le  bien  <;u'il  avoic  fait  au 
monde.  L'année  fuivante  ,  étant  allé  conduire  fufqu'à  In& 

Îiuch  l'Aichiduc  Léopold  fan  fécond  fils ,  à  qui  il  avoic  ciîdé 
:GrandDuchédeTofcanç,il  y  mourut  d'une  attaone  d'a- 
poplexie le  ig  Août  i7£{.  Le  deuil  général  quiafuiTi  fa 
more  ,  ne  fauroit  écte  plus  amei  ;  les  années  qui  fc  fooc 
/coulées  depuis  ne  l'ont  point  encore  modéré.  Ce  Prince ,  fi  . 
If  grcité  &  Il  digne  de  l'eue ,  a  vécu  cinquante-fix  ans ,  huit 
mois  Se  deux  jours,  5c  a  gouverné  l'Empire  pendant  dix-neuf 
^ns  dix  mois  Si  fix  jours. 

A  beaucoup  de  talents  ,  l'Empereur  Pranf  ois  I ,  joignoil  ' 
cette  bonté,  cette  douceur,  cette  aiTabilité  qui  font  atmec 
les  Princes  autant  qu'on  les  admire.  Il  s'eft  difiingué  égale- 
mcnt'par  les  agréments  d'un  efprit  facile  &  cultivé  ,  pat  la 
profondeur  de  fa  politique ,  par  fon  amour  pour  la  Religion  , 
pour  les  Sciences  Se  les  A'rts  ,  &  par  beaucoup  de  [CDdcelTe 
pour  fcs  peuples  ,  qu'il  a  rendu  heureux. 

Les  Lorrains  admireront  Si.  pleareiçm  éternellement  ce 
erand  Prince ,  qui  les  a  toujours  regardés  comme  fcs  enfants  ^ 
ic  qui  les  a  comblés  de  bienfaits  jufqu'au  dernier  motncni  de 
ia  vie. 

La  ville  de  Vienne  n'oubliera  jamais  que  dans  un  déborde- 
ment qui  fubmetgea  le  fanbourg  de  Léopold-Stati  jufqu'aa 
premier  étage ,  pran{0)s  1  fe  préfenta  le  premier  fur  les  borda 
(Ja  Daniibe ,  prêt  à  palier  ce  fleuve  dans  une  mauvaife  barque 
ou'il  avoit  fait  charger  de  pains ,  pour  fauver ,  au  rifqne  dç 
jcsjoats,, ceux  d'une  (nultiiude  d'honjmes  qui  alloient  périr 
d«  f^m  Se  de  tfiiffi'V  C'ç{l  Êm  viittableitiçni;  Roi  que  d'être 
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le  Poe  de  Con  pcople  ;  roilà  la  gloire  que  FtaoçotsI  metECHt 
ta-JctTi»  des  vidoircs  &  des  iriompbcs ,  uDiquemetH  éptî» 
dadefird'ctte  grand,  non  daos  l'opinion  desKommei,  mas* 
par  le  mérite,  &  au  jugement  de  (a  coBfdeace, 

Jofcph-Bcnoît  Augalte  Coa  Éis  ,  nék  Vicone ,  le  i  )  Mars 
1741»  éta  RoidesKoiqaînïlciT  Mars  I7<4>  comonDé  le  t 
AthI  raivant,cft  parvenuà  l'Eaipite  le  iS  Août  17^5. Re- 
jetEon  itluftic  de  deux  tiges  «igalcmcnc  fécondes  en  hétos ,  ce 
Pnncc  Diaiche  gloricufemcnt  fur  ks  traces  de  Tes  aïeux.  II  a 
teça  de  la  Nature  une  ame  élevée ,  un  efprit  <Kine ,  aa  cceai 
lenfible  &  magnanime  j  fes  talents  naturels  Se  fes  connoif- 
Ùaetx  ai^uifes  lui  préparent  faveoit  k  plus  hcuicoz,  Forur 
'"~itarj9rtiiut  &  tonit.  Hoiac. 
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CLAUDE  I  DE   LORRAINE; 
DUC    DE    GUISE 

Za  Fojiérité  de  Claude  I  de  Lorraîae  ,  Due  da 

Guijè  j  mon  en  1 5  5O4  n'ayantpu  être  placée  danm 

•    le  corps  de  l'Ouvrage  ,  nous  allons  la  donner  icU 

l. 

VJlaitde  I  DE  Lorraine  ,  Duc  de  Gnife ,  Pair ,  &  Grané 
Veneur  dé  Fiance,  Comte  d'Aumale  ,  Marquis  de  Majrume 
&  d'Etboeuf ,  Baron  de  Joinville ,  Chevaliei  de  l'Ordre  dn 
Koi ,  Gouverneur  de  Bourgogne ,  de  Champagne  &  de  Brie  ^ 
cinquième  fils  de  Renj  II ,  Duc  de  LoiraineSc  de  Bar  ,  eut . 
d'Antoinette  de  Bourbon  ,  plniîeurs  cnÊuin ,  tous  tUulbes 
far  leurs  dignités  &  leuis  venus. 

I".  François  de  Lorraine,  mortcn  if^j. 

i".  Charles  de  Lonaine,  Archevêque  de  Rhcims  ,  fte.' 
dit  U  Grand  Cardinal  dt  Lorraine.    tf74< 

j".  Claude  de  Lorraine,  tige  de  la  branche  d'Annulé^' 
ÏÎ7Î-  ^        , 

4°.' Louis  I  de  Lorraine,  Archevêque  de  Sens,  puis  Evo- 
que de  Metz,  dit /e  Cardinal  di  Guifi.     1578. 

(■■.  Tranfois  de  Lorraine,  Chevalier  de  Malthe  ,  Gtas^ 
Prieur  de  France,  &G^ti£nl^cs Galères,  t^éi. 


D,mi,.=db,  Google 


491'         AtKiai  di  L'Hisfems 


POSTÉRITÉ 


<".  Ren^  de  Lortdae,  Marquis  d'EIlxuf,  rige  dcU  bran- 
che de  ce  nom  &  de  tontes  celles  qui  fubUfténc  aujourd'IiuL 

■  7".  Marie  de  Lorraine,  mariée  en  premières  noces  à  Lonit 
d'Orléans  II ,  Duc  de  tongucvillc,  &  en  fécondes  à  JacquesV, 
Roi  d'EcoHe  ,  dont  elle  eut  Marie  Scuan ,  célèbre  par  fa 
beauté, foncfprit,  &  fa moit  malheureufe.   i(«o. 

8".  Louife  de  Lorraine  ,  morte  fans  poftéricé  ,  apièt 
aVoii  été  mariée  à  Charles  de  Ciov,  Prince  de  Cbimay.  it4».- 

9'.  Renée  de  Lotiaine  ,  Abeifc  de  Si.  Pierre  de  Rheims. 

1*01. 

10°,  Antoinette  de  Lorraine,  AbeflcdcFarmontîer,  iftfi. 


1 1. 

Xkançois  de  Lokkaine,  Duc  de  Guife  8:  d'Anmale,  Prince 
4e  Joinville ,  Marquis  de  Mayenne,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre 
au  Roi ,  Pair ,  Grand-Maître ,  Grand  Chambellan  &  Gtaoi} 
Veneur  de  France,  Mintlltc  &  Lieutenant  Géhéial  de  l'Etat, 
^itiilsaînédeClandel,  Duc  de  Guife ,  %  mouiui  en  t^^t. 
Il  eut  d'Anne  d'Eftfonépoufc,  fille  d'Hercules  II  Duc.  d« 
Fcrrarc  &  de  Renie  de  France, 

.  i".  Henril  de  Lorraine,  Duc  de  Guîfc.dit  UBalafri^ 
tuéàBloisen  i  iSS, 

t".  ChatlesdeLoiraine,  tige  de  la  branche  des  Ducs  de 
Mayenne,    i«ii. 

.  î".  Louis  II  de  Lorraine  ,  Archevfqne  dé  Rhetms  ,  dit 
le  Cardinal  de  Guifi,' taé  à  Blois  en  ijSS. 

4°.  Catherine-Marie  de  Lorraine  ,  fenune  de  Louis  de 
?-<.ii:boi]  Duc  de  MoAtpenlicr,   if^ti. 
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III. 

ritNKi  Dt  LOKKAiHB ,  premier  du  nom  ,  dit  le  Balafri ^ 
Duc  dcGuifc,  Prince  de  Joinville,  Sec.  Pait&Graad-Malii« 
de  Fiance  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Général  de  fes  ar- 
mées ,  K  Gouverneur  de  Champagne  ,  itoit  fils  aUni  du  pré- 
cédent ,&  fur  tué  àBlois  en  i  )8S-  U  eut  fept  enfauts  de 
Catherine  de  Clevcs,  Coiuceflc  d'Eu  fon  époufc  ,  fiUe  de 
fra^ois  de  CLcves  ,  Duc  de  Nevers ,  Comte  d'Eu,  &  de 
Margderite  de  Bourbon- Vendôme  ; 
^    1°.  Charles  de  Lorraine,  DucdcGuire.    1^40. 

i«.  Louis  m  de  Lorraine ,  die  U  Cardinal  de  Guifi,  Arche- 
véqucde  Khcims,  Abbé  de  St.  Denis,  de  Clony,  d'Orcamp  , 
de  Se.  Rémi  de  Rbcims ,  de  Cotbie  6c  de  St.  Hîlaire  de  Poi- 
riers.  I*ii. 

%".  Claude  de  Lorraine,  Duc  de  Chevrenfe,  pair,  Grané 
Chambellan  ,  &  Grand  Fauconnier  de  France ,  Chevalier  deé 
Oidres  du  Roi  &  de  ia  Jarreriece ,  marié  à  Marie  de  Rohan  , 
£imeu{c  parla  part  qu'elle  eut  sus  troubles  arrivés  eu  France, 
fous  la  minorité  de  Louis  XIV,  ix.  dont  il  eut ,  1  ',  Anat- 
M-frit  de  Lorraine,  Coadjutrice  de  Remiremoitt ,  puis  Abbclle 
duPonc-aui-Damcs.  1'.  Charloue-MarU  de  Lo"aine,  fiancée 
s  Armand  de  Bourbon,  Prince  de  Contî,  &  monc  fans  alliance. 
3",  Hen-ietti  d*  lorraine,  Abbelfe  du  Pont -aux  DamcSi 
aprës  Ta  f<£ur  aînée. 

,  4°.  Louilï  de  Lwraine ,  femme  de  Fiaocois  de  Bourbon  ,' 
prince  de  Conti ,  morte  fans  poftériié.  C'etoit  une  Prineeffc 
de  beaucoup  d'efprit ,  (jui  s' cil  rendue  célèbre  pat  fon  goût 
pour  les  Belles-Lettres.    1  £  ;  t . 

5*.  RcnéedeLorrainCiAbbciTedcS.PierredcRhcîms.tâitf'. 
f,  Jeanne  de  Lorraine  ,  Abbe/Tc  de  Jouarre.   itjg. 
.  7".  ïtanfols-AieiandrePaTisdc  Lorraine,  Chcv^îei  de 
Malcbe,  1614, 
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I  V. 

CiUKtks  DB  LoAraike  ,  Duc  de  tiuifc  &  de  fojreuTe,  Païf 
de  FtaoM ,  Piince  de  Joinville,  Comte  d'Eu ,  &c.  Cbcvalkt 
ici  Ordres  da  Roi ,  &  Gouvetocui:  de  Pioveiice ,  mootui  dus 
le  tciritoiie  de  Sienne  en  1640.  Il  lailTa  de  Ton  époufe  Hco- 
tietie^luhciinc  ,  DuchclTc  de  Joyeufe  ,  ComceJTc  du  Bon" 
cliage  ,  veuve  du  Duc  de  Mbntpeu£er ,  &:  fille  unique  de 
Henri ,  Duc  de  Jof  eufc ,  Comte  du  BoucKage ,  Maitfcual  de 
fiance ,  Se  enfuite  Capucin  i 

l".  Fiao$oisdcLo[iùne,FiinGcde}oinville,  mon  (ms 
■Uiuce  en   i6}9. 

1".  Henri  de  Lorraine ,  deuxième  du  nom ,  Doc  de  Gutfe  t 
Prince  de  Joinville,  Comte  d'Eu  ,  Pair  &  Grand  Cbambd' 
ïand  de  France  ,  fameux  par  Ton  expédition  de  Naples ,  K 
mort  Tans  iailTer  d'enfants  de  foa  mariage  avec  Honorée  dt 
Bcrghes ,  veuve  du  Comte  de  BolTut.  i66^, 

)°.  Charles-Louis  de  Lonaine,  mort  fans  alliance,  if  {7. 
'  4".  Lônis  de  Lorraine ,  Duc  de  JoyeuTc ,  qui  a  continiû 
lapoftéricé.  i6f^. 

f*.  Rogei  de  Lorraine,  Chevalier  de  Malcbe.  i£f;. 

f'.  Marie  de  Lorraine,  dite  Madtmoiftllt  dt  Guife ,  ^ak  t 
«près  la  mott  de  François- Jofeph  de  Lorraine  ,  Duc  de  Gnifa 
fon  petit-neveu ,  recueillit  la  fuccel&on  de  fa  maifoo ,  U 
moniut  fans  alliance  en   168S. 

T'y  Françoife  Renée  de  Lonaine  jAbdTe  deMontmaitict 
Z'£8t. 

V. 

Loois  OB  LoRRAiHE ,  Duc  dc  TAyenfè  ft  d'ADgouIfnie  ; 
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Vùt ,  8c  Colonel  G^n^cal  de  la  Czvalerie  1  jgeK  de  FnlocCa 
^toit'lc  quauieme  fils  àa  fiécéienz  ,  Se  moutut  en  iCf4.  Il 
Jaillît  de  Ton  matiagc  avec  Maiie  de  Valois,  fille  uaitpieSc 
bititUte  de  Louis-Emmanuel  ,  Duc  d'Angoiiiémc  ,  Conue 
d'Alecz ,  nn  fils  unitjue  qui  fuie 


VI. 

Lovis -Joseph  i>t  Iorxaine.Duc  Je  Gnilê.  d» 
Toyeufe  Se  d'AneoulËoie,  Pair  de  Fiance ,  Fiince  de  Joîi»> 
ville  ,  Comte  <f£u  ,  &c.  moit  en  U71  ,  ne  lailliideliw 
^oufc  ElifabeEli  d'Orléans,  DuchefTe  d'Alcnçoa,  fecooife 
fille  de  Gallon,  Duc  d'Orléans,  &  de  Margueriie  de  U»t 
tainc,  fceiu  de  Charles IV,  i)u'un  fils  uniqucqui  fuie 


VII. 

x'xANÇOis-IosEPH  Dt  LoxxAim  ,  Doc  d'Alo^on ,  de 
Guife ,  de  Joyeufe  &  d'Angoulfrae  ,  mouruccn  if?;.  âgj 
Je  cinq  ans.  En  fa  perfonne  finit  cette  branche  de  U  Mailon 
de  Lorraine,  fi  féconde  en  grands  homme  en  tout  genrca 
Marie  de  Guife ,  dite  Mademoiftlle  de  Guifi,  fille  de  Charles^ 
Duc  de  Guife,  tecucilliccettcnchefucceirion,  Scmouiatco: 
itiSSfans  avoir  iU  mariée ,  comme  nous  l'avons  déjà  dir 
iaat  foQ  article. 
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BRANCHE    DE    MAYENNE. 
I. 

V-<H&Kit5  DE  LOKKAttÎE .  Duc  dc  Majftine ,  Pair ,  Aininl 
tt  Gun<l  chambellan  de  France  ,  fécond  fils  de  Franfmt 
Doc  dc  Gnifc,  mourut  en  i«ii,  api^  avoir  laidif  de  Coo 
^poufe  HearietEC  de  Savoie  ,  fille  unique  &  h^rtiiere  dc  Hd' 
norat  dc  Savoie  ,  dcuzicilie  db  nom ,  Marquis  de  Villars  « 
Comic  de  Tende  Se  de  Sommerive ,  Maréchal  St  Amiral  dc 

'     i».  Henri  de Lorrlinc.Dai:  de  Mayenne.    iSit. 

2*.  Charles  Emmmanucl  dc  Lorraine ,  Comcc  de  Somme-» 
rive,  mort  à  Napks  faos  alliance.  1^09. 

%".  Catherine  dc  Lorraine  ,  mariie  à  Charles  de  Gonza^ 
jnie.Ducdc  Ncvers,  puis  de  ManioUe  &  de  Mdntfcrraf, 
dont  elle  eue  Charles  II  dc  Gonzaguc ,  perc  de  l'Impérartice 
Ëléonore  de  Gonzaguc  ,  aïeule  maternelle  du  Duc  de  Im* 
laine,  LéopoldL 

4°.  Rcn^  de  Lortainc ,  femme  dc  Mario  Sforcc  denzieai<i 
du  nom  ,  Dac  d'Ogaano  &  de  Scgni ,  Comte  de  Sznâë* 
Tioi,  &c. 

II. 

XiENKi  OE  LorkaïnE  ,  bac  de  Mayenne  &  d'Aiguillon  * 
Pair  te  Grand  Cbambelldn  dc  France",  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  &  Gouverneur  de  Guyenne  ,  fut  tué  au  fîege  de 
Montaubancn  16x1,  fans  laitier  d'enfants  de  Ton  mariage 
avec  Marie  de  Gonzaguc ,  &ponde  fille  dc  Louis ,  Duc  dé 
Ncvcrs. 

BRANCHE 
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BRANCHE    D'AUMALE. 
I. 

CiLAUDE  DB  LûKHaiHe  ,  DuC  J'Aiimalc ,  Pair ,  Grand  V&^ 
ncur,  &  ColoDcl  Général  de  la  Cavalerie  légère  de  France», 
troilieme  fils  de  Claudel,  DucdcGuife,  fur  tué  d'Un  coupde 
£anon  aufiege  de  la  Rochelle  en  iFTJ-  Il  eUide  fon  époufr, 
Louirede  Brëzé  ,  Dame  d'Anei,  hlle  dt  Louis  de  Brézé. 
Comte  de  Mauleviiei ,  Grand  Sénéchal  de  Normandie ,  &  de 
Diane  de  Poitiers ,  DuchclTe  dcValenrinois  : 

i".  HenrideLoriaine.ComiedeS.  Valliet,moit  àl'âge 
de  dix  ans  en  I  { f  9  , 

t.*.  Charles  de  Lorraine ,  Duc  d'Aamale  ,  i  «i  S  , 

%'.  Claude  de  Lorraioe,  die  tt  Chevalier  SAufrtale  ,xat 
àS.Denisen  1^91 , 

.  4°.  Madeleine  Diane  de  Lorraine  ,  femme  de  François  de 
Luxembourg  ,  Duc  de  Pincy,  &c. 

{°.  Amoinecce-Louife  de  Lorraine,  AbbelTede  Notre-Dame 
de-SoilTons, 

6«.  Marte  de  Lorraine ,  Abbefie  de  ChcUes. 

'  îT  ^     ' 

CharlIs  ûe  LofiRAiHt  ,  Duc  d'AUmalft  ,  Pair  &  Grand 
Vcoeur  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Rot ,  &  Gou- 
verneur de  Picardie  ,  mort  à  Siuiclles  en  ■  «  1 8 ,  après  avoir 
auitté  le  (crvice  de  France  pour  pafler  à  celui  d'Erpagne. 
.  ne  lailfa  de  fon  mariage  avec  Marie  de  lorraine-Elbeufj 
fa  coufine,  que  la  PrincefTe  ^nnt  de  Lorraine  ,  mariée  î 
Henri  de  Savoie ,  f  tsmiei  du  nom ,  Duc  de  Nemouis. 
Xomt L  I i 
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EkANCHE    D'ELBEUR 


H-EMJ  DE  lOKKAiia ,  MarqOiS  d'Elbcnf ,  Cinétai  des  Ga- 
lercs  de  France  ,  dernier  fils  de  Clàadt  I ,  Duc  deGuife, 
ibounR  ea  if6i.îl  Ulfla  de  Ton  ^poure  ,  Louilè  de  Rieui . 
Comtedè  d'Harcoatt,  Dame  de  Rieux  &  d'Ancenîs .  fille  de 
CUodet,  Sire  de  Ricuz ,  Comte  de  Harcoan,  &  de  Suzanne 
de  BourboD-Montpcafiet. 

1?.  Charles  de  Lorraine ,  premier  du  Nom,  Duc  d'Elbeof. 
160J. 

.  X".  Marie  de  Lorraine ,  mariée  à  Charles  de  Lorr^e  , 
Duc  d'Aumale. 


1 1. 

VrfHAKLBS  DE  lokRAiNB ,  ptcmiet  du  nom ,  Doc  d'Elbenf , 
Comte  de  Hatcourt ,  de  LUlebonne  8c  de  Rieux ,  Pair ,  Grand 
Ecuyer  8c  Grand  Veneur  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,filsdu  précédent,  moanit  en  ttiof.  11  laifTa  de  Mar- 
{uerhe  de  Cnabot  fon  époufc  ,  fille  &  héritière  d'EIéonoC 
de  Chabot,  Comte  de  Charny&  de Buzan^is, Grand Ecuyet 
4g  Fiaoce. 

i''.  Charles  de  Lorraine ,  deoziemc  dn  nom ,  Suc  d'EI- 

fceuf.    16^7. 

i".  Henri  de  lorraine  ,  Comte  de  Harcourt  ,  tige  de  ht 
branche  d"  ■^'wi«e/!fle.  ii-66. 

)*.  Cla|i4e  Eléonore  de  Lorraine  iQfine  de  Beaame&il» 
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fonme  ie  LoQis  de  GoafEcr,  Duc  de  Rouannes.  i«(4. 

4«.  Henriette  de  Lorraine  ,  AbbclTe  de  Notre-Dame  ia 
SoilToas.  1669. 

{'.  Fianfoife  de  Loiiame,  monc  Tans  alliance.   it%i. 


I  I  L 

\_(Haiii.bs  be  LoRXAtNl ,  dcBzieme  du  nom ,  Dac  d'Elbe!!^ 
Pair  de  France ,  Comte  de  Hatcourc  ,  de  Lillebonne  &  de 
Rieux ,  Chcvaliei  îles  Ordres  du  Roi ,  &  Gouverneur  de  Pi- 
cardie, morc  en  i«  f  7,  lailîa  de  fon  ^poufe,  Catherine-Henr 
liette  de  Bourbon ,  fille  naturelle  du  Roi  Henri  IV. 

iT.  Charles  III  de  Lorraine,  Duc  d'Elbcuf.    îSft. 

3.".  HeniidcLorraîne,  Abb^d'HoOiblieres.   1A48. 

;'.  Franfois  de  Loiutne ,  Comte  de  Haicontc ,  ttge  clé 
cette  blanche. 

4°.  Ftanfoit-MariedcLorraîne,  âge  de  la  branche  de 
HJUioune.  i«)r4. 

j».  Caibeiine  de  Lorraine,  Religicufe  au  Pon-RoyaL 

6*.  Marie-Margnerite-Ignace  de Lonaine .  dite  Mademot- 
ftlU  )£E'lbet^,  Dame  dft  palais  de  la  Reine ,  mone  fans  al-*. 
liance  en  1679 


IV.     ^ 

V.1HAIILES  DE  Lorraine  ,  tioiCeme  du  nom ,  Doc  dTllKtlf, 
Paii  de  ïtfuice,  Cbcvitliu  des  Oidns  du  Roi ,  G»uveniMfl 
Uij 
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êe  Picardie ,  moit  en  i  tft  i  il  fiit  matié  trois  fois.  Il  lailb 
de  Ta  premieic  ktnme  Anac-tliùHiah ,  Comteffe  de  Lanaoy, 
fille  unique  de  Charles  Comte  de  ^noy ,  Chevalier  dés 
Ordres  du  Roi , 

1*.  Charles  de  Lorraine  ,  chevalier  de  Malthe.  i6fo. 

x".  Anne-ËliL'absLlt  de  Lonoinc .  maii^  à  Charles-Hen- 
ti  ,  Ifgiiim^  de  Lorraine  ,' Prince  de  Vaudcmom,  fils  de 
Charles  IV,  Duc  de  Lorraine. 

De  fa  féconde ,  Elîfabech  de  la  Tout  d'Auvei^e ,  fille  aîr 
née  de  Frédéric  Maurice ,  Duc  de  Bouillon ,  il  eut , 

1°.  Henri  de  Lorraine,  Duc  d'Elbcuf.    174g. 

1*.  Louis  de  Lorraine,  Abbé  d'Orcamp.    >6y%. 

j".  Emmanuel  Maurice  de  Lorraine ,  dit  It  Piinet  tTEl. 
teuf.  11  palfa  au  fcrvice  de  l'Empereur  en  1705  ,  commande 
la  Cavalerie  de  ce  Monarque  dans  le  Royaume  de  Naples,  où 
il  ^poufa,  en  171)  ,  la  fille  unique  du  Duc  de  Salfa.  li  eft 
revenu  en  France  en  1 7 1 9  ,  ou  il  a  époufé  en  fécondes  noces 
Catherine  de  Rougé ,  fille  de  Jean-Gilles,  Marquis  Duplef- 
£s-Bellievre,  veuve  de  Jean-Sébafticn  de  Querhoent ,  Mar- 
quis de  Coetanfao  &  de  Montotrej  c'efl  une  Princcàê  d'un 
rare  mérite.  i-}6^, 

4'.  Marie-Éléonote  de  Lorraine,  Religieufe  de  la  Vifita:- 
tion  à  Paris. 

T°,  Maric-Franfoife  de  Lorraine  ,  Relîgienfe  du  mfme 
Odrc. 

De  fa  ttoilîeme  femme ,  Franfoife  de  Montauc ,  fille  te 
hériiiece  de  Philippe  dcMontaut,  Duc  deNavailles,  Maré- 
chal de  France.  Il  a  eu, 

I  '".  Sufanne-Henrietie  de  Lorraine ,  mariée  à  Charles  IV, 
de  Gonzague  ,  dernier  Duc  de  Mantoue ,  mort  fans  eniaou 
en  1708- 

x".  Louife-Anne-Radegonde  de  Loinil^  »  Abbeflë  dl 
l'Abbaye  Roy^lï  de  S.  Sacns. 
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xIenki  DE  Lorraine,  Doc  d'Elbeaf,  Pair  de  France,  Lien^ 
tenant  Général  des  armées  du  Roi,  Gouverneur  de  la Pta> 
vince  de  Picardie  ,  Se  des  Comtés  d'Artois  &  de  Hainaui , 
Prcmiet  Prince  du  Sai^  de  Lorraine ,  mort  en  1748  ,  avoit 
^poufé  Anac-Cbarloctc  de  Rochcchoaati ,  £lle  de  Louis  Vic- 
tor de  Vivonne,  Pair  3c  Maréchal  de  France ,  donc  il  a  eu, 

I  •.  Philippe  de  Lorraine ,  Prince  d'Elbeuf ,  qui  n'a  point 
été  marié  :  il  fut  tué  en  allant  reconnoître  les  ennemis  près  âx 
ChivasenPiémonc.  170J. 

a".  Armandc-Charloctc  de  Loiiainc,  motte  Tant  alliance. 
J70S. 
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BRANCHE  DE  HARCOURT. 


FaAMfoii  Dt  LoKitÀiNE ,  Comte  de  Haiconrt  8c  de  Rocbe^ 
fort,  troifiemc  fils  de  Châties  n  ,  Duc  d'Elbeuf,  lûSk  de 
fou  ifoiiU  Anne  d'Oraano,  ComtelTc  dcMontluir,  Mai- 
guife  de  Maubec  Jk  Baronne  d'Aubcnas , 

I'.  AlphoDrc-Henti-Charles  de  Lorraine,  Prince  de  Har- 
«mrt.  17  j. 

1*.  Céfar  de  Lorraine ,  Comte  de  Montlaor ,  mort  en  Al- 
lemagne d'an  coup  de  canon  qui  lui  caCa  l'épaule.  t6^j. 

i'.   Chavles  de  LoTiziae,  dit  i'Alrbid'Harcoun.  ifSf, 

4"  Maric-Angéli que-Henriette  de  Lottaine  ,  mariée  en 
Ut  à  Nugno-Alvarcs-Pereira  de.Mello  ,  Duc  de  Cadaral 
en  Portugal,   i  *74. 

j".  FranjoifedcLort^îiBC.Atbeffc  de  Montmartre,  itfjy; 


II. 


A, 


_  .LPMONSE-HENKf^CH^ftiES  beLobraike,  PriucedcHtf' 
coure,  mort  en  719,  ;^j^  {ivoirien  de  Ton  ^poufe  Fnmçot& 
de  Brancas ,  fille  Se  h^ritRre  ■df  Cbarlcs ,  Comte  de  Brancas  . 
Cheralier  d'Honneur  de  U  Reine  Anne  d'Autriche , 

1",  Anne-Marie-Jorcph  de  Lorraine,  Prince  de  GoiTe. 

1°.  Françoisde  Lorraine,  Prince  de  Monelaur.  170;. 
;".  François-Marie  de  Lorraine,  Prince  de  MaubecnKUt 
BB  fiege  de  Turin.  170$. 
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III. 

Amra-MARii-IosEPH  dx  Lokrainb.  ConiuJclIucoiui; 
de  MontUm  &  de  S.  Romaize  ,  Macfjuis  de  Maqbec ,  Bato^ 
d'Aubcuas ,  de  Moitlhonnet  &  d'Ayguiè ,  $çigne4r  de  Mont- 
pczat ,  de  Miccmondc  Se  de  Giatdoup ,  Sec.  copau  (bus  Ib 
nap  de  Priiuf  dt  Guift.  Ce  Prince  aya^c  acheté  quelques 
tettes  en  Lorraine ,  le  Duc,  L&}poId  I  y  joignit  quelques  Sei- 
gneuries ,  &  érigea  le  roue  en  Comté  fous  le  non)  oe  Giu/f • 
p^MottUe  ;  ijenouvellant  ainfi  en  Ta  faveur  le  nom  de  Guire, 
écciai  depuis  trente  ans.  Le  Prina  de  Goife ,  mon  çn  1 7 19  , 
cuide  MAtic-Louife-Clirétienne  Jeannin  de  Ci^iVe  foo 
époufe,  fille  unique  de  Gafpard,  Marquis  de  MonjeUi 

I?.  l^ui^-Matie-Léopold  de  ^ir^ine ,  Comte  de  Haï- 
court.  Prince  de  Guilc. 

1^.  Louire-Henriette de  loi^aine,  muiéeen  171.}  iEm- 
nanoel  Théodofc  de  la  Tooc  d'Ai^vcrgne ,  pmç  de  BpitiUoi). 

}"■  Elifabeth-Sophie  de  Lorraine ,  maTiéele7ATri{i7^ 
à  Lonis-Fraufois-Aimand  de  Vignerod  du  Plellïi  I>ic  de  Ri- 
cheliea ,  Pair  &  Maréchal  de  fiance. 
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BRANCHE  DE  LILLEBONNE. 

X*  HANçois-Makie  db  Lokraine  ,  Ftîoce  de  LillebonneJ 
Camoilcau  de  Commercy  ,  quaitieme  fili  de  Charles  II ,  Doc 
d'Elbeuf ,  mon  en  1*94.  H  avoir  épouft  en  prcmieies  noces 
Chiiftine  d'Eftr^es  ,  fille  de  Iianfois-Annibal .  Dtic  d'Efbéc^ 
Tair  Se  Maréchal  de  fiance ,  morte  crois  mois  après  fon  ma- 
xiage  ;  en  fécondes  il  ëpoufa  Anne,  légitimée  de  Lorraine, 
£lle  de  Charles  IV,  dont  il  eat, 

i".  charlcs-Fran^is  de  tôtrainc,  dit />  Prince  de  Coat- 
jitirey,  qui  s'attacha  au  rctvice  de  l'Empereur ,  où  il  £è  dîf- 
tingUa  ;  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Luzara  fans  avoir  été  ma- 
rié, noi. 

%'.  Jean-François  de  Paule  de  Lorraine  ,  mé  à  la  bataille 
it  Nervinde. 

j".  Béattiz-Hyéronime  de  Lônaine  ,  élue  AbcfledeRo- 
'lnitemonien  171 1,  morte  à  Paiisen  1718. 

4V.  Elifabeth  de  Lorraine  ,  mariée  à  Louis  de  Mclim; 
iPrinccd'Epinoy.  1748, 
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BRANCHE  D'ARMAGNAC, 


XlENRi  m  Lorraine  ,  Comte  de  Harcontt,  d'Aimagnac 
&  de  Biionne ,  Vicomte  de  M^fan  ,  Chevalier  des  Otdtec 
Âa  Roi ,  Grand  Ecuycr  de  France  ,  Sénéchal  de  Bourgogne  , 
Gonveteeut  d'Anjou,  fl  connu  par  fes  talents  militaires  , 
^toic  le  fécond  fils  de  Charles  I  de  Lorraine  ,  Duc  d'EIbeuf. 
Il  mourut  fubitement  dans  l'Abbaye  de  Koyaumont ,  ea 
iiïétf,  après  avoir  laif^  de  fon  mariage  avec  Matgaeriie 
Fhilippe  du  Cambont ,  veuve  da  Duc  de  Puylaucens  ,  te  filtc 
de  Charles  du  Cambout ,  Baiott  du  Pooichâceau  ,  Chcvaliec 
des  Ordres  du  Roi , 

I".  Louis  de  Lorraine  ,  Comte  d'Arm^nac.   1718. 

x".  Philippe  de  LoTiaînc  ,  dit  ii  Chevalier  de  Lorraine  ^ 
Abbé  de  St.  Jean  des  Vignes  ,  de  St.  Benoît  fur  Loire  ,  de 
Tiron  ,  &c,  Chcvaljet  des  Ordres  du  Roi.  itoi. 

%".  Alpbonfe-Louis  de  Lorraine  ,  Chevalier  de  Malthe^ 
Abbé  de  Royaamont,  &  Général  des  Galères  delà  Religion, 
dit  le  Chtvalitr  SHarcovrt.    16S9. 

4°.  Raymond  Béiengcr  de  Lorraine,  Abbé  de  S.  Faron  de 
Mcaui.   i6%9. 

5°.  Charles  de  Lorraine ,  Comte  de  Matfan ,  tige  de  cette 
branche.  170S, 

6',  Armande-Henriette  de  Lorraine  ,  Abbc&  de  Not«r 
Dame  de  SoilTons.  X6\^ 
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X'Omi  Di  LoK  SAINE ,  Comic  d'Armagiuc ,  Je  Cbarny  S: 
Ae  Bitonne ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Grand  Ecuyct  de 
Tcancc,  S^^chal  deBpiugogne  ,  Gouverneatd'Aojoa,  mon 
en  171 8,  après  avoir  laillc  de  rot^^poufe  Catherine  de  Ncof- 
villc  ,  fille  de  Nicolas ,  Dnc  de  Villeroi ,  Pair  &  Man^chfd  de 
ïrance, 

i".  Hinrî  de  Lorraine  ,  detuieme  da  nom,Çoitiie  de 
BiionDc.    171  ;. 

X*.  Fianfois  Armand  de  (orraine  ,  Abbé  de  RoyanmoBt 
&  de  S.  Faron  de  Meaax ,  Primac  de  Nancy  &  Ev^ue  de 
Bayeux.  1718. 

)'.  Camille  de  Lorraine,  Grand  Maiéchat  de  Lptiainc  > 
mort  fans  alliance,  i^if. 

4°.  Louis- Alphonfc-Ignace  de  Lorraine,  dit  U  BaijUi  «TAr- 
piagitae  ,  tué  au  combat  naval  près  de  Malaga.    1 7O4. 

f*.  Anne-Matiç  de  Lorraine ,  Abbé  de  MoDcier-en-Der, 

6".  Charles  de  Lorraine  ,  Comte  d'Armagnac  ,  dit  U 
Trinee  CAdr/w,  Grand  Ecuycr  de  France ,  mort  en  I7f  r,£ai» 
laifler  d'enfants  de  Ton  époufe  Françoife- Adélaïde  de  Noaîl- 
les ,  fille  d'Adrien  Maurice  Duc  de  Noailles  ,  Pair  &  Ai^- 
chat  de  France. 

7'.  Marguerite  de  Lorraine,  mariée  à  Nugno  AWaris 
Pereira  de  Mello,  Duc  de  Cadaval  ,  Marquis  de  Ferreirz  , 
dont  elle  fut  la  troifieme  femme. 

8°.  Marie  de  Lonaine  ,  marié  à  Antoine  de  Giimaldî  * 
Prince  de  Monaco,  Duc  de  Vatenttnois.   I7i4- 

5°.  Charlotte  de  Lorraine,  dite  MW(/noi/c/^(^.'4raM^tfr. 
»7;7- 
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.  TtHKi  DE  Lokkâtme,  dcosicmc  du  nom.  Comte  de  Brionne,' 
Chevalier  des  Ordres  da  Roi ,  Grand  Çcuycr  de  France  en 
SiuÎTince ,  mort  avant  fon  petc  en  17 1  j.  Il  laiiTa  de  Marie- 
Madeleine  d'Epioay  Ton  éfoxxCc ,  fille  &  héiitieic  de  l.oiii| , 
Mai<]uisd'Epinay&  deBroon,  Sec, 

l".  LouisII  de  Lorraine,  Prince  de  Lajnbefc.  174Î. 

i".  Matie-Loaifc  de  Lorraine,  dite  iiadentoiftUt  de  Briat^ 
pe,  morte  fans  a.UiMce.  1714. 


IV. 

JLouis  n  DE  LoKRAïKG  ,  Princc  it  LamlKfe  ,  Comte  Je 
Braine  Se  de  Btionae ,  Grand  Sénéchal  héréditaire  de  Bont- 
e<^Q£ ,  Gouvctncui  Se  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  de  la 
Province  d'Anjou  ,  8rc.  a  époufé  Jeanne-Hcnrietce-Marguc- 
xitte  de  Dutfoic ,  £lle  de  Jacijues-HeBrî  ,  Duc  de  Datas ,  dont 
îlaca, 

I*.  Louis-Charles  de  Lorraine ,  dit  j!e  Cornu  dt  Brîomu, 
inotten  17*1, 

a*.  Heoiictte-Agathe  de  Loftaine ,  dite  MAitmoifelU  de 
Brioane.  I7ja. 


V. 

J_iOUi$-Chakles  SE  LonSAiNB,  Comte  de  Brionne,  Grand 
Ecuyer  de  f tance,  GoQTeincnt  Se  Lieuienaat Général  pour  le 
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Roi  de  laProTÎncc  d'Anjoâ , Chevalier  dcïOidtes  <fai  Roi ,  a 
ifouCé ,  en  1 7 40,'^ouife- Charlotte  de  Gtammont,  monc  dant 
Udîi-fcpiiemeaon^.dciu  ans  après  {bà  mariage.  Ilï  ptis 
«ne  féconde  alliance  avec  AugalliDC  de  Coct<]uin  de  Cont- 
bourg,  veuve  du  Duc  de  RochechouaTt.  En  tioificmes  noces, 
il  a  qîoufë  N.  Princcflc  de  Rohan ,  Chanoineâe  de  Remiro- 
mont ,  fille  du  Prince  de  Moniauban ,  dont  il  a  laiflï  : 

Chailes  de  Loiraioe ,  Prince  de  Lambefc ,  &c. 

M.  le  Comte  de  Brioiine  cfl:  mott  co    1761. 


VI. 

CiHARLEs  DE  LoitKAiNz  ,  Ht  M.  U  Prittct  dt  Lamhtfe  ; 
Gtand  EcDyct  de  Fiance ,.  Adc 
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BRANCHE  DE  MARSAN. 
I. 

C^HA&Lis  bE  LoXKAiNB ,  Comte  de  Marfan  ,  Sire  de  Pons  ; 
Prince  de  Morcagne ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  ciiiquieme 
fils  de  Henri  I ,  Comte  de  Haicouii  Se  d'Armagnac ,  mourut 
en  i7oS.  Il  avoir  ^pouféec  premières  noces,  ta  itfS{ ,  Marie 
d'Albtet,  veuve  de  Charlcs-Amanjcnd'Albret,  Site  de  Pons, 
Priacede  Morcagne,  &  Elle  unique  de  Céfar  PliŒbus  d'AI- 
bier  ,  Comte  de  MiofTens ,  donc  il  recueillit  la  riche  fucccr- 
fion  ,  ^uoi^u'il  n'ea  ait  point  eu  d'enfants  ;  en  fécondes ,  Ca-* 
thcrine-Therefc  de  Matignon  ,  Marquife  de  Louré  ,  veuve 
de  Jean-BapiiftcColbert,  Marquis  de  Seignclay,  Minière  & 
Secz^aitc  d'£cac ,  &  6IIe  de  Heori  de  Matignon,  Comte  de 
Thotigni ,  dont  il  a  laiffi  , 

i".  Charlcs-LouisdeLorraine.dir /ePrin«^Poju. 

a.'.  Jacques-Henri  de  Lorraine  ,  Prince  de  Lîxîm ,  Mar- 
quis d'Ambleville ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Grand  Maî- 
tre de  la  Maifon  du  Duc  de  Lorraine  ,  mon  au  fiege  de  Phi- 
lisbourg ,  fans  laiflei  d'cn&nts  de  fon  mariage  avec  Margue- 
Tice-GaStielle  de  Beauvau ,  fîlle  du  Prince  de  Craon. 


II. 

CJtiARLES-Lonis  DE  lOKRAiNE,  Sîtc  dc  Pons  ,  Prince  de 
Mottagne,  Souverain  dc  Bedcilles ,  Macqais  de  Mitembeau 
Se  d'Ambleville  ,  Baron  de  Coraze  ,  de  MiolTens&  de  Getde- 
letz ,  connu  fom  le  nom  dc  Prinet  dt  Pont ,  Cliev>lici  des 
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Ordres  du  Roi ,  more  en  njSt  '  1^1^  ^^  ^"f*  é^fo^c  Eltlà- 
-beth  de  Roqndaiire ,  fille  de  Gafton-jan-Baptifte  de  RoquC' 
laure ,  Maréchal  de  France , 

1  «.  Gaftoa-Jean'Baptifte-Cbarles  de  Lorraine ,  dit  le  Comte 
éx  Mat  fan. 

1*.  Lonis-Jo£èph  de  Loiiaine  ,  dit  &  CkevidUr  dtLm' 
wmt. 

)*.  Lonis  Camille  de  Lorraine. 

4*.  L^poldine-Elifabeth-Char lotte  de  lorraine  ,  inacife 
en  17 }  ;  3  Joachim  de  Zaniga-Soco-Mayor,  Comte  de  Belal- 
cazai ,  fils  du  Duc  de  B^j  ai ,  Giand-d'Elpagne ,  Chevalier  de 
laToifond'or,&c. 

f*.  Louirc-Hcnrieite^abricUe  de  Lorraine,  Demoifè]i« 
Je  Marfan ,  mariée  en  1748  au  Prince  de  Tureane,aâiiette- 
tnentDuc  de  Bouillon. 

6'.  Françoife-Maiguctitc  de  Lorraine,  DemoUcllc  de  Mi- 
xembeau. 


1 1 1. 

OasTÔN-TiaN-BaPTISTE'^^HiMILES  DELORRAIHE.Comtede 

Marfan ,  mort  en  174;  fans  laifTet  de  poftérité ,  avoit  époulï 
Marie-Louifc  de  Roitan-Soabifê  ,  aujoard'luû  GOttYCmvuç 
des  EôTams  de  Fiance. 
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Aboncoukt  ,  originaire  de  Aazcboarg,  originaire  6e  U 

Lorraine.  Lorraine  Allemande. 

Aigremont  ,    originaire  de  Ayne,  originaire dtiBarrols. 

Champagne. 

Alnvitle  ,  originaire  de  Lor>  B 

raine. 

Alantont ,  originaire  de  Lu-  BAiNviLLE,originairedeloc< 

xemboutg.  raine. 

Amancc,  originaire  de  Lor-  SailTey  ,  originaire  de  Lot- 

raine.  raine. 

Anglure ,  originaire  de  Cbam-  tuit ,  originaire  de  l'EvfchJ 

pagne.  de  Toul. 

Agerillcr,  oiigifiairc  de  Lor*  fiarbsis,  originaire  de  Loirai- 

taine.  ne. 
Affremont  ,  originaire     de  Barezey ,  originaire  de  Lot- 
Champagne,  raine. 
Avillcr  ,  onginairC  de  l'Evé-  Barizi ,  originaire  de  Lonai- 

cfaé  de  Verdun.  ne. 

Aacel,  originaire  deLoxem-  BalTom  pierre,  originaire  d' Al' 

bourg.  lemagne. 

Ancremonr.originairedel'E-  Baudoche   ,     originaire    de 

vécb^  de  Metz.  Merz.      , 

Auirev  ,  originaire  de  l'Eté-  Baudricoarr  ,  originaire   dî 

che  de  Merz.  Lorraine. 
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Bajrcr-Boppan,  originaire  de  Buatcheit ,  originiirc  d'JiP 

Trevei ,  lemagae. 

BayoQ  ,  originaire  de  Loi-  Bricy,  originaire  de  l'Evcclié 

raine.  de  Vctmm. 

Bazemonc,  originaire  de  Loi-  Bromback  ,  originaire  d'Al- 

ratnc.  Icmagne. 

Beaufiemont ,  orïginaiie  de  Brixev  ou  BrcITey ,  originaire 

Lorraine.  de  l'Evêché  de  Toul. 

Beanvau,  originaire  d'Anjou.  Buffégnécourt ,  originaire  de 

Beliop ,  originaiie  de  Bar.  Lorraine. 

Belmontj  originaire  de  Loi-  Buignéville  ,   originaire  de 

raine.  Lorraine. 

Bémonc  ,  originaire  de  Fian-  Bygnicourt  ,    originaire  de 

che-Comrë.  Lorraine. 

Bezancy  ,  originaire  de  Lu-*  C 

Bildftcin,  originaire  de  lor-  Camasier,  ,    originaire   de 

raine.  France. 

Billy,  orijginaire  de  l'Evêché  Catelle,  originaire deCliaiiv- 

de  Verdun.  P^gne. 

Bioncourc,  originaire  de  !'£-  Ceitly,  originaire  de  Bouigo- 

vichi  de  Metz.  gnc, 

Bohan ,  originaire  de  la  Lor-  Chahanay  ,    originaire    de 

raine  Allemande.  France. 

Bonlan,  originaire  de  l'Evé-  Chanibley  ,   originaiie    de 

chi  de  Verdun.  France. 

Bouilemont ,    originaire  de  Channexey    ,    originaire  de 

Lorraine.  Champagne. 

Bourmont  ,    originaire     de  Chacenoy,  originaire  de  Loi- 

Champagnc.  raine. 

Boutillier  ,    originaire    de  Chaafour,  originaire  de Bai- 

Bouxieres,  originairedcLoi-  Cb au virey, originaire deFrao- 

raine.  che-Corar^. 

Bouzey ,  originaire  de  I'Ev£-  Chiny ,  originaire  du  Comté 

cbé  de  Verdun.  dcCbiny, 

Ctoifeoi, 
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Citoi^ul,oiigioaîredcChun-  DaraJcalles  ,  origioaite  et 

pagDc.  Lorraine. 

Ciicf.origîaairedcLorraiDC.  Oéfnuts  ,  «nginairc  ^Lot' 

démon  coriginaitcdeCliam-  laine. 

pagnt.  DcrarmoiTes  ,  oiigiusire  de 

Clcrmont,  (nigiaaîieduBai-  Tlandrc. 

rais.  Dcsboâes   ,   ouiginaice   àt 

Coing.i^îginaiiedcl'ETéché  ChuApigiiCi 

de  Metz.  Ûeih  ,  originaire  de  Lukcni'* 

Commercy  ,    originaiie  du  bourg. 

Barrois.  iDefclie  -originaire  de  Ltt- 

Conâans     originaire  de  l'Ë-  xembA^. 

vêché  de  Verdun,  Defpotcelets  ,  originaire  de 

&aincoaR, originaire  de  !'£•  Provence. 

véckédeMetz.  Dcrallcs    ,     otigtoairc     dn 

Crantz  ,  originaire   d'Aile-  Béatn. 

magoe,  DeCvicux,  otiginatce  dH  Bar» 

tirëange  ,  originaire  d'Aile-  rois. 

magne.  Deuilly  ,  originaire  de  Lor- 

Crève  ou  Creuvc ,  oçiginâirc  taioc, 

de  l'Eféclié  de  Verdun.  DcullanEe,  otigioain  de  J'Ë- 

Crouy  oa  Ctoj, oiigtoairc  de  v&héde Metz. 

Flandre.  Dintevîlle  ,    origioairc  de 

Cnfligoy,  ori^naite  do  BaC'  Champagne. 

rois.  Dombalic,  ongioaiicdeLoi* 

Ciiltiae ,  origikain  de  l'Eve-  raine. 

chédeLi^.  Donamartin  ,  originaire  ds 
Lonainc. 
D  Duhan  de  MartigDT,  origi< 
naire  du  Vermaodoit. 
DAemiKi  1    oiigiaaire  de  Soncdun,  oi^iaatxe  de  Lot- 
Lorraine,  raine. 
Sanuu  ,  origioairc  de  Bout-  Dongeti,  otigisaits  de  Ckait- 


pagne. 


ttammclcri^^  <^iiuÙBi  de    Owuchcit  «ri^aindcliM-. 
Lomioc.  raine. 

Tcmel.  Kk 
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DuCh&celct  ,  originaire  de  Forchen  ,  oiiginaift (Id Bât'- 

Lorraine.  rois. 

Dn  Fay,  originaire  de  i'Evé-  Fonl ,  otismaire  de  l'Evfclif 

.    cfa^  de  Verdun.  de  Touî. 

ihi  Haiiray  ou  dé  Hautoi ,  FouUs,oiiginatrediiBairois. 

originairedeLuxembourg.  'Fréiiaui,  originaire  du  Bir- 

Dung ,  originaire  du  Barrois.  rois. 

Duval ,  ortgÎBaîre  de  Cham~  Frénelle  eu.  Franellc ,  origi- 

oairne.  naite  de  Lorraine. 


f  agne.  naite  de  Lorraine. 

Dyetz,  originaire  d'AUema-  Fioatenoy,  originaire  de  Lor- 

ene.  raine. 

^              2    %  G 

!Epinal  ,  oiteinaire  de  Fian-  Galitah,  otîginaîred'Iialie. 

che-Comté.  Gerbévîller  ,     originaire  de 

SlTey,  originaire  de  Lornû-  Lorraine. 

ne.  Germiny,  originaire  de  Loi- 

F  raine. 

Gironcourc  ,     originaire  de 

Faîlly.originairede  l'Evétlké  Loiraîne. 

de  Verdun.  Gouicy  ,  originaire  de  Lu- 

Faltan  ,  originaire  de  Fran-  xcmbourg. 

che-Comté.    .  Gournay,  originaire  de  Metz. 

Félin  ,  originaire  du  Barrois.  Grancy ,  originaire  de  Bour- 

'ïelnberg  ,   originaire  de  la  g°gne. 

Lorraine  Allemande.  Guërmange,  originaire  de  la 

fénéirange  .originaire  de  la  Lorraine  Allemande. 

Lorraine  Allemande 

-Fiqu^monc  ,    originaire    de  H 

Lorraine. 

-FWïille  ,  originaire  deLor-  Halstat,  originaire  d'Alto- 

raine.  magne. 

■Ilorainviile  ,.  originaire  de  Harange,  originaire  de lor- 

Luxembourg.       , .  raine. 

Farcellc,  otiginakc.  de  Loi-  Haràucciùt  ,    originaire  de 

raine.                    ,..  Lorraine. 
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Harnoncetle  ,  oiîgînairc  jJe  - 

l'Evêché  de  Verdun.  ** 

Haroiii  ,  oiiginaiie  de  Loi-  La  Ghancfauz  ,  originaîie 

raine.  de  Champ^iie. 

HautTonville  ,  oiiginaiie  de  La  Jai  lie,  originaire  d'An)  ou. 

Lotraine.  La  Marche  ,   oiiginairc  de 
Hauce-Rocbe    ,     otiginaiie         Lorraine. 

d'Auvergne.  La  Maick,  originaire  deWeft- 
HelmlVat,  origtDiireduPala-        phalic. 

tiiiat.  La  Motte,  originaire  de  Lor- 
Herbéviler  ,    oiigÎDaitc  de         raîne. 

Lorraine,  Landre  ,'originùic  de  Loi- 
Hcrbetftcin ,  originaire  d'Al-         raine, 

face. 
Heu  ,  originaire  de  Metz. 

HoùccouTi  ,    originaire    de  LaPierre, originaire  dcïlaii' 

Lorraine.  dre. 

Houfle,  originaire  de  Lim-  La  Rappc,  originaire  da  Bais 

bourg.  tois. 

Hanoldneîn,  originaire  d'Aï-  La  Roche  ,  originaire  d'Al- 
lemagne, denne. 


La  Tour  en  Voivre  _ 
gioairc  de  L'Evêché 


de^- 


Jainvilde  ,     originaire' de  La  Tour-Landrjr ,  originaire 

Champagne.  de  France. 

ïalacDurt ,  originaire  de  EE-  Lavaulx  ,  originaire  de  Lur 

v£ch£  de  Mets.  zemboutg. 

ïandelainconn  ,    originaire  Launoy,  originaire  de- Fran- 

de  Loriaioe.  che-Comté. 

Janny  ,  originaire    de  Lor-  Lencoiitt,  originaire  de  Lor- 
raine, raine. 

Igiiy,  originaire  de  Champ»-  Lenoncoun  ,    originaire  de 

ene.  Lorraine. 

.Wley  ,  originaire  de  Fran-  Létricoatt, originaire  deLos* 

cKc-Comté..  raine. 

Kk  ij. 


D,mi,.=db,  Google 


Ji4  AnciEMNI   CHXTAKIK.It' 

Lcrwcfteio ,  o|iginaite  duPa- 

larinot. 
LiebefteJD,  ongiaiin  i'Ail*- 

magne. 
Ligntvilie,origin»ùc<leI.oT« 


Ligay,  oiigiiuire  de  Chanw 

pagne, 
linange  ,  QT^iaaiie  d*AUc< 

magne. 
Il  fieras,  otiginaire  de  Guyen- 

LiTcon  ,  originaire  de  Paa- 

fbiai. 
Loogeville  ,   orjgiiiaire   de 

VEyéM  de  Metz. 
Louppy,  otiginaiie  du  Bar- 

Loyôa ,  originaire  de  Cham- 
pagne. 
Locy,  original  te  de  lorraine, 
Ludres ,  ertginaiie  de  BOiUi 

Lunévitle,  origioairc  de  Loc- 

raitw, 
Lutzcibourg  ,  originaire  de 

Luxembourg. 
Luxcnibourg  ,  originaire  de 

Luxembourg.  , 

Lyocourt,  originaire  de  l'E • 

véch  j  de  Metz, 

M 
|if  ADtDciii ,  oitgittaifc  d'I- 


Mais ,  ot^hiaire  de'  Mao. 
Maillv ,  originaire  de  i'Evi» 

cbédcMctz. 
Maznroi ,  originaire  de  Loi- 

laina. 
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R&iiflel  ,  oiigioaiic  de  Lor-  Saint-Amant ,  oiigin^ÏTe  A» 

RÛnc  Flandre. 
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ché  de  Mciz.  Champane. 
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rois.  cbe-Comté. 

Sauxey  ,  originaire  du  Bar-  Thnillieres  ,    originaire  de 

rois.  Lorraine. 

SE^invtlIc,  originaire  dnSar-  Tillon ,  originaire  d^Aajon. 
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d^Vinceonei,  iSi     Vâ[adouca,  ManafteM, 

Titicf  de puuge  deU  Munaichie    "  ' 

d'Efugne,  4ji 

Ti«dinon,  '   itl 

^nnfitâioii  ;  *rec  Gliadt  Duc  de 

Avec  Ferdinand    Roi     Valfrmcourt, 
'     deiR.onaius,  i8^,    VilUe  (  Chiiftophe  deli); 


Vikniine  de  Mfbn  ,  t(^ 

ValMie  I U  )  .Grand  Milne ,  jag. 
.   Viltc  ,  au.  Le  Cardinif  de  la  . 

"•If'™- îoj 

Vf 


-..,.,.    Valiia  ITboauii  1 , 
Avec  Phiilppedc  Naf.    Vatoii  (  MidemeiCdft  de  7  i 

'      -      ■       ■  V«lpo, 


bii-Saatbruck,  .  _  ,    , 

Tiuniâioil  ,  de  Hcilbroa  ,       )88  V^flelD 

-    de  ImarlUti        J04  Varennet , 

-1c  Hemiremii—      -  -  " '  — 


rttatfl 

Trfve.'enrrefriibeUiDUcbene'dé 
LBrraine  ,  H  Amoiae  Comie  de 
VaudiiupDC ,   19a.  Entre  lei  £f' 
pagiOti  ec-lei-  ^mf  ÎDcet-Uoiei , 
.     ))4-UeNice,  17, 

TriTes(  l'Eglifede)  ,  s'empre  de 
pluGeuri  TerièiSfpcndames  de  [a 
Haute  Lorraine  ,  7  ,  Vilte ,  3  «7, 


Vautoalears , 


■4 


4iQ,4)o,  VaudemoDiiTetrtdel  ,  b)B^  " 
ComcÉ  jB,  MouVaDce  ,  140^ 
141.  (  Cbapirre  de),  la  fonda- 
tion, i0î.(5iegedej  ig8. (Corn- 
iride),  Cérardt,i9^}l,;9 
«o.Hugueil,  49,  49,  îs'so. 
Girard  H  ,  fy  ,  711  Huguee  11^ 
7"  .7î  .  81  ,  ?i  i  j?.Hague; 
I!I  ,  ,97.  Hturl  I  ,  liii.  loji, 
Henri  11 ,  iUd  Hemilll ,  Md. 


?■* 


Tricfte, 

Trimouilk(U)  ,  1)1,  t(i 

YHVtik»(  le  Mirécbal  de  ] ,      i«4 
Trola  ,  114 

Troublei  dans  l'Evichi  d*  Stras- 
bourg, }i<>.  DansParii,   '   }7j 
ÏMchreiT  (  U  Comte  de  )  ,        î.74 

TufeoiutM.de),  jeS.jS^,  174 
)77»}?»>  ÎÎI''  '*'J-  1*  Prinee 


M' 


'SS  ,   U.": 


•«-■ 


.  147.  Açidait-de'- 
loiavillc  ,  ij{.  Henri  V  >  itiJ, 
i*j.  MaiperiK  ,  in  ,  '7»  ". 
171.  Fettil,  ibid.  1^4,  17J 
Antoine  ,  171  «  iBj  j  {^  ^'v. 
£a  mon  .  10;.  Feiri  II ,  tg«;  ' 
iji  .  ïos-  ^oyer  encore  la  gE- 
niall^ie  de)  Comtei  de  Vau^e* 


Charlei  Tlionutde  ) ,  H9  ,  4]} 
^  La  l'tÎBeedc  de  )  ,  46;  i'44^>' 
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ADOrTIONS   ET  CORRECTIONS, 

doHbifoiipKt>(UPixtqu'0B4  appelle (lspui>£t»T<ifa(. 

t4,  d  U  nott ,  *ftti  Nmnfy,  il  ft*t  tjmttt  :  &  UD  4  taint-Dii. 

■K>  .'vf.  ■!.!  dçi  H«MDCDini  :  Jf/t^  àa  H'i^ufoutt. 

>ï  >  ''j"'  ^  I  '  MiccoucE  :  Ufi\  Mirecoucl.  / 

»«,  ^>;iw  ff,  cactpcf  te BalUiagt  de  •»  se  d«  ia  MMclie  :  £>^  ■ 
eKipci  iit  S*illMgBide  Bu  &  <le  11  Miucbe. 

}i^  iig^f  (6,1  UfàU  mtltre  :  U  Piioçcllc  Cbitloltc  de  Lomine  , 
qui  ell  morte  le  7  Novembre  177)  >  &  dont  11  perle  a  tiâik  dft 
rtEccEi  vniTcrfeti ,  en  icoh  Abbelle.  A  des  quslicéi ,  S(c. 

fO ,  hpir  f  ;  le  Comci  dc'Biich  :  fi/êf  Je  CODiti  de  Bîtdiç* 

fl,  peud'bomme  :  /f/èt piu dJiomiiKt. 

f  g ,  Pcrol  1  lifij  Pteny.        /  —  ; 

(9 ,  Fetii  de  Biich  1  lifij  Ferri  de  Blcche. 

741  ligm  Ui  Seigneur  dç  Biich  :  fiyèr  SeigneaT  de  Bitche. 

7g ,  Ict  MclSu  ("f tant  jctit  1  lifij  iam. 

g4 ,  lignt  1 1  i  FouaR  I  lifei  Ftnoan.  Dtni  I4  aitmt  ffgt ,  au  liof 
it  Pccni  t  lift^  Freof.  , 

f«  ,  ligne  7  i  Pcçoi  :  liftt[  Preny  -,  &  ajmÈex  ••  Ce  Chlcean  a  fublifti 
jUlau'cn  itf{),  qpe  Louii  Xni  U  fil  démolir  ,  te  friny  ,  Trin^ 
«  f(£  iong'tempi  le  cii  de  guene  de  Ii  Mairon  de  Lonaiae  , 
Femme  anciennement  celui  de  France  ^oit  iAovilVft-St-Daût, 

f^  ,  ligKi  11  \  de  fe  jeier  :  lifti  de  fc  jeiter. 

Ii«,  Morroi-le-fec  1  ivpl  Norroï-lc-fcc. 

ÎJ4i  '^«7>  I>oifelcc:(i/(îd'fJireIe[. 
,  »4i,  /igM  i(  i  Mulhdotflîïi/iîMuhldorff, 

HO,  d'EDville!  ïi/i^  d'ïin  ville. 

ica  ,  U  Neuville  :  lifi^  U  NcuTevllIe: 

ï84,  tete»!;i/i3;re}etti.  D^Bji*Hiî)Befiig(i  d'EiâTilIc-en-Iani 
l|/(i  a'£iaTiïle-au-Jaitl. 

ai8  ,  Bai nville-au- Miroir  :  l'ftl  Baiaville-aux-Micoin. 

fff.  Aprii  (  Hijleîrt  d'^lltmàgn'-  ) ,  tjouttx  :  l'Empereur  Maiî- 
millen  I  àitate  l'Ordre  de  S.  Aoioine  dct  Ar^iei  de  l'Empire.  Il 
efldirilini  le  diplôme,  qu'il  loi  accorde  celle dilUnâioD pont 
l'élCTfr ,  pat  celte  inapiiie  d'hoiiDcur  ^au-dellut  de  toiu  tet  au- 
|re>  Ordrci ,  Se  pout  le  tendtc  plut  llluftre  &:  plui  tcfpefUble  : 
Ut  iHItr  iMtroi  chrijlitiu  tiiiganii  Ordinii  d^ofttrtair  ,  & 
Dmnei  gtait'  OiJi^  idntan/fuii  fithlfultiitim  fy  ((fritfitm  u^ 
fflligirent, 

Ip ,  féconde  coloniif  ,  llgnt  tf  î  Ç"  PuçM  &  VOtk  I  Iffil  «> 

Piictiç-Paif» 


.,Goo>ilc 


"^ff       Mme  totonnc  ,  lign*  )7  ;  9frli  Ù  eut  de  fa  ptcmkM  femme  t 
éjéMtj  ont  vimilc. 
»(S  ,  ligae  lo  )  fe  diWgUCI  i  lifa  tt  diltingUir. 
ttS,  ligntiS;  CbtmXle-.lifeiCbtptïh. 

f^t,  CoLooDs  dciUliobeli  ligne  7  i  <"'  ''tu  ^  1174  >  ''/'T  ■IT4< 
}>*,  '■g''e»i  Titves, /(^  Trcve, 

)  ;  (  •  Pccmicic  colonns  ;  Roi  de  Ponugal  :  lifii  Roi  de  PolMn*- 
KO,  l^t  1  1  fc  TuIcLl  t /i/ïj  fei  fujetl. 
Jf9t  l'ptii  Mr^ leiq NiïoUi ,  n/eturî mie viqule. 
J«7  ,  Ugnt  9  ;  SeKin  :  lifij  Bifoi I. 

]7f  f  lignea  d'ifcattt  de  ta  ialiibi:  li fit  diCcaxa  ht  ioitita. 
iSO  ,  Ufnc  t  i  Lonwi  :  ii/q  Lougwi.  Ibid-  ligne  lo  i  Vago  1  l'M 

)fi  >  hgni  iiîieaaâeiilifndetotndei, 

40f  ,  uuiic  ifiSo  ,  Hmiinc  tfiArHmiii^e, 

'40<  ,  J^  r  i  Briflac  f  ii^  Bciiacb. 

497  >  agae  1 1  Luiemboara  t  lifej  Laicmboa^. 

411  .apit  141  etlediroiiclWôêmG:  iifri  tUe  diToît  d'dU-mtow. 

4K  ,  ligiit  >  ;  Laïauboan  1  lifij  LaiembcHug. 

4SI  t  'i;"t  >>7i  LiDdeaniIi/cf  Luidau> 

44),  ^«  nfiiffrimtj^iaittKoidetaDa.liiiA.Uffitfti'Ot' 

lUbruge  ifi/er  d'OQubciK. 
44»t  d-Ellçif^ffd'EA. 
T  .  a'Orulirggc  i  Hfij  d'Oùtibrag, 
4tl  >  iiflt  t  )  i  Bnûiau  :  UJij  BceOul. 
4I1,  %w  4tr*ani  aprii  Ton  mfoce  UtlffiUic  :  ^opm  11  cft 

CMwl-Vicalto  de  ScmUl 
4*f  >  tigaeii  I  /ff«; es pnndi liommct. 


D,mi,.=db,Gooylc 


APPROBATION. 

J'ai  In  pai  brJre  Je  Monfèîgncnr  le  Viee-Chanceltef  sa 
manafctit  intitula  Airigè  chronologique  de  CHifioire  dt  Lor- 
raine ,  li  je  n'y  aï  rien  trouva  gui  dût  cd  empêcher  t'ini'- 
prcJGon,  Fait  à  Puis  le  lo  Mai  1766,  Gaillakd. 


PRIVILEGE     DU     ROI. 

XrfOUIS,  pir  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Fnoce  Sr  de  Navim  s  A  noi 
■méi  8c  (itax  Conreillert ,  tel  Geni  lenuil  nos  Coun  de  Putemenc, 
Miiact  dei  ReqDftei  oïdtaiice  de  none  HScel .  ConCàlt  Suptriton , 
PrfrSc  de  Patii ,  DuHtft  .  sfniduui ,  leun  Ueaicaiati  Ci*ili  Si  aanet 
SofludiclcTi,  qu'il  ippiniendtii  Salut.  Notre  amé  le  lîeiiTMo(m*.D, 
Itbnkc.  Kouiafiiteiporerqu'ildeSceroit  faire  imprlmci  te  doBaetw 
Public  00  Ahrigi  Chronaiogiqut  de  VHifiairt  dt  Lorrtiat  :  i'd  Nom  plai- 
foii  lai  acCDrJtr  noi  Leitrei  de  PecmiOion  pour  ce  ntcnllairei.  A  cii 
c  A  u  *  E  I ,  TouUiit  favoiablcmeor  ttiiier  l'ïxpofinc  .  Nom  lui  avom 
petoiiis  Se  pecmecconi  par  cet  pr^'enrei  de  faire  imprimet  ledit  Ouvrage 
aRanr  de  (oit  (pis  bon  lui  Timblcra  ,  b  de  le  taire  vendre  &  dibirer 
fit  loue  norrc  Royaume  pcadaar  le  rempi  de  tcoit  aoD^i  conlïcuilTei  , 
i  compter  du  jour  de  la  duc  dci  Pritencci.  F«i«ohe  itftafu  i  (oui 
Imprimeuii ,  Libiairei  ,  Si  auirei  perroaoei ,  de  quelque  qualiii  ic 
condiiion  qu'ellei  fuieni ,  d'en  introduire  d'imprclSoa  (tiaitgere  dan 
aucun  lieu  Je  noire  obiiflance.  A  la  CHAksi  que  cei  Prifcnrci  (én>nc 
cnttgiltifei  tout  au  loag  fuc  le  résilie  de  la  CamiDumurf  deilmpri- 
ncuti  Se  Ubraires  de  Paiit ,  dani  iroii  mtùi  de  ta  daie  d'icellei  ;  quo 
HiDpteflîon  dudic  OuTnge  fera  làiie  daiu  noue  Roviume ,  te  noa 
ailleari ,  ta  boD  papier  &  beaux  caraâerei  ;  que  t'Impécraur  fe  coofbc- 
jncia  eu  «nie  aux  R^eineurs  de  la.Libtairie,  &  notammeùt  i  celui  du  lo 
ATril  171]  ■  i  peine  de  dicbtance  de  la  prâëotc  PrimiffioD  ;  qu'araot 
de  Teiporet  en  Tente  ,  le  MaDuf>cirqulaura,fc[TJ  de  copie  i  l'impleffioa 
dudil  Cuviage  ,  (éia  remit  dam  le  mime  iiar  oïl  rApprobaiion  ji 
■ma  ftf  donnie  .  it  maioide  notre  trji  cher  Sf  ItalCbevalicr ,  Chioceliet . 
Garde  itei  Sceaui  de  Fcauce ,  !e  Geur  di  MaufiOu  ;  qu'il  en  fera  enfuite 
leàiit  deux  eiemplairei  daui  notre  Bibtiolhcque  publique  >  un  dani  cetk 
de  notre  ChSteaa  du  Louvre  ,  un  daiu  celle  dudit  lîeui  na  MAtirioQ  > 
Je  rout  i  peine  de  uulliLJ  dei  prHeniei.  Ouconcenu  defquellei  Voui  MAit> 
^Hi  fit  eutoignont  de  Ëdic  jouit  ledit  £ipo£uit  te  Ici  afani  caufci. 
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fUqnncnt  Se  patlîblemtnt ,  rat»  (buAlr  <ni*i1  Icm  fait  fUt  twcan  noable 
M  ctbpjcbcmcor.  Voci.oNtqit'âU  Co^câcspctfcalct  ,  qui  Utt  iaifti- 
init  louc  au  long  m  ïommcacenieiu  ou  A  U  fin  <ludii  Oavragc ,  foi  Ibh 


njouiée  comme  H'origioal.  Commaddoni  au  premiec  nocie  iiuiHîeT 
Sergent  fuc  ce  ccquit ,  de  faire  poui  l'eifcoiioa  d'icellet  coiu  aâei  nquit 
8c  aiccflaicei ,  fani  demander  aune  pcrmiflloii ,  b  nooobftaai  daiiKnrd* 
haro ,  cbane  NoimaDde ,  St  Lecnei  Jce  coDirairct  :  Car  cel  efl  noire  plaî<û> 
DoNM^  i  Compiegne  le  dù-repcieme  four  du  moiid'AoDc  l'an  mil  fepc 
ccDlfoiianccb  >]uaione,  St  de  noire  legne  le  premier.  PAS,  LE  ROI  EH 
SON  CONSEIL.  Lbiigde. 

HigiJM  far-U  Jltgifirt  XlX  it  U  Ckmitrt,  mal;  &  JyndkaU  Jti 
t^MÎrtt  &■  Imfnmtari  Ji  P*rii ,  N*.  »]<  ,  /a).  Xf9,  (tnfermtmta* 
tm  JUgUmtntdt  i?!)*  A  Furit  et  a  ttflimirt  1774.  SaklamTi  Sjadk, 
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